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L'archipel des Iles Marquises, où la France vient 
d'arborer sor pavillon, a été visité pour la première fois, en 
1595, par FAdelantado Alvaro Mendaua de Neyra. 
Il avait découvert les iles deSalomon, et il sortit du Caliao 
de Lima le 9 avril 1595 pour un second voyage, dans le 
but de les coloniser. Le 21 juillet il eut la vue d'une lie, 
qu'il nomma la Madalena, parce que c'était la veille de 
la Madeleine; il en découvrit trois autres. Se dirigeant dans 
le nord sur Tile San Pedro, il longea la côte méridionale 
de la Dominica, passa par le canal qui sépare cette Ile 
de celle de Santa Cristina, et prit terre, le 28 juillet, 
vers le milieu de la côte occidentale de cette dernière, dans 
une baie qu'il nomma Puerto de la Madré de Dios. 
L'Ile ïlood, la plus septentrionale de l'archipel, ne fut pas 
aperçue par lui; dans la route qu'il tenait, elle devait être 
masquée pour lui par les terres hautes de la Dominica. 
JMendaua donna aux Iles qu'il venait de découvrir, le ii^om 
d'Iles lasMarquesas de Mendoça, en l'honneur de Don 
Garcia Hurtado de Mendoça, vice-roi du Pérou, par 
l'ordre duquel cette expédition avait été faite. Après avoir 
reconnu le groupe avec soin, Mendatia reprit, le 5 août, 
sa route vers l'ouest, pour rencontrer les Iles de Salomon. 
Ï^Ious avons deux relations du voyage dans lequel s'est faite 
cette découverte. La première se trouve dans une lettre 
de Pedro Feruandez de Quiros à Don Antonio Morga, 
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lieutenant -gënëral des lies Philippines *). Quiros ëlait à la 
fois capitaine de la capitane, sous les ordres immédiats de 
Mendana^^et pilote mayor de l'escadre. La seconde rela- 
tion est due au docteur Don ChristOTal Suarez de Figueroa, 
qui Ta insérée dans son histoire du vice -roi de Mendoça'). 

Aux anciennes relations des Iles Marquises ont succédé 
celles que nous devons aux voyageurs modernes : celles du 
capitaine James Cook, qui, en 1774, dans son second 
voyage, retrouva ces iles'); celle de M. George Fors ter ^), 
et les fragments de M. Jean Reinold Forster^), qui l'un 
et l'autre accompagnaient ce célèbre navigateur. Cook ve- 
nait du nord -est, de File de Pâques, quand il rencontra les 
Iles de Mendoça, le 6 avril; la première Ile dont il eut la 
vue, fut une petite Ile jusque-là inconnue, qu'il nomma 
Hood-Island, du nom d'un jeune volontaire (jnidship'- 
man) qui la signala le premier; il la découvrit du côté du 
nord. Le 7, le groupe entier était devant hii; il passa par 
le canal de la Dominica, et vint fêter l'ancre, le même 
jour, à la côte occidentale de Santa Cristina, dans la 
baie de la Madré de Dios, qu'il appela Resolution Bay, 
du nom de son propre vaisseau. Il en partit le 11 à 3 
heures de l'après-midi, vit la Dominica le matin du 12, et 
passa à Taiti. 

Le but que je me suis proposé dans ce mémoire, est 
purement linguistique. En offrant au public ees observa- 



*) Sucesos de las islas Philipinas» Mexico 1609» in.4^., chap. 
VI. p. 29. 

') Hechos de Don Garcia Hurlado de Mendoça^ quarto Mar^ 
ques de Ca/iete. Madr. l6l3. 4^. p. 238-247. 

') jâ voyage towards the South Pôle and round the world, in 
the xears 1772-75. Vol.-l. 2. Lond. 1777. 4**. Vol. 1. p. 298-312. 

*) /. R.Forster^s voyage round the world. Vol. 1.2. Lond. 1777. 
4*. Vol. 2. p. 1-50. 

') Observations mode during a vojrage round the worid, Lond. 
1778. 4*. 



SUR LES ILES MARQUISES. 6 

fions préliminaires, je n'ai d'autre prétention que êe réunir 
quelques notions générales, tirées pour la plupart du voyage 
de Marchand^), quelquefois de celui du capitaine du Pe- 
tit-Thouars, et auxquelles j'ai laissé, le plus souvent, 
l'expression originale. Le capitaine Marchand visita les 
lies Marquises en 1791, et compléta la découverte des 
Espagnols, en découvrant l'autre moitié de l'archipel. Nous 
sommes redevables de la publication de son voyage, le se- 
cond voyage autour du inonde fait par les Français, à Cla- 
ret comte de Fleurieu'), membre de l'institut et du bu- 
reau des longitudes. 

Marchand partit de Marseille, à bord du vaisseau le So- 
lide, le 14 déc. 1790. Après avoir relâché à Porto Praya de 
l'Ile Santiago et doublé le cap de Horn, on eut, le 12 juin 
1791 à 10 heures et demie du matin, la vue des Iles Marquises* 
La première Ile que l'on découvrit, fut celle de la Madalena, 
la plus orientale et la plus méridionale du groupe; celle de 
San Pedro, située au nord de la première, restait directe- 
ment à l'ouest, à 14 lieues de distance. La latitude du 
vaisseau, conclue de la hauteur méridienne du soleil, était 
de 9*^ 59"; et c'est exactement celle que les observations de 
Cook ont donnée à l'Ue San Pedro , sur le parallèle de 



*) Tome I. p. 27-194. 594-623. Torae II. p. 49-53. 

') Comme TexpéditioD de Marchand fut achevée à une ëpoque où 
la France était en combustion, à peine en parla-t-on dans ce temps; 
Ton pouvait même craindre qu'elle ne finît par être oubliée, lorsque 
Fleurieu conçut Tidée palnotique d*en publier la relation. N'ayant 
pu se procurer le journal même du cap. Marchand, Fleurieu eut re- 
cours à celui du cap. C h an al, chargé personnellement de toutes les 
reconnaissances pendant le cours du voyage. C'est d'après ce journal 
et d'après les observations particulières du chirurgien Roblet qu'il 
rédigea son ouvrage, intitulé: Voyage autour du monde, pendant les 
années 1790, 1791, et 1792, par Etienne Marchand, précédé d'une 
introduction hist. etc. par C. P. Claret Fleurieu. T. 1. Paris VI., 
T. 2. VIL, T. 3. et 4. VIII. in 4*>. (M. Eyriès, dans la biographie 
universelle, art. Marchand.) 
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laquelle le Solide se trouvait placé; c'était après aae tra- 
versée de 73 jours y depuis la vue du cap San Juan de la 
Terre des États, sans qu'on eût pris connaissance d'aucune 
autre terre. Le cap. Marchand se dirigea sur File San Pe- 
dro; bientôt il aperçut la Dominica et Santa Cristina; 
et dans l'après-midi il découvrit, à 12 lieues, dans le nord- 
ouest -quart -nord, File Hood. En doublant File de San 
Pedro par sa partie du sud, à 2 lieues de distance, la sonde 
annonça tout-à-coup 12 brasses d'eau, fond de roche. 

L'intention du cap. Marchand était de relâdier dans la 
baie de la Madré de Dios, qui présente un meilleur an- 
crage et plus d'abri que deux autres^ baies situées, comme 
la première, sur la cùte occidentale de. S. Cristina, mais un 
peu plus au sud. Le 13 au matin, le cap. C h an al fut dé- 
taché dans un canot pour examiner la côte de près, et re- 
connaître Feutrée de Madré de Dios; il ne tarda pas à la 
découvrir, et en fit le signal au vaisseau. Les naturels 
vinrent le recevoir avec alégresse, les uns en pirogues, les 
autres à la nage, et lui offrirent des noix de coco, du fruit 
de Farbre à pain et du poisson, qui leur furent payés avec 
des clous et de ces grains de verre colorés dont les insu- 
laires sont si curieux pour se former des parures. Le So- 
lide n'était pas encore parvenu dans la baie, qu'une flot- 
tille de pirogues, chargées de naturels des deux sexes, les 
unes parties de Madré de Dios, d'autres des baies plus mé- 
ridionales, quelques-unes même venues de File de la Domi- 
nica, d'où le vaisseau avait été aperçu, ce porta en toute 
hâte à sa rencontre. Un de leurs vieillards, après avoir 
prononcé une harangue, attacha aux haubans du grand mât 
un morceau d'étoffe blanche; c'était le rameau d'olivier; 
tous à l'envi crièrent tajo! tajo! (ami, ami); et l'équi- 
page du Solide répétait en chorus tayo! tayoï Le cap. 
Marchand fit distribuer aux insulaires des bagatelles d'Eu- 
rope, parmi lesquelles les miroirs parurent fixer leur at- 
tention et exciter leur étonnement La brise fut très-faible 
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pendant la journée du 13, et tellement variole, que le vais- 
seau ne put pas gagner le mouillage avant la nuit; les 
courants portaient un peu dans l'ouest; et, pour se soute- 
nir,. on louvoya entre S. Cristina et la Dominica. Le 
lendemain matin , 14 , avec un vent décidé du nord -nord- 
est, on força dévoiles sur la baie de la Madré deDios; 
et à 8 heures le Solide y jeta l'ancre par 30 brasses d'eau, 
sur un excellent fond. 

jAl peine le vaisseau s'était-il montré à l'ouverture de la 
baie, que déjà plus de cinq-cents naturels, dans des pirogues, 
l'environoaient de toutes parts; on refusa, pour le mo- 
ment, de les admettre à bord. Le cap. Marchand se vit mo- 
lesté par leurs vols; il n'est pas possible d'imaginer avec 
queUe dextérité, en un clin d'oeil, et sans autre Outil que 
leurs doigts, ils parvenaient à détacher du vaisseau des par- 
ties de fer ou de cuivre, pour l'extraction desquelles un 
Eluropéen serait obligé d'employer un instrument. Dès que 
l'on eut pourvu à la sûreté du vaisseau, et qu'il fut solide- 
ment établi sur ses ancres, 6n permit aux insulaires de mon- 
ter à bord; et les échanges commencèrent 

Après que tout eut été disposé à bord contre une sur- 
.prise, les cap. Marchand et Chanal, avec un détache- 
ment de 8 hommes armés, se rendirent à terre; Une mul- 
titude d'insulaires, de l'un et de l'autre sexe, rassemblés sur 
la grève de l'anse du nord où le canot aborda, les reçut 
avec toutes les démonstrations de la juie. Un vieillard, (qu'ils 
présumèrent devoir être un des chefs du canton, frotta, à 
plusieurs rqprises, son nez contre le leur; c'est là leur ma- 
nière de baiser, c'est l'accolade fraternelle. Après cela lés 
naturels se pressèrent de leur indiquer le ruisseau qui coule 
dans la vallée du nord, dont Feau est excellente, et l'abord 
par mer des plus faciles. Us les conduisirent ensuite dans 
un enclos fermé de murs de pierre. Quelques hommes seu- 
lement, qui étaient sans doute d'une classe supérieure, y 
furent admis. Les étranger» tmeat invités à s'asseoir sous 
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im grand . arbre ; les naturels leur présentèrent alors nu 
homme de petite stature, d'un âge très-avancé, à qui ils don- 
naient le titre ou le nom d'Otdou*). Le eap. Marchand 
lui offrit des présents qu'il acepta. Alors les assistasits, ses 
ministres peut-être, le firent asseoir entre les deux capitaines 
français; bientôt quatre cochons furent successivement ap- 
portés; et chacun de ceux qui en portaient un, après avoir 
prononcé une harangue, déposa son offrande aux pieds des 
étrangers. Des clous, des miroirs, des grains de verre fu- 
rent distribués à chacun des orateurs; et là se termina la 
cérémonie. Les Français retournèrent au rivage, toujours 
suivis d'une foule nombreuse et composée d'individus des 
deux sexes, qui chantaient et ne cessaient de répéter taj'o/ 
tayo! Ni le cap. Cook, ni MM. Forster, dans leurs rela- 
tions, ne font mention et de cet enclos en murs de pierre, 
et de cette cérémonie de réception. 

Le 15, dès le grand matin, les naturels des deux sexes 
se portèrent en foule au vaisseau, et les échanges furent 
repris. La chaloupe fut armée pour aller à l'aiguade rem- 
plir les barriques sous la protection d'un détachement de 
6 hommes; le cap. Chanal, qui la commandait, était ac- 
compagné du lient. Infernet et du lient. Louis Marchand, 
frère du capitaine. Les naturels s'empressaient d'aider les 
Français dans leurs travaux, et réservaient pour eux-mêmes 
la partie de l'ouvrage la plus pénible. La chaloupe fat 
expédiée de nouveau le lendemain, 16, pour continuer les 
travaux de l'aiguade; et Ton trouva chez les insulaires la 
même assistance, les mêmes secours qu'on en avait reçus 
la veille. Les échanges continuèrent à se faire à bord du 
vaisseau. Ce même jour le cap. Marchand fit, le matin, 
une excursi<Ki dans l'intérieur du pays; le chirurgien R obi et 
en fit dans une autre partie de l'ile. 



*) Il est incertain sixe mot signifie roi ou chef en géùéral, ou 
s*îl n*était pas plutôt le nom propre de ce personnage. 
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Le 17 et le 18 y les mouvements à faire dans la eale, et 
les réparations des voiles et du grém^t, pour se mettre en 
ëtat de continuer le voyage sans autre relâche jusqu'à la 
côte du uord-ouest, occupèrent et retinrent tout le monde 
à bord; aucune embarcation ne fut envoyée à terre; mais 
les échanges ne furent point interrompus sur le vaisseau où 
les naturels se rendaient à l'ordinaire, non seulement de la 
baie de la Madré de Dîos, mais encore des baies voisines, 
et même de File de la- Dominica. De grandes pirogues 
doublés arrivaient chargées des fruits du pays; et l'abon* 
dance était telle, que Ton obtenait jusqu'à 12 noix de coco 
pour un clou de 4 pouces. Dans l'après-midi du 18, un 
canot fut envoyé à terre. 

L'impossibilité de se procurer dans la baie de la Madré 
de Dios la quantité de coctions nécessaire pour l'approvi- 
sionnement du vaisseau, décida le cap. Marchand à visiter 
lui-même les baies qui sont situées plus au sud sur le même 
côté de l'tle. Il s'embarqua, le 1 9 au matin, dans son canot, 
avec les cap. Masse et Chanal, le premier chirurgien 
Roblet, et un détachement d'hommes armés. La première 
baie qui se présente au sud, ne parut pas propre au dé- 
barquement; on ne s'y arpéta pas; les insulaires la nom- 
ment Anâpôho. On parvint bientôt à une autre baie phis 
grande, qui renferme deux anses dont les bords sont habi- 
tés. On débarqua dans l'anse méridionale où de grosses 
pierres, qui précèdent le rivage, rendaieiit l'abord difficile et 
dangereux; mais, à l'approche des étrangers, les naturels se 
mirent à l'eau, s'empressèrent de leur donner la main, les 
chargèrent sur leurs épaules, les portèrent jusqu'au rivage, 
et les y déposèrent au milieu des acclamations d'une foule 
nombreuse d'habitants des deux sexes empressés de les re- 
cevoir. En moins d'une heure les Français se procurèrent 
12 cochons et 4 poules. Le chef présidait lui-même aux 
échanges, après quoi les natureb chargèrent les étrangers sur 
leur dos et les reportèrent à leur canot Le cap. MarcbaiMl 
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imposa à' cette anse le nom mérité d'Anse des Amis; les 
insulaires la nomment Apâtôni. De celle-ci on se rendit 
à l'anse du nord, appelée par le0 naturels Anàlévâho; 
on y reçut 4^8 habitants un accueil aussi amical que dans 
la première. 

Le 19, les cap. Marchand et Chanal se firent mettre 
à terre dans l'anse du sud qui n'avait pas encore été visi- 
tée; et le canot eut ordre d'aller les attendre à l'embouchure 
du liiisseau de l'anse du nord. En tentant de franchir le 
mondrain qui sépare les deux anses, ils s'engagèrent dans 
des sentiers étroits, sur les bords escarpés du rocher que 
la pluie du matin avait rendu tfès-glissant ; c'est là que leurs 
guides leur prêtèrent les soins les plus affectueux et les plus 
sincères. Après une marche des plus pénibles, on arriva 
enfin au pied de, la colline dans l'anse du nord; mais les 
fatigues de la journée n'étaient pas encore à leur terme. 
On se rendit à l'aiguade, et la nuit survint avant que le tra- 
.Vail eût pu être terminé. La mer était haute, et une nuit 
des plus obscures a^utait aux obstacles naturels du chemin. 

Le temps fut très-mauvais durant toute la nuit, et le vent 
ne pennit pas d'appareiller Le 20 au matin, comme le cap. 
Marchand se l'était proposé. Dans l'après-midi du 20 juin 
les naturels vinrent faire leurs adieux; et dans la nuit à 11 
heures le Solide leva se$ ancres. 

La relâche que le cap. Marchand fit dans la baie de la 
Madré de Dios, l'a conduit à la découverte d'un groupe 
d'ilés dont les anciens navigateurs, et le cap. Cook lui-même, 
n'avaient point eu eonnaissance. Le jour que le SoUde 
avait ancré dans la baie, le 14 juin, au coucher du soleil, 
par un temps des plus clairs, on aperçut à l'horizon une 
tache fixe qui présentait l'apparence du somiuet d'un pic 
élevé, et restait, à l'égard de la baie, à l'ouest -nord -ouest 
et nord-ouest-^uart d'ouest du monde. Le lendemiain, à la 
même heure, Thorizon se trouvant de même dégagé de va* 
peurs et l'air étant parfaitement diaphane, on releva la même 
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tache dans la même direction que la veille. On ne put pas 
douter que cette tache ne fût une terre; et comme aucune 
carte n'en indiquait dans cette partie, qu'aucun voyageur 
n'en faisait mention, ce ne pouvait être qu'une terre incon* 
nue, et l'on se proposa de la reconnaître. 

En quittant, le 20 juin à minuit, la baie de la Madré de 
Dios, Marchand se dirigea d'après le relèvement qu'il 
avait fait; et le lenâemain7 au point du jour, il eut la sa-^ 
tisfaction de découvrir, dans le nord -ouest 7 degrés ouest, 
une terre haute veré laquelle il força de voiles; et à 10 
heures et demie du matin, il n'était plus qu'à 4 milles de 
distance de la pointe la plus méridionale. Les officiers du 
Solide donnèrent par acclamation à File découverte le nom 
d'tle Marchand. Au suddés terres basses supposée^, se 
]^résentaît un grand enfoncement qui se terminait à une 
pointe haute et saillante de la côte orientale de la grande 
terre; à peu de distance, à Test de cette pointe, un îlot eiî 
pain de sucre; et dans le sud-sud-ouest de celui-ci, un Slot 
plus petit, qui parut n'être qu'un rocher; le premier fut 
nommé le Pic. Une île de moyenne hauteur, unie et ta- 
pissée de verdure, glt sud-est et nord-ouest de la pointe la 
plus sud de la côte orientale de la grande ile; sa forme lui 
fit donner le nom d'Ile Plate. En se diriglE^ant au nord- 
ouest pour reconnaître de plus près la côte du sud -ouest 
de rile Marchand, on distingua près de sa pointe sUd un 
rocher presque blanc, dont la forme était celle d'un obé- 
lisque; il en reçut le nom, et la pointe celui de pointe de 
l'O b é 1 i s q ue. Une demi-heure avant midi l'extrémité méri- 
dionale de l'Ile Plate fut relevée par la pointe de l'Obélis- 
que, au sud-est-quart-est. L'expédition fut très-bien reçue 
par les naturels^), et le cap; Marchand imposa à la baie, 
où il se trouvait mouillé, le nom de Baie du Bon-Ac- 
cueil. 



^} Voyez le voyage de Marchand T. 1. p. iSS'^iôT* 
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Avant jque de faire route pour aller à la recomiaissatice 
d'une terre qui se montrait dans la partie du nord, le cap. 
Marchand crut devoir prendre possession, au nom de la 
nation française, de File dont il venait de faire la décou- 
verte, possession qui entraînait de droit, dans l'opinion re- 
çue, celle des autres lies qu'il pourrait découvrir dsms le 
même parage '). Cette cérémonie se fit en attachant avec 
quatre clous, contre le tronc d'un gros arbre, une inscrip- 
tion qui contenait le nom du vaisseau et du capitaine, et 
la prise de possession de l'Ile par les Français. Outre cela 
on écrivit, tUl perpétuant rei memoriam, l'inscription sur 
trois feuilles de papier qui furent roulées séparément et 
renfermées dans trois bouteilles de verre, bouchées et cache- 
tées; l'une fut déposée entre les mains du vénérable dief' 
du canton, la seconde fut remise à un homme d'un âge 
mûr, et la troisième fut confiée à la garde d'une jeune fille. 
Cette cérémonie terminée, la baie du nord-ouesi! de l'ile 
Marchand fut proclamée la Baie de Possession'). 

Le matin du 23 juin on fut près de la nouvelle terre 
qu'on avait déjà* vue de loin; on ne savait pas si elle était 
peuplée. Le cap. Marchand la nomma ile Baux, du nom 
des armateurs propriétaires du navire le Solide. Le même 
jour il trouva encore deux Ilots, qu'il nomma les Deux-^ 
Frères. Le 24 il découvrit deux lies; il donna à la pre- 
mière le nom d'ile Masse, et à la seconde celui d'ile Cha- 
nal: les deux officiers employés sur le vaisseau en qualité 
de seconds capitaines. 

Pendant la journée du 22 et celle du 23 juin, le cap. 
Marchand n'avait pas cessé de voir, sous le vent, dans la 
partie de l'ouest-sud-ouest, des apparences de terres, qui 
semblaient fixées à l'horizon; mais l'objet de son voyage ne 



^) Ce sont les propres termes du voyage de Marchand, T. 1. 
p. 173. 

*) Voyage de Marchand, T. 1. p. 173-174. 
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lui permit pas de les vérifier. II était pressé de se rendre à 
la c6te nord-ouest de FAmérique. Le 25 juin, le navigateur 
français avait perdu de vue les Iles de la Révolution. 

„lcïy^' dit M. le comte de Fleurieu^), „se termine la dé» 
^couverte du capitaine Marchand. Le groupe auquel il 
,,a imposé le nom d'Iles de la Révolution, composé de 
^,File Marchand avec les ilôts qui en dépendent, de la 
y^grande lie Baux, des ilôts les fieux-Frères, et des Iles 
yyMasse et Chanal, doit être réuni au groupe de las 
,,Marquesas de Mendoça, pour ne former dans le sys- 
„tème géographique du globe qu'un même archipel, corn- 
y,posé de dix Iles principales qu'on peut considérer comme 
„étant les sommités d'une chaîne de montagnes subaquées, 
„qtti occupe environ 60 lieues d'étendue sur une ligne sud- 
„est et nord-ouest. — — Le groupe des lies de la Révo- 
,,Iution occupe 1^ 42' en latitude, et AA^ seulement en longi- 
„tude; et en le réunissant à celui des Mendoça, il va former 
^un archipel qui occupera 2^ AQf en latitude, et 1° 47' en 
,,longitade.'^ 

Il paraît qu'un Américain du nord, nommé Ingraham, 
a eu connaissance de ces lies un mois plus tôt que Marchand; 
mais cette découverte n'a pas été rendue authentique par 
une publication faite en temps utile et avec les détails né- 
cessaires'). En 1792, du 30 mars au 3 avril, le groupe 



*} Voyage de Marchand T. 1. p. 1S3. 

') Pendant que le Solide, sous le commandemeiit du oap. Mar- 
chand , était mouillé dans la rade de Macao, le cap. Ghana 1 fui 
envoyé à boid d'un vaisseau américain dont le capitaine était malade; 
et apprit de lui que, dans le commencement du mois de mai 1791» 
en faisant route des îles de Mendoça à la côte nord-ouest de TAraé- 
rique, il avait découvert, dans le nord-ouest de ce groupe, un second 
groupe aussi étendu que le premier; qu'il avait doçné des noms aux 
îles dont il est composé; mais qu'il ne s'y était point arrêté, et n'a- 
Tait même pas détaché une chaloupe pour les reconnaître de près et 
ka Tifttter (voy. de Marchand, T. 1. p. 476-480.}. On n*a appris que 
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du nord-ouest fut visité par Herg^est, lieutmiaut de la 
marine anglaise, sur le Daedalus. Ou n'eut connaissance 
de cette expédition que vers la fin de l'an 1798, par la 
publication du voyage de Vancouver ^), qui n'a été connue 
en France que dans les premiers mois de l'an 1799 '). A 
Hergest succéda le cap. Brown, qui visita les Iles Mar-> 
qnises en juin de 1792, à bord du vaisseau anglais Butter^ 
vrorth. Enfin un „vojage dans les États-Unis d'Amérique, 
fiât en 1795-1797, par la Rochefoucauld -Liancourt'* (Paris 
VII., 1799, 8 Voll. 8°.), nous donne (T. 3. p. 19-22.) l'ex^ 
trait d'un voyage fait en 1792, dans le Grand -Océan, par 
le cap. Josiah Robert, Américain, commandant le navire le 

par Textrait du voyage de Robert, que le capitaioe américain se 
nom^mait Ingraham, et qu'il cominandait le navire le Hope de 
Boston. 

") Londr. 1798. Vol. 2. p. 85-95. 

') Voyez le voy. de IVYarchnnd T. 1. p. 605., qui donne un ex- 
trait du journal d'H^rgest - p. 606-614. Le Oaedalus avait mooillé 
dans la baie de la Madré de Dios, le 22 mars 1792. Il «en ap|>aieilla 
le 29 du même mois; et le 30, d^us la niatin^ey il eut la vue de 
quelques îles que le lieut. Hergest jugea être des îles nouvelles 
qu'avant lui aucun navigateur n'avait aperçues. Il" en découvrit "d'a- 
bord irois, qu'il nomma Riou*s islând*), Trevenen's island (Hle 
Marchand), et 3ir Henry M^rtin's i^Iand (île Baux). Sur la cdte 
méridionale de cette dernière île, il trouva et visita un port, qu'il 
nomma Port Anna Maria; il découvrit sur la même cdte une baie, 
qui lui semblait promettre un bon abri. Le 2 avril il vit les ro« 
chers les. Deux- Frères, nommés sur la carie Hergest's Rocks; 
le 3, il découvrit une île, qu'il nomma Biattery Cove, où l'on mit 
à terre; et les ÎJes Masse et Chaual, auxquelles 41 donna le nom com- 
mun de Roberts' isles. Vancouver imposa au groupe entier le 
nom d'Hcrgest's islands, parce qu'il conclut qu'iF était fe pre- 
mier qui les eut reconnues. Le vaisseau Daedalus appartenait à i'ex** 
pédition de Vancouver, et était parti plus lajd d'Angleterre pour 
la rejoindre; mais il fut presque toujours détaché. M. Hergest et 
M. Gouch furent massacrés peu de temps. après par les insulaires des 
iles Sandwich. 

*) Le cap. Marchand, d'après la route qu'il a tenue, n*a pas pu 
aperceTok* cette il« ; eiie était masquée pour lui par l'ile fiaux. 
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JefFersoDy qiii a aperçu, à ce qu'il .^parait, le groupe du nord-^ 
ouest des Marquises dans les derniers jours de décembre 
1792 ou les premieris de janvier 179J. La sécheresse de 
ses observations est inconcevable, et leur inexactitude a- 
été démontrée par le comte de Fleurieu ^). 

Dans Fannée 1797 le cap. Wilson^) vint toucher auxiles 
Marquises, auquel ont succédé d'autres navigateurs, surtout 
des États-Unis de l' Amérique septentrionale, et en 1804 
Texpédition du cap. de Krusenstern. Le but principal 
du voyage de ce dernier fut de conduire Tambassàdeur 
M. de Résanoff à la cour de Cempereur du Japon. L'ex- 
pédition , composée des vaisseaux la Nadejda (FEspérance) 



*) Voy. de Marchand T. 1. p. 595-602, L'expédition du cap. 
Robert, partie de Boston le 29 nor. 1791], avait pour objet la 
traite des pelleteries à la côte du nord -ouest de rAmériqùe; et, 
comme le cap. Marchand, il relâcha dans la baie de la Madr« de> 
Dios. Il y Construisit même un bâtiment de 90 tonneai^x. L'extrait 
de ce qui concerne les îles Marquises^ n'occupe que trois pages, quoi- 
que M. Robert ait séjourné pendant 4 mois à Madré de Dios. , En 
quittant Tile Wahîtahô il fit voile pour les îles Sandwich. Il assure,' 
est -il dit dans l'extrait de son voyage, avoir sur sa route découvert 
un groupe d'îles dont auciiii navigateur n'a eiicore parlé , qui . ont 
leur gisement par 8^ 40' de lat. «ud^ et l42° 1^ O. de Paris; il les 
a reconnues sans débarquer, en a nommé l'archipel Wash in gton y 
et a donné à quelques-unes des îles les noms de Jeffersôn, Hamil- 
ton etc. Le cap. Robert dit avoir mié â terre dans cet archipel k 
Ifewheve (Noukahiva), qu*il a nommé Adam^s island, un" vieillfliu 
qu^il avait trouvé à la baie de la Madi^ de Dios. C<i vieiilaid était 
né dans l'archipel Washington , à Onhawa (c'est à dire Ouahouga , ou 
Riôu's island), que Robei^t a appelé Tile de Massàchiuselts ,. et peut 
lui avoir donné l'idée de lexistence dé cet arekipeL II n!est pas^ 
dit à quelle époqiie le cap*. Robert a reconnu ces îfes; on ne trouve 
dans l'extrait de son voyage que deux dates, desquelles le comte Fleu« 
rieu a cru pouvoir conclure l'époque ci -dessus mentionnée. 

') ji missionary voyage to ihe southern Pacific Océan, per» 
Jbrmed in the jrears 1796- î 798 in ihe ship Vuff cçmmanded hy 
Captain James Wilsouj Lond. 1799. 4°. Voyez p. 127-148. Ce iiiti 
du 4 au 28 juià que le cap. Wilson se trouva enti^ cei tles» 
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et la Newa, partit, le 8 sept. 1 803, de la rade de Copenha* 
gue, où elle s'était rendue de Cronstadt, pour Falmouth et 
riie de Ténérifie. Le 20 déc. elle jeta l'ancre dans U'Ie 
$• Catharina, au sud de Rio Janeiro; elle la quitta le 4 fé- 
vrier 1804, et vit le cap S.Jean de la Terre des États le 
25 du même mois. Des coups de vent très-forts séparè- 
rent, le 24 mars, la Mewa de l'autre vaisseau, sur lequel se 
trouvaient M. de Kruseostern et M. de Langsdorff; oe derr 
ilier accompagnait l'expédition en qualité de médecin et de 
naturaliste. M. de Krusenstern, dans la prévision d'un acci- 
dent de. cette nature, avait fixé l'Ile de Pâques comme ren- 
dez-vous; mais il changea plus tard de résolution et prit 
la route des ties Marquises, sans toucher l'ile de Pâques. 
Le 6 mai on découvrit l'ile Hood, et l'on vit ensuite la 
Dominîca, San Pedro et Riou's island. Le cap. de Krusen- 
stern, en suivant les observations faites par les navigateurs 
qui l'avaient précédé, crut devoir préférer l'ile Noukahiva 
à celle de S. Cristina*) pour s'approvisionner; il aperçut l'ile 
filonkahiva à 5 heures de faprès-midi du 6, et j jeta l'an- 
cre le 7 à une heure de l'après-midi, dans le Port Anna Ma- 
ria* Nous devons au séjour, que le cap. russe fit sur cette lie, 
des renseignements très-précieux sur l'archipel des iles Marqui- 
ses, qui servent à compléter ceux donnés dans le voyage de 
Marchand. Si le rapport, que M. de Krusenstern nous a 
donné lui-même dans la description de son voyage *) , ren- 
ferme le plus essentiel des résultats, une autre relation, 
publiée par M. de Langsdorff^), n'en a pas moins le mérite 

**) G^a été toujours File de S. Cnstioa, où se sont dirigés les 
savîgaleurs, qui ont touché les Marquises. 

') Reise um die IVelt in denJahren 1803-1806, aufden Schif- 
fen Nadeshda und Newa, unler dem Commando des Cap. A. J. Ton 
Krusensiern. 3 Yoll. St. Petersb. 1810-1812. 4°. Voyez T. 1. 
p. 115-208. 

*) Bemerkungen ,auf einer Reise um die îVelt in den Jahren 
1803 bis 1807. Bond 1. 2. Frankfurt am Majn 1812. 4^. avec un 
Atks de. planches. Yoyes T» 1. p. 74-163. 



VISFTÉES HàR KSUSEKSTERN. ' 17 

de nombreux détails tcés h curieux. Ce qui relève surtout 
à mes jeux le mérité de Fouvrage de M. de Langsdorff, c'est 
la colledion de mots et de phrasés de Tlle Nôukabira, qu'il 
renferme, et qui ont cdnsidérablement enrichi mon ivocabik- 
laire marquesan, ëtaht en même temps le seul ëchanjillbn que 
nous possédions du langage du groupe NO. des lies Mar- 
quises. L'un et Fautre de' ces voyageurs ont eu l'avantagé 
de- recueillir dans leurs relâUohs les Jènsèignenienis qu'ils 
reçurent de deux Européens trouvés par eux à Noukafaiva^ 
un Français, Jean Baptiste Cabri, natif de Bordeaux, ^ui 
avait résidé sur ces lies depuis iiombre d'années et^àit de^ 
venu aussi sauvage que les naturels de File ^)f ef lin mà^ 
telot. anglais, nomme Robert s, qui y vivait depuis que^ 
que tfemps. Le. vaisseau là Newa, qui avait été attendre b 
Nadefda à la hauteur de File de Pâques pendant trois joiii^ 
étant arrivé à Noukaliivà le M mai, Féxpédirien fit voifc 
dams la matinée du !&, pour se fendre à Owaihi et Kam- 
tcbatka. 

Les lies Marquises ont été nouvellement visitées par la 
frégate française la Véniis, sous le commandement du ea* 

pitaine du Petit-Ttouars *). Parti du Pérou, il toucha 

' '.. •• , • . . 

«) Il avait presque cm&Iië sa langue maternelle, et td&t son corna 
élait taloué, ju»qu>u vbage (voyez la planche 6. de la 1. paiiw de 
Fallas de Lang-sdcirlT). Au moraerU de partir, Çabri se trouva à bqrd 
du vaisseau russe, pour faire ses adieux à rëquîi)age, lorsqu'un coup 
de vent imprévu poussa le navire avec tant de violence ,• qufl n^étaii 
pas mène jsossiblë de liii donoer: uae planche jqu'Jl demanda poufc re- 
gagner le,riyage. Enlevé à .sa femtpe et. à ses ^^nfa»^,. il dut a^^^- 
pagner Texpéditionà Kamtchatka comme matelot, où Ton rabaja- 
donna; Il trouva ensuite des moyens de parvenir par \én'e à Péters- 
fcourg; Il y prodirisit sur le théâtre lésdafa^es des sauvage^, ainsi 
qu'à Moscou, et s'attira Fadrairation de beaucoup de personnes.' Son 
adresse divis Tart de nager lui procura l'emploi de mafirede batatioA 
^n corps des ^rdes de ia lâarane à Cronsladt, où il fît des progrét 
très-rapides dans la langue française). ; , 

. >) Voyage éulèur du niondè sur la £régaU la V.én«s, pendant les 
années 1836-1839, publié pai^ ordre du Roi, soub les auspices du: n* 

2 
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les lies Galapagos, et arriva le !•' août 18A8 en vue de la 
Madalena. Il reconnut File toute la journée du 1*^ et peo- 
dânt une 'partie du 2 août; edsuste il reeoonut les Iles Hood 
et San Pedro; la Dominica le 2 et le 3; le 4 il mouilla 
dans là baie Amanoa, située au iwrd de celte de la Ma- 
dre de Dios.. Cette rade étant très-niauvatse, il fit voile de 
Douveauy la nuit du 4 an 5, et alla mouiller dans la baie 
de là Madré de Dios, où il arriva le 5, à midi. Mak 
}e vent deviût si.vibient le 6, dans raprès-midi, qa'on mit 
sous voiles pour la deuxième idis. Le. 7^ on reprit le 
mouiUaige dans là méîne baie. Les Français ont en, pei^ 
dant.Ieur mouillage^, des communications aussi constantes 
^u^aj^réiddes avec le roi de tes contrée , Yoatàti'), qui 
Pie l«s quitta presque pas, jusqu'au moment dé leur départ^ 
^ leur témoigna, ainsi que les autres cktis, tout Tempresse- 
Bkent alun» axàitié jsincère.' Au départ des Français, il ne 
partit de la frégafe qiie lorsqu'elle fut sous vbUea. En les 
quittant, il versa de grosses larmes. 

Le 9 août, à midi, l'expe'ditioù partit de la Madré de 
Dios et reconnut successivement les lies la Dominica, Rôa^ 
Houga (Riou's island), l'fle Chanal et Masse, Tile d'Hergesf 
(les Deux-Frères), Roa-Poua (l'île Marchand) etNoukahiva 
ou nie Bâta:. Quand le cap. du Petit -Thouat^s eut ainsi 
terminé toute la reconnaissance du groupe des lies Mârquî- 
ses, il fit route, au sud-ouest, pour l'archipel Dangereux et 

j^our Taïti.. ,. 

Âujpord'faui le pa:rill:Oiii: français flotte sqr les Ûe^ 
M'arouises et sur les lle^ de la Société. C'est une sa- 
tisfàcti^n pour le philanthrope, surtout dans un t^mps où 
jàes cruautés préméditées, ei^ercées dans une partie de l'Asie^ 



^tre de !la miarine,: pah^hd du £eti^-iThciap|rsi T.â« Par» 1841.. â^. 
!>.. 324-i73^ M.;du Petit^^Tlidliartf iR-éké obiDiné a'iniral;,> pqaftériciir 
rement à la publication de son rjQyage;:. ' *....!: i- .. 

r '^) .'Vùyez h récit itè^;^Cw:kux dans le woj. de la Yénùs T; 2. 
^,338-354* ■'''■'•;•■. 
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sont venues découvrir une cÎTilisation toute nouveHe. Le 
droit, quelque se&s qu'on puisse attacher à ce mot dans dé- 
telles occaskmsy n'est pas assez exclusif pour constituer un 
monopole. - 

Le. comte de Fleuriéu a donné, dans le voyage, de 
Marchand, une description générale des Iles Marquises dV. 
près, les voyageurs espagnols^ anglais et français; mais c'est, 
surtout aux Français que nou$ devons ces détmls; f:ar le 
sa^tnr trop couft des Anglais à S. Cristina 'né leur a pas 
permis de dpnner à lei«r». observations sur le pays et sur 
les hommes qui l'habitent, toute l'étendue qu'eût exigée là. 
connaissance d'une terre encore nouvelle pour les Euro^ 
péens et dont l'anciennà visite des Espagnols nous oBte. 
des notioQS tr-bp imparfaites pour qu'elles j^ssent iix«r. 
nos idées. Le cap. CJianal a dressé une carte des 4le& 
qui con^osent le groupe du nord -ouest, que Fleuriéu a, 
dans les planches .IV. et YL de l'atlas de Marchand, jointe, 
à. celle de las Marquesas. de Mendoça, que. le cap.Codk. 
à publiée dans le 1. NoL de son second voyage autour dit 
monde (p. 305.); et sur lé plan No: 2. de la planche lY.. 
Fleuriéu a figuré ce même archipel tel qu'il .a été cal-, 
que sur le grand planisphère d'Arrowsmith, publié à hoash. 
dres en 1794, d'après Cook pour le groupe dé Mendàna^ 
et pour les iles nouvellement découvertes du nord- ouest,. 
4'après le plan levé par le lieut. Hergest. Dans le voyage 
de Wilson On trouve aussi une carte des Marquises (pagie, 
128.),.9inst que dans l'atlas de Krusetiste'rn, quirenferàie 
aussi les plans du port Anna Maria et dk poW T^hit^hsiM 
golf siir INouk^hiva. Enfin la première partie de fatlas de 
M. de Langsdorff contient plusieurs planches très-bien 
exécutées, qui se rapportent à l'ile de Noukahiva \y, i 



. . > • • •< • i • . •, • . • • • s 

, . •.■•.•,'.. 

*) ' Plandijes 4. 6* 10;, liepréseûUnt des Tues deiquelqités parties de 
1^; pi. 6. 7. '43. 11. les itidigèilés, p|. 9*. le tatèuàgey \â. 12, les iaiiHea 
et les ustensiiiti de ménage^ )ph 13.' lescandtsi 'Dans ridla8.de.>Mé.da 

2' 
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Le .cap. Marchand a déjk reconnu Tarant âge que l'ardii- 
pel des Iles Marquises offre aux narigateurs français, 
^principalement pour ceux," dit -il (L p. 55.), „qui, expédiés 
„des ports d'Europe, et après avoir doublé le cap de Hom, 
doiTcnt 8C porter à la céte nord-ouest de rAmérique. Les 
„Ues de la Société, quoique plus fertiles, ne méritent ce- 
„pendant pas la préférence; leur relâche, dans ce cas, ne 
„préscnte pas le même avantage de- position; elles sont si- 
„tuées à environ 300 lieues sous le vent des premières; et, 
„pour y parvenir, il faut traverser^ sur un espace de 200 
„lieues,.un archipel très< dangereux, composé d'iles à fleur 
y^d'eau, à travers lequel on ne peut naviguer qu'avec peu 
„de voiles la nuit qui, toute Famiée; est longue et sans cré- 
„puscules entre les trpprques ; au lieu que, du cap de Hom 
„auK îles de Mendoça, on ne cjBsse point d'avoir, une mer 
,libre qui pejirraet de faire usage de toute sa voilure pen- 
dant l'jobscurité comme pendant le )our. Relâcher à ces 
dernières îles, au lieu d'aller chercher à 300 lieues sous 
le vent celles de la Société, lorsqu'on, doit ultérieuremetit 
se porter à la côte nord -ouest de l'Amérique;, c'est ac- 
„courcir sa route d'environ 600 lieues; c'est abréger d'un 
„moi8 la durée de la navigation." Le cap. du Petit-Thouars 
partage cette opinion favorable *). Les îles de la Société 
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Pelît-Thouàrs on'lroiivc représentée, sur la plancbe 52», une Scène 
du village de la baie de la Madre de Dtos. 

*\ Cet aix:hipel, si heureusement silué comniie relâche, pour les 
.bâtiments qM» ypP* ^ *? C45le du N. 0. et à celle du Mexique, pour 
ceux qui e» reviennent < ou qui vont du Chili en. Chine, serait 
^susceptible de.devenii' un point très- importa ni. Mais il faudrait que 
ces îles fussent occupées parr des hiHSitanls' industrieux. Dans Fétat 
[factuel on doit préférer comme relâché, et ^ *ans. aucune: comparai- 
„son, les îles Sandwich ou celles d'0-Taïti. Comme point militaire 
„cl jusqu'à une exploration de détail plus complète, l'île de Nouka- 
„biva semble devoir être préférée à toutes les.tfttlres;. lei ports d'Anna 
„Maria et de Tchilchakoff, que possède cette île, sont paifaileraent 
,^ûrf et pourraient; au besoin,, être facilement défendus; a?anl«ge 
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ôtt 3e Taïti ^)y situées dans le sud* ouest des Marquises, 
offrent d'autres avantages, celui d'un territoire plus ëteiidu, 
d'une grande fertilité, d'une civilisation plus avaneëe^), et 
de nombre de bons ports. Taïti, découverte par Quiros 
en 1 606'), revue ensuite par Wallis (1763), BoiigainviHe 
(1768) et Cook (1768 «t 1776) *), a longtemps été le liea 
de la Polynésie le plus fréquenté par les Eluropéens. 

Les iles'Marquisessoi^t situées entre les parallèles de 
7*^ 60' et 10° 31' de latitude sud, et les méridiens de 140° 59' 
et 143° 6' de longitude occidentale du méridiçû de Paris. 
La situation du port de la Madré de Dios a été déterminée, 
en 1774, avec iine exactitude suffisante pour la sûreté de 
la navigation, par M. Wales, astronome sur la Résolution. 
Les autres lies du sud- est ont été assujetties à la position 
de ce premfér point, par le secours du chronomètre, et par 
des routes,- dés relèvements^ et des distances estimées à vue. 



„dont ne jouit pas complètement celui de la Madré de Dlot.*^ (A. du 
Pelit-Thouars, royage autour du monde T. 2. p. 365.) 

*) On dit aussi Otaîti; l*o est une particule grammaticale, dont 
remploi est limité par des règles syniactiques (voyez ma grammaire 
à la nn de ce mémoire, chap. du substantif). 

^) Des missionnaires anglicans (de la société de Londres), en s*j 
établissant, ont donné à Tîle un autre aspect, et fait adopter k pres^ 
que toute la population le vêtement, la religion et les manières eu* 
ropécnnes. Cependant les montagnes recèlent encore ceux qui sont 
•restés fidèles aux coutumes de leurs pères, ou qui désertent la plaine 
pour retourner à la yie sauvage. On trouvera db^s ce mémoire utl 
petit catilogibe de la littérature taïlienne. 

*) Don Pedro Fernandez de Quiros découvrit Taiti le 10 février 
1606; il lui imposa le nom de Sagitaria. Le comte de Fleurieu 
a donné la relation de celte découverte dans son ouvrage: , «décou- 
vertes des Français." Par. 1790. -4*^. p. 30-35 , et H a pfohvé dans 
ûno note savante, p. 35*37., Ifidentité de la Sagitâ^ria de Quiros avee 
rtte Ta'iti, île- que le' génie français ayait autrefpis dotée du nom de 
Nouvelle -Cytkére.' 

•) Voyez la table chronologique en langue taïtienne, que j'ai in- 
sérée dans les textes, à la fin de ^ mémoire. 
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jCeg ohS0tvBÛQn$, faites d^nâ le second yoyage du cdp. Cook, 
ppt doQné les détenaîo^tiODls suivantes pour les Iles de 
iMendo^^): 

. latitude sud lp°gi["deoccideo. 

taie de Pans 

îïood ialand . . .: 9» 26' 00" 141» 12* 15" 

fe iDoiniriica ^ A(f 37^" 141" 2fl' 52^' 

Santa Cristîna ou Wahltàhô, au 

'^-port de la Madré de Dios . . 9^ 55' 3(f 141** 28' 55" 

San Pedro . . . . ; é^ BS' 0(f 141^ 11' 15" 

•la Madalena ^) ; 1K)° 25' 30" 14r 09'M5^. 

* • • • • « 

. Les détef^minatîons fournies par le lient. Hergest pour le 
groupe du nord -ouest ne paraissçnf guère sûres ^), tandis 
que. les détails iiautiques rapporte's dans le journal du cap. 

Chanal ont permis au comte' de Fleurieu de fixer avec une 

1,1' * , . ' • î ' . • ■ ' . ' . î . . . ■ * 

exactitude suffisante les positions géograbhiques des cinq 
iles du groupe *). L'emploi de ces données combinées en- 
tre elles Font conduit ^ux résultats suivants *): . 

ktilade.ud.'''°ff"^.*'!S"^~' 

taie de raris 

ll« Marchand 

1) le miHeu de File ...... 9^ 21' 'I4r 19^ 

2) la baie du Bon-Accueil ... 9^ 22' 






H 



. *) Voy. de Marchand T. 2. p. 49-53. 

') Le cap. du Petit -Thouars a trouvé par ses obserrations (T. Z. 
p» 3^4.) que la pointe méridionale de Tiie la Madalena est située, sur 
la carte, 11' 30'' trop au nord, et S' SO^ plus à Test qu'-eile ne doit 
être, 
. *) Voyez Fleurieu, yoy. de Marchand T. 1. p. 615-622. 

- *) „Si îe voulais dresser,'* dit fleurieu (T. 1. p. 629,), ♦,iino 
^carte du» groupe situé dans I0 nord -ouest des- Marquesas de Mea- 
y^doça, je ferais usage des positions que nous fournit le journal du 
y^Solide; mais j'emploierais, pour Tét^due et la configuration des 
„îles, celles que leur donne la carte levée dans le voyage du Dae- 
,,dalus.*' 

') Voy. de Marchand T. 1. p. 184-186. ; 
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; ' : • -^ ' * ; iatîtudesud '^^èe^Ï'palfr" 

lie Baux . . 

1) sa pointe la plus septentrionale 8** 48' 142® 31' 

2) le milieu de, nie. ...... S® §4' 142° 25^ : 

le milieu de Fflojt occidental des 

■ Deux-Frères ' . . . . 8* 42' 142», 55'." 

Iç. milieu de. l'Ile, Masse ... .. ... 8° 01' 142* SOT. ' 

le milieu de File; Chanal . . . '.' , 7" 5,1' ' .'1420 35.; 

Fleurieu. a publié' aussi âans le voyage, de JVIarehanid 
(T. 1. p. 105-106.) le résultat 'des observations qui^ont.çté 
faites par l'expéditiop française en 1791, pour détisnnifier 
la déclinaisoa de Taisuille aimantée daps Pile d« S^ Cristina 
et dans ses. environs, combinées avec celles > faites ^ar les 
Anglais en 1774. La partie physique du voyage de M» 4f 
Petit - Thouars contient ^y les observations faites à la mer, 
du 1 au 20 août 1838, dans l'archipel des Marquises, sa- 
VOIT: sur la {>reëSÎoa b?iVpii[ietrl^ûé, la. température, l^ti^ 
du ciel et de la mer, et sur le vent régnant ^ ). 
' Lés iles du éùd-est sont air nombre de cinq: SanFedro^ 
S. Cristina et la Dominica, formant un groupe; laMadalena, 
à 8 lieues de distance, dans le sud-quart-snd-ésl du miliet^ 
du 'groupe; et File Hoôd, à la distance de 5 lieues et de<* 
mie de la pointe la plus orientale de la Bominica. Le 
groupe du nord -ouest est composé de* six Iles, qui soat: 
Roa-Houga, Roa-Poua, Noukahiva ou Tile Eaux, l'Ile Cha- 
nal, Masse, et d'Hergést. 

Je. vai^ rapporter ici les noms géographiques dans la laQr 
gùe du pays, et je tâcherai de deviner lé sens de que^ués 
fragments de ces i^ormes. C'est aux recherches de Tàiàiral 
de Krusenstern que nous ^devonis la rectification des noms 



*) Voyage T. 7. pliysiqtfe par M. U. de Tessan T. 2. 1S42. 
p. i2a^\àB. I 

')< hea obsènFUtions météorologiques de M. 'de Kmsensteiix se trou^ 
▼ent dans le T. 3. de son 'royale, p^. 329- 3M. ' • : ^ . « 



JbdigèaeB de ceç lies connus avant lui, et les noms de 
celles' dôht on ne connaissait jusque-là que les déuooii- 
natip^s, quç leur avait dopuées. le. bon .plaisir des naviga- 
teurs. Je, mettrai en, parenthèse les . lioms que M. de 
Krusenstern croit faux ou .peju corrects, et hors de pa^ 
renthès^ c^ux qu'il affirme élre les vrais noms . des aies, 
' selon, la nomenclature des naturels. , / . 

Fatouïya ^) (Obitatoa) est le nom donné à File de la 
Madeleine. L'ile de San Pêdrô est appelée par les indigè- 
nes Montane ouMoïanè^) (Ônieiteyo, Onîteïo, Ona- 

' ' Lé (cap. M^îrchand et ses officiers avaient adopté W^aï^ 
t ail ou ou Wahîtahô *) comme le nom àe l'île S. Cristîna; 
cèpën()ant il leur restait un doute, que ce ne fût celui dé 
la baie Màdre de Diosf M; de Krusenstek-n a trouvé que 



. .'}' Fatou «ignific seigneur, maître <JaDS la lan^e.taïti^ime; 
hiva, iva est )e Dombve neuf dans la Tangue des Marquises. 

*) ,Kru$enstera Tappclle M o n t aji e « forme qui est étrangère au 
'système simple que suit cette langue dans la structure àes syllabes; 
'Mo 1 an e est lé nomiodiqné par' une carte générale de la Polynésie, 
publiée À'-Weiinar eà 1841^., par.G. F. Wetiamd. .%L7.ne se irouye 
pfl^ dans la. langue inarqucsaiïDe,: Peu t|-élre doit.on » changer ce npm 
en celui de Mo,tan«, et contient-il le substantif ntoto, île. 

•>n . .t.- ■:'.;'■'''■ 

^) ohe sîgn4/ie sable <Jans la langue longa, Nouveau-Zél^ndaise, 
taïtienne*et sandwicjie. . . ^ 

*) vaï, vahi est sans doute eau; tahou signifie en taitien et 
sandwich: brûler, cuire (s'ous terre) {taou en'tonga); " <<iAo poui*- 
Tfclît élire le mot taro du NouV. Zél., racrhe connue., qui tient lieu 
du pain; si Fou doit lire-/<7a</, le sens est encore, plus ioccrtain, 
^om me cette furrae, qui se présente une fois dans les textes maiiqué- 
sans des missionnaires, dans un passage obscur, se ramifie, dans les 
idiomes polynésiens, en plusieurs signiffcalions très-diverses; cette forme 
exprime: guerre, bataille, armée, guerrier, ennemi; extrémité; pen- 
di;e,t être suspendu; an, saison; comoierce ^'échange ; }usie, conve- 
nable etc. M. de Krusenstern change ce nom en Ohitaou« et 
J^.arsd^ , (^fn^ce/Zaneoi^ works p. 101,) nous ofû*e le nom Y^tiou 
pour rîle, ce qui est. aapa doute une cor^nijplioa^ . , 
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lè 'TOm ée Tilc} eâ Takoiiiata *). 1^ prière baie att 
j$ud ck la Madré de Dios.s^ap^elle a*Nâp^ho '); Tanse du 
£Wid de la âeconde .baie a-Pàtônî, l'aixsis dp* nprd de la. 
faiémé luijie a-Nâlévà:ho ^). Ainânoa ^) est uue ;autr0 baies» 
située au ïKU-d ;de oeJAe de la Madré de I)ip& . . 

L'Ue la Doiif|i]4e»es( Qopamée H i v a p a par led naturels (^Tarr 
chand Ohivahoa, Ohivaroa, ;Krus.::,Ohivaoua)^), TH^ 
llppd Fétou-iHougpU,jce'qMiyeut dire: éfoile! qui. piop|[^^) 
<Tiboaa,Tihboa^»; Rio^>.idB.lld Paahpurga (l\qua Hpu^a, 
Rpa-:Qoiiga)") (Washington island d'Iiigiiabain, Massachusetts 
^lan4 de Rab^rt). Onhawa ou Ophéo ua est rapporté par 



*] Taowatte sur la carte de Weiland. Tahou se troirve ex- 
pb'qiië dans la note précédente; daqs le langage de- Noukaliiva ata 
signifie bâtir, faire, ate coeur, et itaie e: faire voile, pailiV; 
éù. Nouvr.Zél. vata est; plate-forme; siège h-eillissé d'im canot. 

') poho signifie en -éan^wieii : eicavalion, creux; espèce de: terre 
blancbe,' fcrafe; .fflonger. 

^ • fj J'ai imité dans Torlhographe de ces trois noms IV préfixe, ainsi 
que récrit Marchand. Fa ho dans la langue marquésanne veut dire 
huit, varo en Nouy. Zél. est charbon. 

^) noa veut' dire en longa*. vulgaire, commun, trivial, inutile; 
en Nouv.- Zél. { vtrlgatre, camnâun; Irbre. 

• ^) L*o initial est Je signe du: nominatif, qui ■ parait et 'disf>aralt 
diaprés d^s iègles synlactiques (vdj. Olaïti p. ^1.); hiva srgiifBe 9; 
roa, hoa^ oa veul dire '.'long (grand,, haut); oua: pluie 2) deux. 
.. ') Dans la langue' des ile$ dâs Amia'ou tonga yV/o<i signifie 
étoile {^fnx\w\\\s^ vhelou^ Nouv. Zëi. i;e/ou),x;t hougou plon- 
ger (Nouv. Zél. rouc'ou^ tb'it. douau). On dil> aussi, par con- 
traction,. Fetougou, maif les autres formes du nom: Felouga, 
Fatàougou semblent incorrectes. 

. ') <//7t.est-le nom d'une certaine racine; boaa, boa peut signi- 
fier cochon. 

•) fipa (de Wilson) et Roua (d'Hergest) sont lejelés par Kru- 
senstern ; le seul nom véritable de lllc est, .^lon lui, Onab<>uga. 
XVinp^^ et la suppression de IV dans le langage de ces îles dépend 
des organes* et des minutes des dialectes. Roa, hua signifie long, 
houa, pua (en taïlien roc/a) deux, oua pluie. Dans la langue 
Kouves^u^Zélandaise houça a^le sens de neige, etj'oug^ dans 1^ 
langue tonga est: une bandei'ole des canots. 
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ié càp. R^b<ett eoiiiine le nom d^unetle da grimpe vôrd*^ 
ouest; ïê comté de Fleurieu le icroît identique avec le nom 
o-Haneftnea, donne sur la carte de l'apîa à la plus orien- 
tale des deux iles du sud , cômiéë Cette carte confond , par 
une erreur remarquable, lès deux groupes dans les noms de 
Quelques lies *); et M. de KrUsrenstém idé^ifie positivement 
Onhawa avec l'île dé Riou-^)* 

L'Ile Marchand (appelée Adàni's isknâ par Ingrabam, Tre- 
vennen's isie par Hergest, Jefferson islànd par Robert) porte 
le nom indfgèue deRouapoaouRouapoah, selon Wilson, 
nom que 'K^uèenstérri remplace par celui d'Ouâpoa^)^ 
d'après le même principe qu'il a suivi dans le nom de 
Riou^s islahd. Le nom indio;ène dé' l'île Baux ("Adam's island 
de Robert, Sir Henry Martin's island d'Hergest, Fédéral is- 
land .d'Ingcaham) est Noukahiva (Nouabiva; d'après Rpr 
iiert: Niotiiiva, Nioiihive, .Newheve) *). > , 

Les petites iles Les Deux-Frères (de Marchand; Hergesé's 
Rocks; Franklin islànd d'Ingrabam, Black island dé Robert) 



*) VoyOT le vjoy. de Mardiand T.. 1. p. 604-605. 

') Les trois formes OnhaifV'a,: Okaneanea et Ouâ&ooga resr 
flembléDt 4rèi-peu Tune k 1 autres Ion peut depetidént rapprocher la 
pieiiiière de la dernière, eil lisait Ouîiawa au lieu de Onkâwà^ 
et en donuAnt au iv le soa qu'il a d^ns l'anglais. 

') Tboutirs dit Roa-Pôuai Sur la première partie du> nom voyez 
p. 25. note 8. Pour la sebondo partie je ne puis citer qae les mots 
«vivants; pouà -fleur dans la langue dé N^okahiva, NouveftQ-Zéka^ 
daise et iéù^with^;- poa, po^oïia fumée en Nouv* Zél.,. /ioua; 
boua cochon en marquésan. : '• ■ ! 

*) Je ne puis- citer -aucun ttiot polynésien t>oùr expliquer /ifottè a, 
que pourtant Krusenstern prétend être la seule forme juste; mM'fiîau 
hiva éi niou caA f va pourraient sîgnifiei': neuf noix- de coto, lifou 
ëtôiil lé nom- idîê ce fruit dans Ta làn^e malaie, tonga, sândWiche, 
et tnéme dans celle de Noukahiva, et ca étant la préfixe numérale 
en NoQveati-Zélartdais. Cependant je n'entreprends pas de justifier cette 
dénomination par rapport à l'île^ Au resrte il est singulier de l'cnc- 
contrer le noïhbre neuf dans trois noms dlles; mais je ne puis pas 
suggérer d'autre interprétation de Ai>a. 



portent feft n^m ;cle^ Molo.ua iti^ qui à la lettre sî^Dtfire 
petit père, petits parents*), mais qu'ion doit peut-être 
traduire par petite ile^), seos beaucoup plus simple. L'ile 
Jifes'se (Knox téland d'ingraham, lie FreemaiUle 4e Robert) 
^'appelle Hiaou, eft Vile Chanal (Haoeock. isl^iiiet d'Ingrat 
hjàvd^ Laiifd<>o de Robert) Fatoùouko^tt (Fouit oubou),^). 
4e' ^eus (|e tappcn^tè^TOiiîts au^ noms indigènes^ ies diffd- 
i^^ts tioms européiana et amtfricàiAs qui. «ont-été doonés ato 
lUs'du g^tipe »9td^ ouest,. |i«r ce basard; qui eh:a fàtitiée 
.suhre plusieui^ decauiisrtes «répétées idains. ud> espace dé 
lelnps :si , court; les iles Slasse! et Chanal ont été. appelées 
xjoUectiyemeut Ro^berts' islès par le' liéut., Hergest; et sur 
la cai^te deWeUaod 7e troui^è encore- dans cette même exr 
trémité NO. de cet archipel les noms New- York et Ni- 
^^Bj. ^ La, petite tfas Plat^,'to -audrost .de File Marchand, a 
jété nfountijéeXtiiçoiii p^r JogriAam, LeT.el par Wilsdiiy 
jet Résolu tj on islaod -pai* iRdtiert^- L'île Le .Pic denMafv- 
«band e$i;Me.CiiUr:eb>)deW:tlâon;^ éette dppeUe. l'Obéi 
iisqu^ par. Marchand,.ie&t (peut-être S4ack'. iskàd du uK^i- 
^ateur anglais. 

,, Je vais terminer celte liste par les noms marquésanis qtii 
ae. rapportent à l'Ile Noûkabiva et que le vojage. de l'ami- 
ral de Krusenstern nous a' fait connditfe. ..Le port Amia 



*) mol ou a, père 4 mère, parents (voyez ci -dessous le parallèle 

*des IsKigues inalayo-polynésiennes ^no. 21.); ///, petit. ^ 

» • . . . . 

'). motou en tonga, Nouv. Zël., taïlien, mocoa en sarifhvich, 

moto à Nôukahiva est le terme général pour île. La difficulté de 

cette traduclioD consiste dans Va avajit itii. qqi reste iuexpliquable. 

Sur la carte de Weiland le noin de TiLe est M alto va li. 

^) Pour/Vz/du )e ,ne puis citer que vaiau en Nouv. Zél., gcéle, 
gféler 2) tresser du tisisér'tia ha^ii; faiou en longn: estomac 2) 
plier, -trpiisaer^ «n t9Ïi4^u:; seignè^ur, maître. La seconde partie du 
q<iiQi, ouhiïu^ signifie plumes (poils 1 cheTeux) dans le langage de 
ISoukahiva^ 



» * 
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Maria est appelé Ta y o Hoae, Taïohâte ou Tiohàï *) 
dans la langue du pays; à l'entrée de ce pqrt se trouvent 
deux ilôts, MoutOQoe ^) et Mattaou. Le nouveau port 
qui- fut découvert par Krusenstern, le Port fchitchagolT, est 
nommé Hapoa; une baie (ComptroHer'sf Bây d'Herg^st) 
.Homej Hoôme, Sioume, Tchoôine; Ch^goua et Iliana- 
ho ni sont deux vallées, dans le voisinage du port 1/chit'^ 
cliagoff, Jacàpa une valiée dans le sud-ouest de Tile; eu- 
fin ' Fexpédition russe oùit parler d'une autre valiée, que les 
indigènes de Noukahiva ^pelaient Hotty ch'eve. Ges der- 
niers noms sont* remarquables par ce qu'ils contiennent deè 
sibilantes, oiasse de lettres qui manque totalement aux lan- 
gues dé là Polynésie orientale^ à l'exception ^e la^ langue 
tôâga. 

Les» lies de San Pedro et de Hood ne sont point «p^i- 
,plçes; la première, offre un aspec^stérile, et File Hood n^est 
qu'on gros rocher stérile très-élevé et très*à^pie. Fleurièu 
n'admet »que 19,000 âmes comme totalité des hl^bttants dès 
trots grandes lies dans le su<)-est, que George Forster 
évalue à 50,000; M. du Petit-Thouars donne à la Madalena 
de 2*à 3000- habitants, à 'k Bominica environ 6500, et à 
rile S. Cristina êe 1000 à 1100. Du nouveau groupe trois 
lies seules sont habitées. L'ile de Noukahiva est la plus 
considérable et la plus connue de ce groupe, mais elle n'a 
p^s une population aussi nombreuse que celle de la Domi- 
nica; cette population n'est évaluée qu'à environ 4 à 5000 
âmes; les lies de Roa-Poua et de Boa-Houga passent pour 



*) La première partie du mol est probablement taï, mer, avec 
la préposilidri du ^éa'ii'if o (de); tayo, sfmi , ne permet p'as une 
.applical'ioti aussi natureUe. 

') Ce nom signifie peut-être: lie du brouillard^ ou petite île 
\moiOy île dans la langue de Noukahiva;: noï^ brouiJIard en saudw.., 
èiohi nohi ou nonohi, petit en Nouv. Zél.). Aioutou veut ém 
dans la langue tonga briser, en JNout. Zél. fin, finir# 
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t^-àréit ({àe.dA^^OOp à 3000 habitants^; la popbbtion entière 
dès .Marqidses ne -s'élèverait dons pas aujourd'hui, d'après 
M. du Petit-Thoiiars, à plus de 20 à 25,000 âmes. M. John 
'WilliafK ^^ compte 15,000 habitants, sur huit llps^). 

Mendana est le seul navigateur qui ait pu prendre uù€{ 
eonnaissançfi pârtiouliére de l'Ile de la Madalena; les An- 
^aîs et les Français ne. l'ont aperçue que de loin. Figu«<- 
roa lui donne 10, Quitos 6 lieues espagnoles de circuit, el 
il est d'environ 6 lieues marines sur la carte de Gook. 

Lès Espagnols supposent le circuit de l'ile San Pedro 
de .3 ou 4 lieues, et le cap. Cook l'évalue à 3. M. du Pe* 
tit-Tbouars lui donne une longueur dSenviron 6. mSlès* 

« 

I/ilè de S.<i^ri%tina! se présente sous un aspect agréable; 
elle est très-élevée, ainsi qujB toutes les autres lies du grotipe. 
Ses bords oflirent des rochers caverneux, dont la pierre^ 
noire, spongieuse^ dia*e et cassante, semble indiquer Teffet 
et le produit d'uuB grande éruption volcanique ^). hn 
roche contient diverses esjpèces^ de Jûvea, dont qiielques-uuejel 
offrent un .grand nombre de. coquillages* Une chaîne étroke 
de hantes collines se prolonge sur toute sa longueur; et du 
rivage. partent d'autres chaînes d'une égale éiévatioq, . qui vool 
se joindre, en embranchements, à la chaîne principale. Cea 
collines sont séparées, par des vallées resserrées et profon-". 
des . dans lesquelles se . précipitent des ruisseaux ou. pluldt 
de! jolies cascades, qui ari:osent l'ile de toutes, parts; et les 
arbres à fruits de diverses espèjcès y entretkeuQcnt la frai-, 
eheùr, La lothe est. recouverte d'un riche terreau, et cdui 



*) J narrative of missionarf enterprises in the South Sea is-^ 
lahds. Loiftd. 1857. 8^* . ; 

') lion compte* 20,000 cur les huit îles de la Sociëlé. 
- ^) ObsciTalioii du oap. Çhaoal. M. du Petit- Tbouars rémarque 
des îles Marquises en général, qu^elles sont defoAnation yolcaiiique, 
mais qu'elles ne -renferment aqcun Tolcan «en activiCé, ei ne parais- 
sent point soumises, aux tremblements de terre* (Yoj. de la Yéaus 
T. 1. p. 354.) 



3Q 1«01TCES GÉOGRAraïQUES 

des Tallëes est aussi très -fort et très-propce/àoil» vegââ^ 
tion '). Le cap, <^ook tlonne à cette Ile une longi^ar, dô 
nord^au sud, de 3 iieues de 20 aii degré, et un cîreuit de 
7 lieues, que Quinos avait yiige' plus grand, f^iiÎ9qu?il le 
porte à 9 lieues espagnoles de 17^ au degré. 

La Dominiea parait avoir 15 lieues de tour. Figueroa 
^ BOUC la présente coimne une Ile d'un aspect enchâmteuf; 
niais George Forster en juge tout autrement ^X ce qui 
a co«idul^ Fleurieu à conjecturer que peut-être des ti'em'^ 
Mements de terre études explosions de volcans avaient bdu- 
levêrâé cette contrée dans 'rinter^alle des deux siècles.- Mais 

• 

M. du Pelit-Thouars ref^ient à -l'Ancienne relation des Espagnols^ 
etnoînine la Dominica „la plus-fertile, la plus peuplée et la plus 
^,tniportan'te, pour ses produits, déboutes les îles de TarchipeP)." 
. Uile Marchand peut avoir 4 ou 5 lieues de loiigiieur; 
sa plus grands largeur est de 3 lieues. Le circuit de Me 
Baux est évalué dans le ^jage du Solide à» environ 15 
Ueues, et celui des lies Ma.s^e et Cbanalà 7 ou. 8 lieues; 
lAais i'ile Masse est, sèloq M. du Pétit-Thôuars, beaucoup 
pkis grande que celle de ChaQàl.« Les doux iles sont trèfr* 
élevées, ainsi que l'île Marcbànd ouRoa-Pouà, qui, d'après ie 
même, navigateur, offre «n aspect plus |nttbresque qu'aucune 
autre des Marquises *). Les Deux-Frères, ou Herj^st's 
Bockç, sont deux Ilots qui gisent, l'un par rapport à l'a»* 
tre est et ouest; ils isont ékvés:, accores, presque -stéipeé^ 
et impropres à ' être habités, : . ' 

. Le climat dés Iles Marquises est très-^cbâ^id^ ce qpi. est 
naturel vu la proximité de l'équateur; mais l'air sain et 



*) ,,Les forêts épaisses qui couvrent les vallées,^' «dit Roblet^ ,,Ieà 
„aibics répandus- sdr les collines, «t. fa VfenlûPe qu'on voit I régner 
V,)»sque sur les fla fies escarpés de quél4ufl^-unefl(> tout «IMle la fé- 
jiconditc de la terfe.*' .' .: . 

') Voyage de MSircha«d T; i. p. 73. . 

3j Voyage de la fiég. la Vénus T. 2ç p. 335. 

♦) ib. p. 370. . . i . 
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Tobaiste des isâif^ètiés» ne laisse snieim douté snr si «iala- 
brité. Les principaux fruits sont la banane^ le coco et le 
fruit à paiq; on trouve encore une sorte de patate , une 
espèce de pomne, du gingembre, des concombres, lie cres- 
son^, le pourpier et Tignaiàe. Le voyage du cap. Marchand 
nous à ap{M*is que & Cristina possède la êanne' à 'auci^e, 
dont ni les Espagnols ni les Anglais ne font mention;: mai^ 
aes habitants n- en connaifsent pas le prix. Le. cochon^ 
le -seul quadrupède de llle, outre le rat, lequel j est «xoclssi- 
▼ement multipliée Les bops sont peuplés d'un grapd ni^iti-- 
bre de petits oiseaux divers dont le plumage récrée Ja vue; 
en Àaéme temps que leur* ramage cbarpie roi*eiUe. La. mer. 
fournit ' d'excellents poissons de roche; ks» naturels .en ap^ 
provisicomèrent le Solide en aboèdaace et de toutes qua-r 
ËÉés; la bonite^ y est tirès-comnifme. 

Quiros ^) aésure que les lies MarqniâieB sont habitées pat 
des lioinmes d'un caractère; si^ boii| qu^sinGun. dès peiiplea 
qoe jttsquTalors .noiv avait découvérts,.'^iie leur peul être cocn-* 
paré. Mirchato^ dit, que': 1^ babitants .éç l'ile! &:GKiètina 
ne paralysent: point avoir dégâséiié depw. cette preofi^re vi^ 
site'). Cependant 'cette-^dduceur est \la'. douceur d'un- peu*; 
plë sAiva^; elle »'est .pas I0 seul» trait de s6n caractère, et 
it'esjt p»^ sans ex^ptiioa Nous savons par' les rapports de 
Krusenstern, Langsdorff et du Petit-Thouars ^), qu'ils, àoni 
aïkbropopha^s; mais eede cdntùme abominable est géùé- 
nie, dans là Potyni&ie, -bin^ qu^dte nè^sepratfqtie pèstaue 
lès* jours. Les missifQnnairès aniglàis 1)*bnt travaillé à côor. 



*) Figuerda p. 12 8 7. 

-,•••• y : • . 1.^ • f • '.w • ■ i" . • ■ ' 

, *y Voyage, dc; Marchand .T.. 1. p.' 107. »,Leur conduite avec Jes 
pFraqcais doit nous. les .faire .regarder comme le peuple, le pjus doux, 
,,ie jptlus J[iiirnàin , le plus Çj^cifique , le plus, hospitalier, .le plus géné- 
,,reux de lv)us ceux quj ocjçujpçut î^s {les du (jrand Qcéan.*'^ ^ib. p..i/ll'.) 

*) De.laj sociéié dé hottàée$'{Lan4pn diMonatr fiociety). ' 
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TcnrfSr las insniàires Mendoçains.au clirifitiaixtsme/iîiais'Iedrs 
efforts ont entièrement échoué ^ ). 

Le cap. Coôk et les deux Forster nous Qnt*reprëseiifé les 
habitants de Tile S. Cristîna comme la plus belle race d'hôm^ 
mes qu'ils aient vue sur U)Qtes les iles du Grand Ob^an; 
Chanel et Roblet assurent que les navigateurs anglais ne 
les ont pa& flattés, et ajoutent qu'ils surpassent toutes 
îe^ autres nations par les belles proportions de lenr corps 
et la régularité de leurs traits. La même opinion est ré* 
pétée par. les navigateurs russes par rapport à l'île Nauka* 
biva. Ils y avaient troavé, dans la personne d'ini jeune 
homme de 20 /"ans, appdé Maoucaou ou Moufaou Ta-» 
pouta-caya, un modèle qur égalait à tous égards l'x^poUodî 
du Belvédère.^): Les habitaftts <le lïle S.-Cristina, tels 
que Marchand et ses compagnons les peignent, sont tous 
grands, forts et extrêmement agiles. Leur taille -e^ rare- 
ment aïK dessous dé 5 pieds 4 pouces ;v et eelle de è pledé 
8 pouces est commune.. Leur couleur, d'après Cbanal, est 
un brun-'clair, plus oU înèinB fdncé;. d'après Rtiblet. elle 
offre plusieups nuances, 4àM les extrêmes scmt le cuivre 
rouge oiî un blanc jaunâtre; et le, nqir <lair. Leurs che-. 
veux présentent les iîiéme6 variétés que ceux de nos (£mats| 
on en voit de blonds, de châtains, de noirs, de loi^S, de 

frisés. 

Tons leS' voyageurs vantesit la beauté des feimaies. ,, Elles 
ont," disent Quiros. et Ftgùeroa (p. 245.), „les traits lés pfcis 
,,Tégutiers, ^la main belle, lès forihéfl a^éaUes, la tatUeélj; 



*) Voyez le voy. de la Vénus T. "2. p. 349. 353. 357. 

.') M. Tilesiu-s, qui accompagnait rexpëdiiiou (kns la mêmequa- 
litë que M de*L&ngsdorff, à meàuié loûtés les parties du corps dé cet 
insulaire-, et le célèbre Binmenbach à Gotlingue, auquel ilfil cpm* 
municalion de ces résultats, à son re'loor en Europe, trouva toutes 
les ' proi)ortious dans le plus parfait iiaCerd avec celles de ce chôf- 
d'oeuvre* de Tart gyec. Yoyez Voigt', Magazin der Naturkunde. 
T. 12. No. 6. p. 495. et le Yojage de Langsdorff T. 1. p. 92-96. 
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,,gaBte; et phiBieârs dVbti^ ^Ebs .surpassenl en perfectiofli? 
9,les plus belles {eaunee de la «épilaie dii Pétou^)/^ Il est. 
ramdrqiiafcle que les Asi^bés m'ont: preéqôe pas- va- de;fism-. 
mes dans la baie de la Madré 'de Dios^ tandis qu'elles n'ont» 
fait à féqiûpage "dn- cap«:A(aréhand : qu'iia ëceneil.tmp i^> 
càaiM;e«ir ^). La mrâie'( chose; -éi^*anriTOe à File de Pâq^es^ 
Les; denx Forstèr, qui font nmoteàr ia^pq^vddfioa de eétte;ile à^ 
900 jBdmdtts, n'oAt compté 91e 30;fem»es; ilst.soQt assiiH) 
rës quleffles ne. poaf aient pas Vélre otejtééfe; e^ ils^eacon-, 
clii^it «pie^ dans peu de.temps, la, race, d'honnies qiû pcu-^. 
pie l'ile de Pâques, doit s'éteindre «t^dispaviàtre de deskis! 
la tecse^). . Maïs iorsjfae, 12 làis. ajpi»», lia Péroqse liboitia 
à cetle mêmp itte, U^. trouvai le«^onihrê>de8rienmies;etL|^Ot*î 
portion aveci ceUti. des iMnnœes;^)^ et ifli âGciieil senUable, 
à ,celiii déecit d^ma.le TOjftoge de* Makc^and:'^). < / v < . . 
: Ces insMhfa*efi; sont yr J^i génial» f^oliunettt} misi ils >ne( 
partent i||i'iieie:«lpÂee, 'de loeîntiiwe^ le ni aro. des rMoiiv^'Zé^r 
labdaia eit jm$$^l0jât$l Sa]ftdmdii>ist» le.ciiaHit n^exigé pàsiBue! 
de vêtemMb. Uea hmà^mi^n/^A 4hi peu; ^pkis. T.Màis.sî/lei 
corps di)s Afobdoçainç .n'est paa^isêto» du mekis lU noiné-î 
^jg^t ]|a& :di& l'oRser de |pe0 àmsà» tmam iom je/ncniii 



/\ 



•■ « 



*) M. du Petît-Thouars n'est pas ati3si content, ni des femmes ni des 
Hommes. Quant aux premièi^es il admet (T. 2. p. 349.), qu^elles aiept 
pa être côinpAfées aux Indiennes de Tîntéricur ûve Pé<'oU',*,,nïais Ja-' 
yvmaii» et aovi aaotan .rapjport, adx geacieases GséoiflS! dç^Litna:'* ilF 
donne -une description p^ aT^ntageusff ded Qattttsls'iqu*il.a..T4^ suiv 
la Madalena (p. 331-332.). Les navigateurs russes confirment tous 
les éloges qui ont été faits à la beauté des femmes marquésannes par 
les Espagnols çt par rexpédkiçs^ de Maccb^d (ypyage de LaïQigsdorff 
T. 1. p, 9àf^^6.)» En gàiér%l la 4:a(ae dllfaorn^iês qui habite le g^OMpS: 
du no^d-ouest, , est plus beUe:cpie*la i;a«!^.dés Mendoçain^f. . , ..!■...< 

. ') Voyez le voy. de MarcJiaud.T^ 1^ p. 37-*38, SQ, IZi. ', 
') G^rge Pprster, voyage Vol/ i, pi 59)S» ♦ ! 

- ) .Vpysge.de iia Pérouse: a)|toiir du monde T. 2^ Pur^lïd?. 491> 

*) La Péroiue T. 2. pj 83. 
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de>raiDuage ^). ,^Le tatouage/' dit. M. da^ Petit -'Thottare, 
,/sacht le pu; Foriginaillé des figures -attiré et>odcBpê:rat- 
y^tenfioiî) -et produit l'effet d'un costoùie;'^ Les A^an^ tra* 
cées SBT le visage donnent à la pean des hoones uoe teinte 
obscure et rembrunie; mais le leiat des femmçs, ddHt le 
magie n'est point tatoaë, celui des' jeunes gens, qni-^n'ont 
que quelques piqûres^ celui des enfants, Iqui n'en ont pas 
du tout y sont aussi blancs 4|ae celui de quel^pies'* euro- 
péens.' La quantité i.da^ tatouage; qui diffère sensiblopeiit 
d'un iiidivida à tin autre , est en raison de l'âge; 1^ wiM^ 
lards en sont tout couîrerts* 

: .La langue IndigèBe des ttes^arqtpsea^est un did^eote des 
lances poLjnéiiiennes^^ comçie je le proiiverm 'par la id<MKi-( 
paraiscm^des msts et'de Jâ prammafre. Bile oSc& qm^ques 
rapprochement^ [laiiîcuiier&'à h 4i|0gU6ldd: I» N#U¥eBe^^e^ 
lande; mais' ette «o nq^r«>ete?l0 pl^^U^dana-ie pltis grâbd 
notialpre dès cas • de la Un^iÉ' laMenne, ^ ou Imgm' dfb^les! lie. 
la'Sp.Giét& iSikis'ielttoi» de'liiguérpôljraéfiiémiesl^atekuis 
le! ^nd -rameaitfioviHptd^ êft^laisouobe dea^^UngàMinoiidaieSy 
langues pariéèB::par: 1^ '>race )aiifiâtte/'i0^ fl«ifcl(W'jnM^ 
blanche, 'JnalajOî*pi9ljtfâ^^emie^ |e 'ne''»liMiprMdsc:||asî:soits 
cette dénomination les langues des Negritos ou ^^ 1:^ racff 
noire du Grand Océan, qui, quoique mêlées plus ou moins, 
s^ur certains points, de/m pf s "d'origine 'mdaié^ 
tépiellei^ient diff^rçi^ du.tjper.iûîaldl; .pân^S; ^ut^ç^,q^^ Je 
tais'énonc^. snk* les htagemp da cessiners^-ien ^général et .en. 
pVticttlîerj et^ daï» le^ i^efcherëheà ailx^trtltes Jetais' te^ 



i«|ifiies Uii»ties^ hialayiy-polytféMènBéi aa. Sii Mv dd Lan'gsdoï'ff 
nous a foupj^i qj>elques ëétatfà t^ès-pi^ii Sur IVirtJdà talôùagè (At>yti^ 
autour du. monde 'T. i.^. 99-^165.) et inf a rejilréssîiité W^BâEreiktes 
figures sur la 9. planche^ 1$; 1^ pfarCie de'.Mn Ml«0, al»$éfe»p)tguëes 
des nèm^. que bbâcuiie de^oe8 figouesi forte doits 'là langea ..de Hbu- 
kahiya. J'ai réuni ces dénominations soos Tarticle tatoi|age>4e'àÂ>B 
vocabulaire fi'ançàis-marquésan. .^ V j j » • .A [ 
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livt^r pour ûtet le earafotëre de eélte tlès iled Mar^fuiseB, 
)6 me fonde sur un ouvrage linguistique y*' qui a dîûiimé une 
Tdste étendue à lia connaissance des langues et qui a établi 
tinë jAiiologie ocëàmemiè; iC?est 4'6uvrago 4u Baroh Guil- 
lanmé'dè Humbèl^t sUr la lahgUe kdwt (T.l. 1836., 
T. "2. • 1838., T.^ 3: 1 ë39. Bériki. - 4^), ouvrage qui, * sous un 
titré tout partiel,' tsàfibvàsse ia généralité des idfômes de la 
race maiaîe. G; deUttmbcléi a préu?vé/ pëp Fanaly^^ ht 
plus soignée et la 'plus ininufleu6e'V^q^^ui^6 incuie iàngue 
p»éoû¥t^ r Océan ,' d Jms : dès ^ férinatioâs iiidividuélles, depiûs 
Màâagaëciû- jusqi/à Flfe 'dé Pâ^ues^^'^ÂHtô ^u^e étendue de 
presque lestdeùx ffers de te cîrconfëi^enoe du globe. Goniiâe 
f aï été /à %iênië 'dé |r(Âivoîr ajouter ^èlques fitibliefs par- 
tiel à <Féu¥rtigè^ en; question, fâifirë d^s cèHlè éiébhskiëtk 
Wéc là^ cènlilâncie d'y !<yndier tes objets de- mes propres 
û^avatHr.' <SVfti tàiÈlie dàns'^rou'^ki^^ j^inéii- 

pate^ëhf meliëviE»^ %âië ^i^Ài^dirë' cÀin^àfivè tfé (|iiéfre 
^léctqs' ]^jn[i'<fâeÀé; le'fofiga, le^iivëau^Sélaiiatis,^ lié m- 
-tfen et' ïè ^^ndvvicb^ cômfnénèée'i)âr4Wtistre'àu«ete>>yk^è^ 
ài'oc^ëi'-èn MéliF dS^ iibjeU ^i sérmtit à '^étèrààte^ ik 
caratetèftf'Mé VHm^iM^^àk «èë Màr^HîseSi -H ^ - : 1 • '^^^^ 
' G; delftîmftéldt^a rangeV^^^ OAvra^, &ietn^v^^ 
sbucltë ée laâgu^s, i^t^ ^à a^ Îbi bbtic&e ttiid»4à'fë,*^S'^étë 
^è deùi-'àUt]fèsh sfoifches iVidiôpiés nmiibretfa^^^ dont- le' ^^ 
lo^e^'dès temps passés fivàit «racé ^affinité' géi^Me^k' léis 
pntpèMitôns mtftuelles;' Lé5'^o& soucfie^ ia^Mckè<fes lÂv^ 
gués sanscrites où iddb-éurop^nnes, ^ès iaâgàéâ*j^éMitiq«M£ 
et des langues malaies, n'ont entre elles d'autre «affîaîlé que 
ce qj^i.^j^. çafi^]C)im,à ]yus^«^ en ^nç^I^ ^t doi- 

'vecà :étffb ûonsidévé^ &KmM. des : cFéajyiQ]i& paitiomlièr^ jo^ 
dqpèudAttteis^ l^e^de -4'àutr(»w 'La 'soudie làaiéie' prëspnte 
dans 3es déui râmeauxT,' lies lim'gues malaîès -propf emëiît di- 
tes ou jles Iwgues âeU'oueçt, entre filé de Madagascar et liés 
Mçsï^ppi»^* «t l^ teQfu^{((4]rQé»^çmv^ à,^ X^ 

deuK types bien différents. Le type malai paraît plus «Ml- 
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tivé 80U8 tous les rapports; il est plus riche dans les élé- 
ments phonétiques* et grammaticaux, tandis que les idiomes 
de la Polynésie ont rétréci leur système phonétique dans 
des limites bien étroites , et emploient 4ies moyens très- ma- 
tériels et beaucoup plus mesquins pour marquer les caté- 
gories grammaticales. C'est à l'mde d'un certain nombre 
de particules, souvent équivoques, qu'ils tâchent de donner 
de la clarté au discours, con^sé du reste d'élànents rigi- 
des et invariables. La structure de$ mots polynésiens est 
la f lus simple: aucune syHabe ne peut contenir' dçux con- 
sonnes, ni étr# terminée par une consonne; elle se compose 
toujours ^l'ilne eoosonne surrie- d'une- voyelle, ^ou ne se 
composé que d'une seule' voyelle. Les idiomes polynésieas 
sont en même temps, pour la plupart, privés des sibilantes, 
et tâchent par degr& de* coqjTondi^e les coi;isonnes bomogèr 
nés et d'aplanir celles qui* ont une iadividualité prottwcé^ 
Mes récherdies m'oAJ: conduit à la conviction, que* cet état 
de p^aui^teté phonique polynésmnn* n'est pas- tant l'état 'na- 
turel d'un^ langue, pris^ à sa naissance, qi£uiie détériora- 
^on du type .vigouceux des langues ; malafes occidentales^ 
amenée par un peuple .qui ;» peu de disposition pour varier 
les 6^ns^. Si /l'on voit, dans la langue* toliga, le substantif 
tanou^anga-^) dérivéi par 1^ terfûnaison^^éraleaj^a» 
du ve^he tanpu, empierrer, plaqter, qui est tanam «n 
malais* «a peut «aCGiiner pfsitû^ement que Vm fin^ ma- 
lai; iTt^eté par ies organes . imparfaits, reparait di^ uxie 
position* plus fivàntagfeuse/ c'^-àrdirç aii Gommencement 
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*) ' C*^t* le »om"db sixième moîîf^ dçns lequel les ignarikes sont dëjà 
planl^$« Dans 'tes langues dé la N&ttfcllè-2'éWde et de -itaroioiiga 
ce même verbe lanpfi :a da&s,-fe passif,* /io|it 4» iesmioaîson est ia^ 
la., forme, de tan:9umia (étre/eîKeri^). 'Un- autre exemple de la 
même nature est kjeinangay repaSf yiVres^.'en tolig^; d^yerbeArei, 
ihanger, qui dans^ la langue tagal^ a la forme de eÂîn, Vdye^s ma 
'gramm...con^ratife'polynés., daiis ]|p^%<dw-*dé Humb': p«S45tf 87^ 
ie07. 1009.1011. * ' . ♦ 
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de la syllabe; et il est bien"'8ftr que PkKôme polynésien 
présente ici le souTcnir d*un état ancien pins parfait, pour 
lequel S faut remonter an labgneâ malaies occidentales; et 
que la priorité, dans ce cas particulier, est dûe à ne» derniè- 
res, et non à Fidiome polynéslf^i. Mais en resolvant des 
cas particuliers de cette manière, je ne prétends pas porter 
ttn jugement général contre la formation successive des lan- 
gues de soaehe malaie et contre lé perfeetionnem^it pro- 
gressif de leurs formes; - il est anssi diffieOe dans ces idio- 
mes, que dans to«te antre femUle de kmgues congénè- 
res, de -décider, a priùri, si «laf formation plus rièhe et 
plus arrondie n été le ^prototype, ébauché dans les hevN 
reux moments de la créattdn ASùte Iangoe> dil^ûel sont dé^ 
Çénérée^ le$ formations plus me£iiq|tinie^; ou" si an oontraire 
cette; abondance^ dans Tes sons et dans 'les formes est un 
progrès hàt à la slâlé:^un poiâf-dè dSplrrt4)ie* inffirieur: 
Uun é( rèrutré à en Ifeu daps leslaii^s, et qt^lquèlois ^ 
but agi élifseÂdlte; la dSflfcûIté eoâsiété.dans les propfxrtions 
qu'on ddHr accorde^ à ehacufk de ceë agents* 0n général, dans 
les différ^Eits ^jrpés da discotûrs faulnaiÉ,. et dtos le traite- 
ment dé cftàqtie cas particiilier» • L'opiidon du Baron Gii^ 
de Huniboldt, que fài fileinêitfent adoptée, penchait dé-^ 
ddémént, unaiè'dans les bornée' que lui dictaient' ses lumiè- 
res supérieures, vers l'idée de la perfection dé la langue hu- 
maine,' même dans ses premières origines. On né^ trouvera 
pas flans .son grand ouvrage stb* les langues o<;éaniennes la 
prépondérance de Fune ni de l'autre hypothèse, mafs une 
classification impartiale des faits dans lés deux directions 
opposées^ 

L'examen de l'ouvrage de G. de. Hund^oldt fournira des 
preuves, que laKbgûistique a fait de grands pas pour éta- 
blir des rapports entre les langues malaies de l'est et 
celles de Konest; j'ai lâché, dans le cours de ma gram- 
maire polynésienne y d'étendre ces rapports 9ux formes et 
anx mot^ auxfliaires de la grammaire; le paraOèle que 
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î-ai;;)brafé. ci-aprèq efitue les langues marqué^mme et tàl- 
^î^pne >et:Ies autres rubomes malaisj prouvera,- fe l'espère, que 
}a philologie çpioparatiyç malaise 9 gagaé. im fond dolide et 
a fait' quelques, pro^è^i A^ais c^ette coiwiaiiication-'eiKtre 
IfiS^ dc^w ]3ir^ohes- principales de la spathe océaipeiHie de 
langues; a^ se -retid pas toujoure si facileni^t;. <elle ae refosa 
BQistv&A à tous les iaflorts*. Après avoir épuisé, dans mes 
recbepcbes de ce 'genre, un bon nombre d'analogies plus 
QU'mQÎi^ .i^iiHpIeSy les diffiquU^ «^e coptinuer se sont aug^ 
menté^^ de majAière que je dois souv^t attribuer quel- 
flie8,:«ouveaux succès au hasard plutôt qu'à la ^viqatioa 
Of^-h }a;codi^uce. Cette difflroiilté' de l'en^outrer k^ liai* 
&0||S],entr^ les ;inptd9. d^i deux laugi^ea Bociûrs se présent^ ^oii^ 
}çi^^ ism: M c^ des langue^:^ :4è«; quion a fait 

m bqn :f^ft9M|3a iivant; Cest parce quje ec^: ^nnlogies se 
çaclieiit ««.;pfatie( s&us:dea changi^eMte eâswtietB qvt'ont 
siibis 4e$ f^mfisi ^i l'on 11^ parfii^t àT^soudr^ IçB i^bblè* 
meçiiqWen .s'appuyât s&ir deç bjpoliià^eS',^ ne donn^i^ 
appun,6; «g^^t^*- ,U .vnirt ndeim aaenfiei^ la mo^ des: faits, 
q^i^^^'jL.supiAéçE p«r de. vagpes iHFcMïow, 4iuî lout douter 
ilAèmo ,4^' c^ixt; iQUtr la .|u^te$$e pimit élre a^sK^ée. . lMi«a 
eu'.d^arant cette Opinion, je itie Irtuve en dppoejiti<Hi avec 
q<iielqttes ilid^logues moderne», qui eroieî^. p^uyoir s|i& 
fir^ avec l^ur sanscrit, à. tio^jks problèmes, étyi^ologiqaea. 
Qasoid on d^;fo9der lea â^a^ojlo^es sur l^s peltoutations 
91 variées des. letti:es ou si«r des cbivagements es&entids de 
la fonae. des inots, on est arrivé sur unrlterraiu où- cesse 
topte : sAreté et où l'arbitraire et les bypotbèâes. BUikifonnes 
ont leur jeu. Comment peut-on espérer de trouver .un mh 
cr^gQ aasH^é sur, la haute. mer?. Une se^le. lettre. logèrei^ent 
vpi^Q ^stingue couvent, ^dana. une langue,. leéu^aotiona les 
plus* étfangère^/ ' , 

: Quelques i^alogîes qui existent entre lesidioiQ^s-^ciden- 
isMix et orientaux ntalaia, i). n'eu. est fias, oioîiisvde fait qu'm 
grand vide les sépare, ToMlefeis j^ qfai psiQ.L'itttention d« ti^ 



kàftvidwiiMA) pofyu^eiia mémos , eà do8 mMii3xMé8^tBè$i^ 
marquées 4aiifi iêt Jaiigaés. :i09daiei propi CSfiSt 

JueteitaiÉ iiMIt JiidSrMltililé) «i diirieiiifiée iquif) ^oiiTfe qui^ 
ldin.d'>étefi «Ife siiiipls;luiipëde.l|iigws, fteu^élfae loféieldéitil 
b; dépdoddbQCi) d'naràutee gnmdl/endiraiiGliéapiijfc' Idh Iéi^ 
iMHWEkin; k»r.lditrtie0 «[lalais^- céniiÉiieàjb'ciii wi|iid& deiangiifiiî 
MiÉifi ^Qd9.:^^ lfis> 8piichtejia»iirite!iet/sQmitiqi^è,ct!t'|>c^ 

la jjbiiipei^a^Y^âikafaeo^i^efafcA giBidM>rQi5€afaIâncef,€Miiii 
flttes^ :eti jO&Ifl01ttihit':Ieâ^ rogiird^ 
qni) Éfevfe^eatfpdbeilfes'^fliémfK^^iicèiiÉBerii^ 
0Hds;:te,n^ia^rjiialaîa^iféàrui^ Jfa kâgtd de SlaAfgftseM^d 

^bebK^biatfatoi atkes dîreBi^eniikoIa a^àu-c^îQiisâuHiâ^ et 
kiitaotatille^id^iitiMroiiPfip Ëali«ifaMr«iié 

lie( M ^de .te; [aoMDHÉlMABi^ !eafTi|taà)iië akÏBmjaBmÊmiMÈUms» 
tatuaeDTdaasi.ièME fanifpnl qflir lén)^'ônb«h«r<tlf»'Hà'ii)MblU 
kiikasmminfiwliiiii «&ttfô.lç3^ii0]3màiaK;^ èlb vMifSè bliiibi^;^.» 

langues polynésiennes , ^t qui^ quoique plus ac oidont e ls -^ 

qu'on, a' !ë droit de faw'è une sépai^tîon'plàs- prononcée «ï-, 
treoes 4eux branches du ôrand idiojnq' mâim,' nm trop de 
aQpq>id«i «Wnt saimi^eyi Les .pe^pl^: pcéanijç^s,.de rpu- 
est, jusqu'aux lies Philippines, et ces dèrnièrést y ceimpriseBi 
^ht uiië ^critùTe et des trlph^^s; ' tlpd» que là langue 
poljn^ienne es^ purement ora}e; et^ ces mêmes langues îna- 
lo^eg pocideptaJieej j entre ,1^^ î^s/. JPhih'ppib^js^ 

ces lhmte&3&-OQiiPi^isç8, aont^iéutoç^ ;plu«>0i].9»Qiw mêlées, de 
int)tS'to-a9Îs<^ri'i'&l»et ai«al)'e8^''Ëaiiine dqus TOjooëiJà'céC égard 
les tnèmès'lhiiite's eri^tcf entre lé monde dcl^onesf et dê^resé 
malai, que celles qu'on remarque dans le caractère des làn- 
g!î/^3;, pn pfijrt.jconfcjqrj^ que Ie^.rWè^wq?:rraai«PF^s, géogcapIÛT 
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qnës «et 6dmbgrêphiqttea; rapporte qpi se mMtltent d CDii* 
stéats dftfi» • rinbiieiice ^ue l'Inde et l'AKibie ont eteroée^ 
èhàcune à son tdor, sur les contrëes océaniennes/ eut opéré 
l'un- et^'-anlre. Les alphabets de FOeéanie eccideaUile ont 
été- l'objet 'd*un mémoire très-^ important dii JBarQA G. de 
Hamboldt, q«41. a^ait adl^raé, exi formé de lettre, à vaat 
fm^e savaiit -qui a*été ekilerré à ees études dans la flettr 
de l'âge ^).. Ceux de mes lecteurs, qui désirent de {dos 
àmplefi détails sik* les .rapports de ce vàsie monde k>ééa* 
nièB qur forme le domaine des langues malaies ou malayo- 
p<0lynéBÊemeS; &xr sa géographie et la distribution d^ ëes 
peuples, ies trovreront dans un mémoire que 6* d^Hu»-» 
bol<dt a fllacé à la tété de son célèbre ouwage^^tor laiam* 
^1 hQnhaiuë^^ >'), et dabs' un tiiémoire pèblié.parr>M.'Éd. 
DuU!apver^). Ce .dei«iîar WBfioivé a.>lar'mécilli^: d'ajouter 
h^Vi^ambo!^ déd vlippoite etinlôgrkp^piB. ëC»iin|^ui8li^[iilu d^ 
eoBskiératicms siu-^ fa litfénÉfité desintmi^malaieè.' îMt I>a- 
lâiirier<'S'e6t vdué à ï&sdà d»f h^giies malaîea me^ msa 
assiduité £^e de grands iélbg^; en sa Ih^aat enr ménse 
temps à l'étude^ et i la\piuHîcaÉioB de la Bttérature de ces 
pc^ples^'), il a pris là tà<^ la ploç Mûtâe^ tkdie ^ où il «ra 



•im^ 



*) ijmre à M. Ji^cquet suf^les .Alphabets de la Polynésie A^ia. 
tque, fiajos le NouTçau journal asiatique. T. 9. Je Tai publiée pour 
la seconde fois, daas Touvrage kawi de G. de Humholdt, à la suite 
d*ûn tîayail générafde rfllustre auteur „sur récritui'edes'peuples"(T.2. 
Append. p. 78-97.)» «t f ai ajouté quelques notes sur Yk latfgue et récria 
tare bugis de File de Gâébès, . 

'} Humboldt sur là langue kawi de Tile Jara Td., introdue- 
tioA.p. I-XVÏ. 

') „Des langues et de la {ittérature de Ta rcbipel d'Asie 
sous le rapport poliirqu'e et coramerciar*;* dans la Revue des 
deux mondes, juillet de 184l,-4. série. T. 27. p. 236^2^5. 

^) M.' Du laurier '9 professeur des* langues mabie et javanaise & 

Técole royale et spéciale des langues orientales virantes à Paris, a été 

. chargé par le ministère de Finstructiôn publique de deux missions 

scientifiques en Angleterre, où il est allé visiter les riches dépôts de 

manuscriu orientaux qui existent à Londres et k Oxford y et d*où il 



éproaTêr toutes lœ dtfficaitëB que prëseote Fimperfedtioa 
des mssoiiroes lin'guistiipies. CSepeadmt il. à ua-^afid mo^ 
dâe à soivrey modèle que le lÎDgcâste et VarGMologueimi* 
terâ èaÉs dbate> mai» qulil n'ëgal^^ ^^anais^ dans la namèra 
Anti les Jâagiies^ et Tancpenne litlëratiire' de Flndè et de ia 
Perse, et toute Tantiquité de œs t^asles eontrt^s, ont été 
tioftées pmi le génie supérieur de A|r Eagèhe BurQouf. 
: II est dfun intérêt partieidier^: de ^oir iipie la lanpe an- 
taenia de f iode a étendu sqn^ nÉÉne&cè jusqu^à Madagascar 
«t )u£;qu'ausc lies PhS%p{i|eBJ' Mab peiit4tre le peuple mar 
déca»eis^test^il' e&Gbr&.'trafU^é; à'Të^o^e de cette influeiioe^ 
sur !iiti ÎMtiBt udel fBjpdHpisl dpsrifadeR' An veste.- les t»Mcas 
qtten.M>.laiDgiie ' ^rà^ctitei a/i laissées {< ^sdntr afstez i «avesti dafis 
le •m^déeasié^>îefr.H)ëi.i]|(ikgdke;i 4andîs «poe 'faitée lasil^ae a 
teooAé^idè'rœavfBtofàlft iOiiitieiidei llarjdlHfcl;'! La. niig^ioa 
dea «ots^ i|u}jjfat|aKlitàif MX^iihiifeiteyB^^ et' flpxs.nnCjtii*- 

tionB- pavtfeiiIMresi ^hine f|alioii/' bfi^e^têaîoaK pl^'id&ntérit 
que ide tsdttxràvQr aintplétoiettt di^' tn«ts:-d'iÂie langue^ mOÉB 
«bns^ «ne: aùbre langue.^ ^ A» tra|ii^^ iaaiB rla JaBigne .mad£- 
«asse lé Bom^de'khdieuxièiiie 'ca8te:limduue^*Gdle^deB rois 
^ dds. guerriers ^)} et dans èetteùéuielpi^eét <bns la.laur 
gue tagàle des PidiQpines le terme astroni^Biqtte qui se rap- 
porte aux ëc^ses â\i soleil et de 1» lune, et le mjthe qui 
s'atladie au mot. C'est le dragon ^, Rdhu,, qui, suivant 
ridée des Indiens, dévore le soleil et la Ame, et qui se re- 
trouve, dans là plurase malaio ^« makan b<Ml4^u rah (est 
mangée la Iun« par le dragon), la «lune est édipsée, 
éclipse dé la lune; dans la-pbraçe tagale Hnamon pala 
riang îaho ang boouan (a été mangée par le dra'gon 



a wppcsM des doeam^ts firëoieux (wmr le Moiiitevr du 7 bot. 
1S38 et du 17 mars 18.4t)* H 4*oooape à prétest à publier le «ode 
maritime maUi, auquel il fea saccédev le$ œder meriUoies det au* 
Ires nations de far^ipel des indes et leoiv codes de lois en gëaénd. 
^) vfiar» kchatKiya, en sanscrit; satria en madéc.: sage, 
discret, vertueux. 
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ta lotue)^. la k&e a été. éelipsée; idàùs le mot JaivaaaiB' ra« 
V9a et dans k composé madécasse hdlénrau^ qû ex- 
prime' éoli-pèe et dont la preniîère partie est le met maâé- 
i^&e haien on héilem, mût, le maiam doi maiiî et 
maie m da Javanais, de maîdère- que.le eompoaëmadéeasae 
Teut:dire uuit du dragon ^).. 

. Uofmon suivant laquelle tt ne ae trouve paa dans les lan-^ 
gués pdljnëâienoes aucun mot saiiaenty opinion qjoie je àbu- 
tiens moi-même, est ^ébranlée par. une exception apparente^ 
y si découvert le nom saxèûrit du^phallus, ;f§!^v iî^^g^9 4^^^^ 
jia langue dea.viks des Aiilis.,où tovga» Lea redbercbea.crà^ 
tinuées sur Ja religion [;dès peufdesiiqiii habitant lé firaod 
Oc^Dif aon&. af^endront^ un yaàr/,si) ce.ptAtQmgneisiiigidijer 
ae rattacbe à:iith passage /asden 4e ^eljuefeD id<c»r:sëIigifius6B 
lie rij^det aui lléJrfieajnësieùnes^.eu^sif atildoeiefseateifn^ 
^fimâoie peut-être l'effet daiI|BB(aci»d.lâlijBiâaa^^ 
ft qu€Ai)âegré d'iUosian le basœil peut pî«0ler'lâ:jma0nâ>kniie 
éàbce lea mots jole .de^ui :laBg)[ie&'^ ^^^ <^puis f^féstuâar ^lin aaii^ 
tre exeaqde Vl'oh meà pd{|rfiésiM.qai aenriîlemt rei^ 
origiBe')saàscri^.;''G^eèt ta >miit.î|ui;f^ tonte Bétendit» 
de la Malàisie, et.iqtir:a^alia£heôauaiL ^ pafctte.à larali^Qli. 
C'est le mot laaiçi p.ùéidjîy biskïi^, dànâim aumotisanaont 
^^, p'oudfd.. ) Lia ji-aesembbnée'est par&ile borsJamo*- 
j-dlè. finale^ (jaiièâi cimstamment ^^ dans les langues. ioalaièB 
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*) Le '<c(îtti]^089' lùSiëétxaÊe'-^ trodve dans les" eipt&àxnA haleu'^ 
rau mmsc^»andrd% fécUpm àonoSktl, haf$renrmu:'ioKÏa9^'édtifait 
4e lune, cpBsigoée&.daQS le ypcftbqlare de Flacouirt;.DiwooJt d'Ur7 
ville, écrit halen rau voulait ^^ et ajoute encore volan 'rau 
pour écîi'pse ^^ lune. Vôuta'n signifie lime, comme en- malai 
houlan; et masouandro signifie soleil, à la lettr^T: oeitl^md- 
sou^{màssQxt)à^ yo\iat'{anéro^ aJf^trc^u), oamine ^ im^-mo.* 
fa^Oiré; dé m^tà oeil, et bani, âril jo.iir,.jqui csfr Htmàt aaascrit 
^^, àeré (\9xaie^.hmey soleil, snraoïii d'ibdra eto.).> Dans la 'lànf oe 
ianiscrite: 1[T|:, rÂhuy mt le * nom du dMgèn: . febulcat- «i le-, ieraae 
astronomique: pour le noeud ascendant ; jm^Jftl^y, r&bugr4hv , prise 
par le dragon, exprime éclipse. , . j.. j. \,),y. 
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de roueat et e àms celles de. re8è^);«ce qui, loiiottà la dir 
vfrMou ;que fait la ccNasonne finide dyl vorekh madéçftâec^ 
me porte à Toir préalableoiept d^us cette ^^alogîe pIiitM 
UA6 preave de la pui^imeë gu'exeroe 10^ b^s^n^d dam la 
création de ces prestigesy .qa!mi ecEemple de. Tinlttieitce iqu'aft 
^ue. riade sur la Malaiele obérieure.: I«e taot sasuccit^y 
pQîidjd^ est dérivé de la racNie ^, paudjy.hmoter^ et 
aîg^e: vénâ^atiop^ adoratii»», «die ^vjA* VQm la t^te 
«du mot malais \ / : !: -v .... : ' 

Malai poudji louange y- gj^pire^ a^^Qrafkrn; louerv glo- 
rifier, vanter - 

Javanais poudji louange,' glofre; prîèrè/oraison; hmèrj 

•-'Tàntèr, Confier- '' ^- • * ' ' •'''*^" ^'' ''- '" ^■^" -'-'■. 

' ' ^'Bngîs mo-pôiidr/ïiaafer, vàtiter, gltfrifler ^ ' - v-^ ^ > 

Madécasse vorekh prière, oraison - -- . 

mi-v&rehn prier 

Tagale ^ojuri louange,, gloire, ho^eyir; Jôiier 
, Nûuv7ZélaDdais..pp^ra^<|M4è?^9 ^oraiisQQ; . 

TaitîBn' &oure prière, oraidoof prier I^ieu^prieB^ -' 

Sïffldmcfa poule prière»,''' oraison i»idtë divin; ^rîer 
Dieu, adorer, prier ,. .[ .] .', 

Marquéâan boue prière;, oraison; ipriçr Dieti. . . . 
Les missioniiaiTes anglm> et aiçéricsCÎE^ qui ont tralfaiUe à 
la conversion des sauvages de là Pcrfynësie et qui ont ré<^ 
présenté les premiers leu^s langues par des. caractères gra-^ 
phiquesj( y ont enté des mots européens qui appartiennent aii 
PQQliiient de l'JEoropa- et de l'Asie, pour des idées inconnues 
|u8que*là à 'ces peuples ou qu'ils ne savaient èxprimer-dsHiB 
la langue dû pays; ils y ont siflvi le principe de choiéir le 
mot dont la £6rme convenait le plus à la. simpUçitëpnonéti- 



, • , . • , • j * '•' ; • • • . ' • '''• ' , ' ( • « 

, ^^ ,!ll vim, <» que di^B» k :)9t|i|p4$ ^ Ia:Mioiivelle-^Z(éhad«^' d'a^râs 
un ipocabul^ire ;aBgbls f^ m mif\Uiivn$ ap^ fpi ^tîè«e. . J^amai kawi 
poutija^ lou^i|e.) ^ifi^^Uoxs, bmmaje^.tie'.pjxHive H^;'il«i( 
i/nmédialameni le. mot : sanscrit reeucdlU daas L'a&cîeane hoigue ie 
Jaya, ■ 
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que polynésienne, de quelque' langue de l'ancien inonde 
qu'il fût tiré, et quefque mutilation qu'ils lui fissent encore 
subir ^). C'est ainsi qu'ils ont puisé 'les suppléments qu'ils 
ont ajoutés au dictionnaire polynésien, tantôt de l'aiIgMs, 
tantôt de l'hébreu, de l'arabe, du grec ou du latin. Des 
mots comme poute, livre (book de l'anglais), phono tuer 
(ipwoç) dansJa langue taïtiame; hipo, cheval (Iirnoç), are- 
niOy agneau (ipvtov), areto, pain (iproç}; nahesa, serpent, 
en sandwich (ttSn;, ndhdche, de l'hébreu), et melahi, ange, 

en tâïtien (t;i5oXo môldjicou, ou &^aj^ melâ'yikeh, 

de l'arabe^)), égareront après ^quelques siècles des philolo> 
gués qui, sans se soucier des faits historiques et du vague 
des étymologiesy xechercheront les idiomes polyn^'sieos^ pour 



*) Voyez Joh^ Williams, ri^issi^narX' çrUerprises in the Souih 
Sea islands p. 530. ..... 

') Voici d'autres- exemples lires de la langue stfndwîcht: selou, 
iVto (selavé)^ caille; berittC, fHa- {brith)^ allicince; vomCy ^m 
(gohtai}r']^mCr papyn»; car^ban^ y^jx^ icorà4k)y'^ €i&t»nàt; ha- 
leiou, ïiVVn (àailelou ; . c^^est un, impëc'atif qui aigmifiet' g^ifiez), 
psaume; bornera y ^aji> Çômer, signifiant proprement gerbe), 
espèce de mesure; houpocarito, CTroxpiTîJç; derîari, petite mon- 
naie; potico, porticus; raria, grenouille. Mots empruntés de Tan- 
glaîs^: 'înica, encre (iàk)^ ot^epa ('V^ttf<tr)\ haïnaca ifaouchoir 
{handkerchief)^ hipa oa.bifia bfebis (skeep), holci cheval (korse)^ 
palaoa farine {Jlour)^ caououma x:ucumber, cacaïpao^da 
giberne {cartridge box) y pouma pompe, paoula poudra à ca- 
non (powder), palaou charrue (^plough), cala dollar, came n a 
charpentier (carpenter) y.capena capi taine, capik i dioulc (eabbagé) \ 
cavêle touailfe (/0we/), kila acier (steel), couine steward, coula 
ou coucou lu école (school)^ o^Mrina blé (car/i), mainte ou ma- 
kike moûiarde (mustard), nica nègre {jiegro), bea oui-s (fiear)^ 
peha peinture, peindre {paînî)y vati montre (tvaïcA), bac a ta- 
bac, pasoa pâques des Israélites. Ce dernier mdt est le mot an- 
glâiii pâssovery qui est >eora[)osé du verbe pasSy passer, et de la pré- 
position over, au-deissus; c'est une n^aductioii littérftle du mot fîDB, 
pesakhy hébreu, dérii^é de yiÇ/È^ pâsakhy passer, ^rgnei*, pardon- 
ner, comme DisS passa en Egypte par- dessus les maisons des 
Israélites, quand il frappa TÈgypte des dix plaies (Exode 12, 2*!*). - 
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satisbire à une aridité extrême de fetrearer partout une 
lan^e qui ^t Fobjet exdusif de leurs affections. 

J'ai obserTe pluâ haut que les traits caracterisâques dea 
langues polynésiennes sont la structure la p&ia simple 
des syllabes et le nombre limité d^s consonnes, produit par 
une uégUgi^ce dans la distinction de ces sons qui sont 
d'un même organe , par un penchant d'affaiblir, les conson- 
nes fortes OU- de les supprimer entièrement. Par rapport 
à ces qualités jj^oniques, les idiomes polynésiens forment 
une série progressive, l'un étant plus« atancé dans la disso- 
lution que Tautre; et ces qualités pboaiques ofirent en cen-* 
séquence une base plus solide peur parv^air à uœ classi- 
fication de c^ langues. On doit d'autatit pins aroir re- 
cpifts à cette écbeile de comparaison, > que la (onnation gram- 
matical/^^ éts^ presque la mène dans tims ces disdectes, ne 
peut gjaère sfitvk à les rangerd^ma leons pr«i^oi!tion» rela^ 
tives. ' Commie la. déoa^en^ et le décroiâ^ement test la .mar- 
que , dMi^otbr^ d'après ù^uolle il finit: dasser ces idiomes^ 
QU doit, préiiérer une sërîe/descetidaâate à Une .progression; 
On partira de celle d^ bogues poljaaâaieMu». qui ëe. rattache 
}e plu^ aux idictuias malais fjnuHeEàmJU ^C'est la lapgue 
tonga des Ues des 4^^ V^ '^^ (âroure à là. têtér des .biiK 
gues .polynésietmes^ qui . est la plus riche d'entre «Ses et qui 
foime la trans^Dn du type 'Ocoîdeatal au type ^rientaL Je iaia 
abstraction 4sms ce- moment: dd ces langues pplynésienn^ que 
nous ne coDnaisisons que -par quelques collections de mots, 
je ne m'pctope ici ^ue de celles d<mt nous possâioiis des 
vocabulaires entiers et des textes; il est bien certain qn% 
lorsqu'on pourra étendre la comparaison à d'autres points 
de 'Ce .vaste monde océanieà que le court espace que 
j'embrasse ici, on trouvera des langues de type polynésien 
qu'on mettra à juste titre au*dess^ du tonga;. et je dteial 
même d*- après des langues qui ont un ^itantage sur lu!; 
quoiqu'elles liii soient peut-être inférieures à d'autres égards. 
La série descendante; partant du tonga^ se continue par la 
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iMigue dé la Nouyelle-ZéUnde, âe Biarotéiijga dti de 
Farchipel d'Hervej^), la langue taïtienne ou la làâùgoie 
dee Iles de' là Société^ la langue des lies Marquises; et 
finit par la langue des iles Sandwich, qu'on a aussi ap~ 
pelée langue d' Hawaii,* d'après le noni de l'Ile prindpale 
de ce ^gcoupe. Mais ces six langues ne se suirent pas tou- 
jours dans la succession que je riens de leur donner. Cha- 
que langue sort, dans l'une ou l'autre forme, de lasane 
ëtabUe, et occupe une place- avant ou après celles qtd la 
précèdent ou . la suivent; le tonga a quelquefois la forme 
la plus estropiée d'un^ mpt*; et la langue ôandwiche, qui est 
la pfas paUn-e de toutes, présente qiid^^uès fennes ptaâs )iiar- 
faites* et .plus- atitindies que le ^NoliVeaû-Zélândais.> Ôèst 
surtout la'^ langue talëenne' et la langue marquésaime qui se 
mett^t tbur li tour,^ par 'l'état^ mutilé d'ttne': ]^ttrfiè de leiVB 
formes, à la dei^ère place,; après le S«ttfdwich. .: 

Dans Tèbsenration dès AOIrentes kapèrfect^oms '^e pt^- 
saite le ^tème pl^èidqiiè dès jàfigues pôljnoésienbes , de 
r^ibseoce «Sune lettre ^»la>fhi(St«tatioii< entÉ^e dètdf sbiÀ h<i- 
ni6gdne6,'le gramniaârieit^ é}oi^ tfe la sëène, doit seira^* 
porter à ceux qui oiit reirétu ces lanjgtfes" dans l'alplilbèt 
lati^, et doit s'iccommoder ^ Icjur 'iau^orit^t II est^j)leii%ûr 
que ces liamgiies soat plu^ riches^ i^ 'sons qu'elles nê^araisr 
sênit dans l'écritmie/. qu'ime lettre que' lV)li' dit y nianqiaer, 
est rqn*ésèntée'par ime da#6ulatito qu'on aurait de la p^é 
à exprimer, et que la miéme lettfjb écrite répond à plusieurs 
variations * de son dans la langue > parlée. St deuk'lefirés 

i—L _:• ' ' ' '• ' ■; ' 

*) J'ai pu incorporer celle langue à Foutrage de G. de Hom- 
boldt, quoique superficiellemexrt , dans les derniers- momenlis de son 
impression. ' La. traduction du noureau tests^ment dans celle langue, 
ittteiJ^Br |dM^ John Wiffîaïas, Pitmaii «{^Budûotti m'en avak £)umi 
b. moy«n. Cette U^^diictioii.^ pour titi^e: Te çorer'o^mafpu qou 
a to i<itoou aiou e,te ora a Jesou Jifesia, kiritiia i tereo 
narotonea (lé nouveau testament de nûlve seigpeur et sauveur Je; 
803 te Messie, traduit dans la langue de Raroitonga), Lonedoûa 1835. t^. 
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fni ippartieiineiit aa méî&e orgam«> conne le d «t le t^ 
le- ^ et leji, le A et ie g(gp),.Be tot^on^ent à Foreille, de 
uania-e. fmfon crut esoÊt'màt tantôt Vnoe, tâiitM Vautre, 
ks lé^datemg de ce» langues oi^ en partie instaiié une 
seule lettre de ces paires de lettres dans leur alpbabet, pro- 
cédé aJBseï justifié, mais qui représente . la langue plus dé^ 
fectaêuse qu'elle ne l'est ^b réalité. Dans l'écriture de la 
kague tou^ nous trouerons peu d'exemples du p, cette let- 
tre étant repartie entre i et/) le titre publié à Londres 
far Wchurûh inissiçnaty sockty 0uf la langue de la Nou^ 
v4^-Ziélaiide' uSidmef pas le 6 -et legr/^maÎGl bien le 4 tan- 
«fia que: eettedeniière ' lettre manque aussi dans im Msre 
anglais rapportant mn voyage daufi cette Ile, et s'y frotiff^ci 
u&sk^-à-l'A -^Da^fr les livras taitieDès ou re&eoirtre le i^ à 
ééCé ^u^^istde tjf; nais lîotAofrq^ci '«iarieUdutMt 4aiis^ 
lë- ^èffie il<^ 4â & «m >v <^^ le tnémé'iA)et sê> 

]^é9«qt^j4Krâremnieiit à la tiio dl^-plo^téuf^ >p«rfib«ftiêsi tt 
fl en «sr àë tûifké ié» tetfcidktiokis; 'qui soiu^ât ^flétem^ 
nfl^' aus tBkéSUé^ ^Yoilft «ûe d^^ tai^n& des graâdefg ^\s^ 
éÊé^jimG^È qû^ofli ^crehre '^tes Uè colkctfo&s^: danois €âi^ 
tes pâfT lea ToyicgMréi '^^Catw ^ ^lil imposé U'alpIie^etlaH 
tia ^ à&^ lahgue»^qiti^^}«ijqiiê4à '4ikwak;m etlsté -qUé dat)$ 
la b<Aièhe' Je.6 tOmMës "SâH^afa^, <m df^iltint; pbis JMf 

^tttisf de là màho^é àêtii<re'diâi& k réprésehtatioii de^ 
scms ,- ffoiif ' réelle fixée ^^a ^ langues^ les j^âs conuueé de 
VfeâÎGi^'^Qnde ne' se laieAde pas applique^ to«^oifis et m^ 
tidre'è des. idiomes -qu'oÂ vient à r<^is6oiLtrer sur le glober 
La dMFéreMé qufil y a' dans'nos4ailgùes êttCrelei^eet le^ 
m^^te ^r/ ièi IV, t^t âs6e«'c<^ntré,. et la ^fiatiife^e chacun 
deeè^ ëéM'éista^éitelàâ^emettt déâ^é; mais il j a 4es laugdes 
é^ il petit j en -a^^it' ^Ui* fe^oât ni^ l'une ni. Pau^ de ce» 
lettres telles qu'elles sont cheî noi»; d«ns telle Jétigue le^ 
e^ "^a» kxéttlptè^ se «i4>iï«^'fiippradhé^âl^ ék 4\ui 

ÛGt^ de Ik 4k)Ute WnB Ib i^ et )le t pasâd pfeut^Sfr^au delà: 
de sa^ bpSère et'^a'prlçl uué ^^uauce dé Ys ou da ^^. Mais 
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il né faut pas- laèaa^ chercher si loin les pceÉnres ée la 
capacité variable des si^es graphiques; nous la trouvons 
vérifie'e par les Js^gues les plus connues de r£uro|ie. Com- 
ment le voyageur ou le linguiste, qui est dans la néces- 
sité de. somnettre des sons nouveaux à ces sigues raides de 
récriture, doit-il procéder? Il n'a que Talternative d'invûD- 
ter des caractères nouveaux, ou s'il s'arrête aux 25 signes 
communs, il faut qu'il ajoute un commentaire à son écri- 
ture, dans lequel il rapporte les dispositions qu'il a ùâte», 
et établit- les principes qui doivent régler la reproductioa 
de ses signes; il «dira quand son r est un r dojox ou fQrty 
et quand il jrépond à une sorte de d ou d'/; et: il finira 
par affermir ses règles par des listes d'^ceplionsw L'Une 
et l'autre méthode a été suivie par les navigate¥p-ja»:le$.Bi^n 
siowâires et les autres^ peirstQjui^s :awqueUea*ii0us d^v^ws. 
de^ :m9ftériaux pogr la ponnaiMwipe 4es lan^os ppljnéflîen- 
nés; les uns. ont repséseflté jle^ différences dc^ sâus par -la 
différence des l^tre^, les nutl!^ :j)frt vaille de^ sovi» va^sMes. 
sous une seule lettre; .maÀs! sans qôus/ donner lu ^oiiup^n* 
taire si indispeRsiibl^. Smè cet auxifiaire. nous ne 8o^9mea 
jamais si!^s,.si une «lettre manque ^0^i|ablepient à tmelsoir 
gue, ou .si cJle se troAYe iiivisiblei^eut incorporee daip la 
lis^e mesquine qu'an a cru éfs^w )m aqcorder. La {an- 
gue qui à tâtétr^ée* av0ç.le;Auips^de;ltbéralité,à:<^t^ar<c^ 
est la langue sandwiohe, lillaqlieUe on n'a doifnéi^e.s^pt 
consonnes^ savoir l'A, le» A, 7, m, n, p et le a;, quoiqu'on 
voie par les> livre$ naa|>rimés .dans la prem^re éppqt^e.de^ $a 
connaissance, qu^il y a asussi le £, Vr etc., où u^e^s|^èçe 
d'elles. Cela sept un peu la rigidité et ^autorité absolue 
avec laqudOij^ on a maîtrisé l'esprit, de ces iiJl^ .4^ia nature» 
et la inoiM^toâie par laquelle pi} «a. tàc^.d^i lui io^fi^f i^ 
air uniforme et écolier^ . • ».-.,• 

La langue marquésaone possédé les aviations .4e$ l^^^ 
apnues muettes, le g* à côté du k^ le d avec le t, et le. ^. 
avec lep; mais les lettres douc4^s (g, d, b) s$ confondent 
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avee les letti^és torttA (k^ t, p)^ et (Ses dérbiéries prédemi» 
naît')'); Le ky pour étre'aitiettlé à ki manière 4ies:M6iido'^ 
^wiSy exîgaiùne espèce* Jaspiritioii qui loi donne 4111 goa 
^tttifBL La lao^e tonga aile h, 1% le ^ et le k} maiff 
le";? et le 'd j.sônt tràs-râres;:. àa iUKiTeaîi-zëlaii|ehi&, tel 
qufîl est éèirh'dansJa^graaiiiiiRmideslaisâoimaireSy manque^ 
le J&):Jy). et Je ^j;. les'iDcnies! lettres ci le^ 1^' manquent aii 
sandwich 9^ d'après les liTtres TéfiesametA imprimes; '^On a* 
niéBie, gâfiéralûé, .dans dette )dérmàre ian^e et dans. lavlan^* 
gae. teïtieiiDe;|:detni..xUs8e8-de8rràietlte8^ le k et lé t, iproçtfdl» 
qui 'est siois 'dfinite' teidë; snr t» dtffEiùl de* ces/langiiés:? 
dans la langue taAifinnè on ne Toitiqàe> Je e, et enisandwicb 
se trouve -expiiinië ' par Ai de. qni'-dàns'. les aiitreiB langues- ma^^ 
làiea est k.él t^). On.déît.*^ conclure qneicps dèux.let^ 
très, ne de laissë&t.'pflB déftai^r sufisaiiiiiienl Fiuie de 'rau-^: 
tre, que. le son est mêle et qu'en taHîen prëdomme le e et é» 
sandwicli W^. ..-ILest^vraismDUable que le * son .«spiimtf) ainsi 
n'est pas toujours le qiéme dans^oèe et ^Faiitre 'langue*, et 
qu'il. eat. différemment quancé^^mais on* ne pourra 'pa6 nier 
que ces langues sodt, dans ce poiat^ inférieiiMs aux langues 



• * 



•:-'.i^ '. 
I 



. '*). .fr et /« „p9.'f^ii^.qiie> même anjcubliott jpl^Btm mom4»r^ 
,^ jse coï\ù)n^eai à ro^-eilje,*' (Voyage de Marchand T,;l. pj, iSô.X 
Dans rabécédaire mareJuésaD.ir^primé-^ Taïti le a se trouve déjà 
supi>rimé' paV'îëà' missioniiafi'eà. ' * -* ' '•'»•> . ' ^' •'» 
') C'est ainsi que le mot book anglais a en taïlien la forme de 
pouie et que iowel (tau ai lie) a reçu en sandwich la forme de 
kù'&hl'e', fdHné qtrr tiîiprenAt^^jjttï .jofif le^ Kldgtiiétei t^mjp^rtiteurs, 
qui' ftfuHlerônt dàn^ les^ Idngttes polyniésienives potir proikTeh leur dé^ 
* pendance de la souche des langues indo-eu^épëennes; èar le hasard 
aiah que.W A: «it/^eZe -sandwich a la plus'parfaiAe.ressemblaDèe éiec 
.lefinot allemand k^élè on qmékh. {Himd^^àele^ essiriicBiiMqB); qùilest 
prédsément' la. tvaduclipn du. inot'toùailie\DUi><ot)i^/j' >(^u .rètte ma 
a «tsayi- d lfi m iifiÉ r. \% noi romata iwtBÔllp^ imÊHa,» CùwiglieÊyiUQWtfy 
par le 'moyè» dû ïà.éiMtniaL hoUandaisQ eimaai^ aVeû.le^mot'^emandi;! 
mais la laaigqe la4ine a «f^Uis de droit sur léà l«agiiès'Toinafl»a;< et 
peot»étre ItiJi^ot logâ jSafiG^il pwfr le dé£|yé:>«n. quàstioML).. \ 

A 
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nbuTeàa-zëlanâàifle et tonga, où. toutes les deok leonson- 
ueh sont employées dans récriture. I>e la. mime façon 
que dans ces dernières deux langues , on trowe .aussi 
bien le k que le t dans la langue des lies Marquises; et 
elle l'emporte dans ce point à la langue taîtîenne/ La fu- 
sion de ces deux muettes n'est pas sans exeiiiple dans- les 
langues du globe. Dans la langue mexicaine ou, aztè- 
que le t a une pronondatibn entre cette même lettre et k, 
quand il est suîtI par un l, combinaison assez fréquente 
dans, cette Ungué. «De là s'expfique le mot espagnol «/oec»^ 
^ité à Mexico, :qui désigne une petifté monnaie de c«Tre * } 
et qui est le mot aztèque tlaco, demi'). Le marquéaan 
possède aussi Vf, lettre également* très-fréquente dans k taf- 
tien, m^ qui manque au saadwich. Par cetjf le marqué- 
san s'élève même* parfois au Bireau de la langue tonga; là 
où ces dernières langues n'ont .que Tk: 

quatr«^^ en tonga et marquésan^ ^ahn nouV. zéL, h.a 
en taïtien e^ etf sandfrîch; 

sreft.fitou en tonga et marq., ^itou -en nOuT.iel., 
hitou esL'tàHàen, hicou en sandwich. 
Un son plus fort, à ce qrfil parait, que Vf, se trouve ex- 
primé par wh'on vh dans la langue «marquésîinne; mais 
les mêmes mots s'écrivent ^ssî sonvenlt aVec lyV ^oé ^et 
whaé maison f Je noua et x^hennoua pays, /i'fou et WAt'- 
tou sept; vhetou (Noukalu) étoile, tongà /et ou, taït^e- 



^) C'est k huitlèoie partie» d'un r^al, la p^tce mexicailiç ^^^o) 
se diviuDt en S reaies ^ le réal en 2 medioSf h medi^.ea 2 ^^or» 
tilloSi et le quartiUo en 2 clacos. :■!••. t 

^) Un^utre exeaiple* de -cette espèce est «le mot cUmole^ pair- le^ 
quel les Espagnols et les €réoles du Mexique désignent one sorte. de 
fricassée. C'est le mot tlemolii altèqoe, dont -h- première partie isst 
tU^tl^ feu ; moiti ou moulU^ déliré du verbe moHonitiy MHivîUer,. amnl* 
Hr, n'a été .rencotitré pa^ moi que coaune le dctfnier liieubre de înota 
eompoaésy où il signifie nne soupe, bouillie on purée, oômroé.dans 
chiimoullif met fai) avec du chile (cfulli) ou piment, poivre d'Inde. 
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tia OU fetou, n. tél. vetou^). Dana le noureau-zë-- 
landais le t/ requit en lui ^ le or et le wh, *vh mar^ 
qpiésans. 

La perfection d'une langue polynésienne se manifeste aussi 
en ce qu'elle possède le son ngr ou le n nasal du fran^ 
çais ; les langues plus imparf ailciis jr suppléent par le n sim- 
ple (dM8 la yaleur qu'il a au commencement des mots fran-^ 
çai$9 dans noeud, noble)« Le n nasal (écrit ng par les 
Anglais et les Allemands, nh par; d'UrrilIeJ n'appartient 
qu'au tonga, au nouv. sélandais/ à la langue de Yiti, de 
TieOpia et de BUarotonga, tandis que le ta!tien et le sand- 
wich s'abaissent à un /i simple. La langue marquésanne 
partage cett^ imperfeotioa, et s'éloigne par là du tonga et 
du nouv; zélandais; elle n'a que ïn simple , son qui dii 
reste .se trouve aussi dans les idiomes qui possèdent Vng. 
Exemple: nom hingoa Tonga, ingoa M. ZéL, inhoà Ti- 
copia, iiioa Marq. et SandindL 

En envisageant les consonnes r et /, nous découvrons 
une 0Ouvell& division entre les idiomes polynésiens, et .une 
nouvelle imperfection en eux; et en même temps cette 
consoUUe nous présentera -t- elle le premier exemple de la 
disparition entière d'une lettre .dans oes idiomes. .. 11 en est 
de même de cet r et /en général que de ^ et £ dans le 
tailîen et le sandmch« L'uïie ou l!autre des deux conson- 
nes manque dans toutes les langues principales de la Poly- 
nésie, du lodoins d'après les livres imprimés; aucune ne les 
possède à la fois.. Le longa et le sandwich ont I'/, le ndù- 
yeati-xélaûd^ et le \taltien au contraire ont Yr en pro- 
pre. \ regard de ces deux sons, qui sont « si fréquents 
dans ces idiomes, la langue jnàrqùésannè descend à la der- 
nièm .pl?ioe p^omi Aous Jee dialectes de la. Polynésie que 
nous avons examinés. Elle n'a ni Vr ni 1'/, elle n'y substi- 



. ^) Ij^ ivift.est aussi fréquent dsn»^ le» voeatmlaires UMtiens de.Monk- 
house et de J. R. Fonler. 
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tue pas même Vn, comme fait quelquefois le tonga, ou^ le £?, 
comme fait le Douveau-zëlandais ^ ) ; la langue marquësanne pré- 
sente à la place de ces lettres la consonne hy ou elle a leur 
place yide, la consonne a disparu, elle s'est échappée d'entre 
les voyelles qui l'entouraiait. Voilà la marche qui a opéré 
la dissolution du système phonétique dans les langues po- 
lynésiennes aux différents degrés dans lesquels nous la 
voyons, voilà la grande route, qu'elles ont toutes * suivie 
pour se précipiter vers cette simplidté, dans laquelle se trou- 
vent nitelés ou^ anéantis ees éléments si diversifiés qui eonv- 
posent la langue humaine et qui sont en pleine activité dâbs 
les langues malaies de l'ouest. L'A, cette aspiration plus ôtt 
moins forte, est le terme où nous voyons se perdre, dans 
les idiomes polynésiens, presque toutes les consonnes; de 
ïh à la suppression de la lettre *il n'y a q&vtn pas. *L'r 
et VI des autres idiomes sont en marqûésan constamment 
exprimées ou «par Yh ou par l'absence de la consonne. 

Exemples : 

main lima Bugis etSéndw., rima Taït., nima Toâga, 
hima ou im/i Marqûésan; 

huit valou Javanais, Tonga ^ Sandw., *v'alo Tagale, 
*varou^dSL^ ^t; a^^o k Nouv. 2éL, ^ahou, vaho omifaou' 
Marq^; . ^ 

frant JaAi Malai, raJié Tioopia^ Idé Tonga et Sandw., 
raé Mouv. ZéL et Tatt., haé Marq.; 

ciel lafigit Malai, Javan. et Tagale, Langi Bugis et 
Tonga, ran^i Nouv.Zél., lani S&odw., hani Marq.; 

soleil laa Tonga, la Sandw., ra INfouv. Zél. et Tait., 
ha eu a Marq.; ..»./..•. 

langue ledah Malai, lidah Javan., iiialta^ l'élu 
Madécasse^ dila Tagale, elelo Tengà et âqndw^, ixraro 



jt 



*) lima fii»in et cinq dans le bugis et le sandwich, rima en 
Uitien, nima en tonga;' cinq en nouv. «él. dima^ main dinga 
dinga. ' 
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Nouv. Z(él. et Taït, ahéhp Marq. (do Sauta CrisUBa), éého 
Moukabiva; 

maison /bi/tf^Tonga, fare Taït., *vare Nouv. Zël,, 
Aa/-e Sandw., faé, whaé Marq* de S. Cristina, Aa^ 
JNottkahiva; 

lune marama Nouv. Kël., Rarotonga et Taït., ma- 
lama Sandw., méama Marq. 

L'absence de Vr n'est pas absolue dans la langue des lies 
Marquises, mais cette lettre doit être très-rare et peut-être 
bornée au langage de quelques lieux. L'abc'cédaire imprime 
à Taïti présente un r dans Falphabct marquésan; aussi le re- 
trouve- 1- on dans quelques formes de Cook et de Forster 
et dans le kiom des lies Rba Pbua et Roa Houga. Il 
est bien siAguIitîr que les navigateurs qui ont vu ces lies 
après Marchand et qui ont rapporté ces noms indigènes, 
soient simplement contredits par l'amiral dé Krusenstern, 
qui change ces formes enOuapoa et Oua houga et n'ad- 
met dV dans aucun nom des' ilds du groupe nord-ouest; il 
est soutenu dans cette opinion par le vocabulaire nouka- 
hivien de Langsdorff, dans lequel on ne découvre pas un 
seul r. Mais 17 s'y présente dans deux mots, foulou et 
ongofotitou, qui forment les dixaines '), et dans le nom- 
bre trois quand* il s'unit avec le premier mot pour expri- 
mer trente: tolou ongofoulou\ mais pour le nombre 
simple de trois Langsdorff donhe la forme toouy où VI 
se trouve élidée. !Nous voyons aussi 17 paraître dans le 
nom d'une baie sur l'Ile S. Cristina, a-Nàléyaho (p. 25.), 
qui a été fixé par l'expédition de Marchand. Le cap. Mar* 
chand et ises compagnons se déclarest aussi pour l'absence 
de l'r ; ils observent que les naturels de S. Cristina ne peu- 
vent pas prononcer cette lettre et qu'ils y suppléent ,^par 
iVie espèce d'aspiration." 



*) Voir plus bas la gramm., chap. des noms de nombre. 
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àTai remarqué comme uo trait singâlièrement caractéristi- 
que de la plupart des langues polynésiennes, qu'elles man- 
quent, de toute la classe des consonnes ^sibilantes; c^est là 
ttn défaut phonique très -saillant, et qui rend Fisolemeiit 
des langues orientales malaies vis à vis des ocddenta- 
leç plus frappant et plus collectif que les autres particula- 
rités que nous venons d'observer dans elles. Il y a néan- 
moins dans la Polynésie citérieive des idiomes assez par&its 
qui possèdent quelques sons sibilants. La série de cette 
classe de lettres étant essentiellement constituée par Vs, qtii 
peut avoir plusieurs nuances, celle de Vs forte et de IV douce^ 
par le ch et le j français^ et par la composition de ces. deux 
derniers sons avec le £ et le ^ (tch et dj); lea langues 
les plus cultivées, xelle de Malacca et de Java, n'^en pos- 
sèdent que I9 plus grande partie, le. 7^ français en étant 
exclu. Ce sont Les idiomes de Viti^) et de Ticopia^^ 
qui semblent jusqu'ici les plus parfaits du grand archipel 
polynésien, parce que le premier offre ïs, ïss, le z et le 
tch dans son alphabet, et l'idiome de Ticopîa 1'^, 1*^5, et 
le dj\ C'est à l'amiral Dumont d'Urvi lie qu'on doit la 
connaissance de ce fait, que }'ai tirée des petits vocabu- 
laires donnés dans la partie philologique du voyage de 
l'Astrolabe. Parmi les langues dont pous connaissons la 
grammaire en détail et qui ont été l'objet des recherches.de 
Guillaume de. Humboldt, ily a aussi une qui a Tavau- 
tage de posséder quelques sibilantes; c'est la langue tonga. 



*) Les îles Vili sont un groupe allés situées aq nord -ouest de 
Tonga, au sud-ouest-quart-ouest d*Hamoa, à l'est des Nouvellei- Hé- 
brides el au sud' de llie Roiouni»^ Le gix)upe ^t ebrnpolsé de deux 
grandes lies, dont .h plu$ septeotrionule est tiomfPée'YanQU^ Le- 
bou et la plus ipéridionale , qui est en inénie temps la plus grande, 
Vitî Lebou; et d*un nombre de petites îles, au 3ud-est de ces^ deux. 

*) L'île de Ticopia gît tout près de Yîte Vanicoro, au sud-esl- 
quart-est d'elle, et ati nord des Nouvelles -Hébrides, au nord de File 
Banks et au nord-ouest de MaUtcoilo, qui font partie Tupe et l'autre 
des Nouvelles-Hébrides. 
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possédant les sot» composes 'du dj ^ du tch; mais 1*5 l<n 
manque, à l'exception depea demots: isa, séoukct étant 
deux inteiTeetions, se se tAmiA(xmé,^s i s i siffler, s^ïséï espèce 
de lance, s^sele extraordilaaire, étrange; V4isia flatterie; 
wesa brac^et; trois autres mole- dans lesquels on la décou^ 
vre, saouïa yengeance, saouagi venger, se veilger, et 
songo (fermer la porte d'ime place fortifiée), sont emprun- 
tés au Fidji, idîolne qui possède aussi des dbilantes. 
^A ces exceptions p^ès, le grand icBome poljnésieii, et jiom- 
nlénient tel qu'il est représenté par les langues nduveau-^é- 
landaise, rarotônga, marquésaîiiie^* tiltienne et sandwiehe, ^est 
privé de cette -dèss^, de xonsonnes, - consonnes' qui contri- 
bœtit si, essentieileinmit à la «varfiété ^ discours ; ces lan- 
gues oirt ri>aii58é"les sSbilftntes^ beaucoup tro]p vives' et 
trop perçantes p#ur elles, au niveau de leurs articulations 
plus émoUssées,' él les ont exprifliées tour.- à tour par 
toutes les consonne^ de leur alpfaabcft: par le i> bu Vm, 
le €, Vt OB. iV, le k où le g, ¥n éit.y mais, le.pliis! sou- 

I 1* 

vent fwt cette hspiroljan générale, fh, ^ùÂ est le* réceptacle 
de^dutes les'consonnes, oâ par leur suppre^iôn complète^). 
La langue tagale d^à, qui ne .parait avo^ d'a\itre «ibîlante 
que r^, supplée an -dj par l'r, comme on Vst vu dans le mot 
/Ti^ttri gloâre (p. 48.), correspondant au poudjt tootlA et 
javanais; ou par le d, coiqme dans sandata^ vrtak&j qui 
est snndjàia^l. beg^fe ja^anaiee, et s/nJ/ata du «.a- 

- y .-. \ . . . . . 1 .• j • 



') Les Vvm^^9 9^ofi^ pas^niépsyë I> ^maÎDe, c^ \^ lapgue. fran- 
çaise pràieQCe ^ap« le son oii^^'pronpHciaûon du root août, la plus 
grande mutilation d'un mot très-long. {Augustus) qu'on puisse ima- 
giner'. La yarîété des àignificationé que nous trouvons dans un grand 
nonibré de motè polyhéiieiis'. et dont brhis avons tu plus *hàat 'un 
exemple. (pSS4. nité 4.), u*eat paf'rare AOn plus dans ^tte langue 
europ.^a|we^/qtiax)4,oas'ari:éte au son; dans le son 4an a^.^sit réu- 
nis les mots latins: san^uis (sang)', sine (sans), sensus (senti), s^ntio 
(je sens), sentis (tu sens), sentit (il sent), cehsus (cens) et cenium 
(cent). 



^t; rdai^ le tùQt sfluscrit 'ixsffgadjiski Aépbmt, la même lettre 
est rendre par tyie cosapesUion q^ui tient: tWi^ore plu$ à l'ar- 
ticulatioiï oçiguiate^ la fan»e ,tftgajje.,#|^t g^dyrojr Voici 
quelques exemples des jsibilaaM iPiQQi4.ei4al0a i;empla^j^ par 
difféifÇ^iUes lettires pu .jupfNçl^i^e^ d^s leS: langue^, polyaé- 

:> .^ahit malade, iliala/^ en. toal^l^ ijaranstiç çt «tagala^ 

, ITonga mar-hagi maladie^ m^i-mqki àovleuTi doulou- 

.ren^x; lésioa du corps; :X^^ i^a/, «et mamaï jndUde, 

.:AinaIadiiQ;Sa]adw. '/»«'/ malade ^ maladie; J^ouv, 3^éU »f^ — 

] .mai: dçiuleur^ écorcJmrc/^Wassure; Jïoukak miTwaii (Ae- 

; mimfiï?) douleur (5 exprii^é paf.gr» A*«t w); 

.' :! Malaî ^our^^uJI coimnander 2) epFoyer; Bug;iî^ s^ur^ 

it copunander; Tagale ^^u^« oçaiipa9der;2)fi|s^oj^j i^es- 

. sager; iNou¥, ZéL toao ppmsiiaQder; Ta*t* tono eavoje^; 

. ^audw. cQ/»p, iùviter^ ïQOodiwe à fme> société (s estimé 

. par C 9u i)i , - . . ^ 

j-ai pro|i^4 (Huml)oldt, De là.laagiac^lkawi T. 3; p. 849- 
853.) quef Fadv^be itmpw^ djqu(ga de la langue ma* 
./ la^o eit.^affn est identique ^eç.$ 021^ O' du. javapaU». c^uje» 
>; dci.kiiadéca»3e,^oHa. du topgs^ foif^ du rarotonga, cpa 
jr>4u,;nQUir« J9él<;^t £7 ua du ta^'lieiii^ jet 4u,^ndivich; lâmar* 
) . 9Qlé$finL^é3<9il^e; ($ette \amfk€hA^m^e,^Ma,é^mifia auxiliaire 

j; a iT!9y^.'>M A^'tie entièr€|.^-foi?Bae3.éc}ipI§Bné6is d^/^ 

malai et javanais (p. 43.): pou ri Tag., pour a N. Zél., 

houre Taït., pQule Sandw., Joué Marq.; 

' 'voyez- ci-dessous h sériç deseeudl^e dci' «Kfti'^éaïbii 

lidaïai et lâvanais dans le taSIeâù iéoiriparatlf "rfés langues 

f maiçiies no, 6.: s.oso Tas:., nounou ou nono JVradec 

., (w JV 'Éje.: trouve cban^>;e^ '*)r:Ap/U/*jOM .Toj^a, .^0?f 
Nciuvl Zél. et Marq., oii Nopv. ZéL, i?aitien et Sat^.; 
miroir est en ion^dt d:jiàota ÇMlslttiû:jiawia\ en 
taït. Ai o ta, en marquésàu owAlaïtrt; 



....if :- 
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pluie houdjofi Avalai, b^audhan Javan., oran Ma- 

àéc*y olan Tagale, ouha Tonga, oua N. ZëL, Tait, Nou- 
. kah. et Saudw.; 
, . le oiot polya^sipn ri^QutQijf ou nautou (tableau comr 

p£«** uo. 44.) jfôt i^eo^tiquf ayeo tchotchot javanais (mu- 
/ 8^u)y r^Ztat OC jmalai (bec), ng;pfo tagale (mu$eau); la 

sibîlaiife se trouve ]dé^ ^ousséQ dai^s le looit kawi (ou- 

tç^i^Cy bouche;. . ,«1 . . 

llexpression {K>ur mer pcesenta les formes suivantes 

(tableau ooiioparA no. 60.): . t^^eciM^i, tasic Kawi. et 
, T^gale^; tassi Guébé ,et Gçu^hsun, tatî Satawal (des 

lies CaroIinp$)i taiche JMadëcassc^ tahi Tonga et Marq.; 

taï Noiiv, Z^i; Marq, ^et Taït,, caï^^g^àw,\ 

fprmess du ; nombre, ui^lif (tableau compar. no. 75.): 

si'ua Ticopio, sin^i o^J ciwi Madéc., siyam Tagale, siçu 

Wai^u, G«ébé ,et Nouvelle -Guinée, .5 io.Manado (de 

Céléb^), tivn OU div^aYiû, jtihou S^tawal (des Caro- 

Unes), hiva Tonga pt Marq., i^va Nouv. Zél.^ Marq», 

Taïtien et Sandwich. 
Malgré Tabsence des .consonnes qui forment là classe des 
sibilantes, les missionnaires ont introduit des mots dé. Fan- 
cien contipent qui en contiennent, comme le nom Jésus 
se trouve écrîf./.e^ÔM*dâES les textes marquésans publiés à 
Taïfi. Mais ce qui'Wéfonné, c^^est de rencontrer dans la 
liste de mpts recueillis par les capitaines Marchand et Châ- 
tiai Àur Tilè S. 'Crîstina >^ Vî:^%™fi« P.ï«ie, 
et dans lô f5(febîiilaire nô'citaliïVièii de ^ t'ângsddrff le iiiot 
tchiaboù'(^trit parlai 'isBHiït^ujy'ceiHtàT'é des hommes. 
Outre cela nous troùvo&s' ti-ois^ espèce» de '^ilhnt'es* dims 
quelqaes noms de N3uk&hiva qui scjnt' rapportés p^ les 
navigateurs' russes : Ho'mé^ Hoome, S'ioume ou'Tcfi.o'ome, 
rioïii d'ùtïè baîeV Hotty ^ichqVe et Chegoua, noms de 
deux vallées de cette lie. 

J'ai dit. plus haut que jba suppression ou l'élision, qui a 
été visible dans les lettres que je viens d'examiner, Fr, IV 
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etc., peut affecter tour à four toutes les consonnes de Falphabet 
et toutes les langues polynésiennes, et que la langue la plus 
parfaite en est quelquefois frappée, tandis qu'une langue 
qui occupe une place infâ*ieure sur Téchelle générale, pré- 
sente ime forme plus riche; il y a des cas où k langue 
tonga s'abaisse au niVeau du sandwich *), et où le sand'vridi 
s'élève au niveau du tonga; et c'est ainsi que la langue 
marquésanne précède souvent la langue taltienne en perfec- 
tion et souvent la suit; et que tes deux mêmes langues, que 
j'ai placées, dans la série descendante dès" idiomes polyné- 
siens, entré le nouveau-zelandais et le sandvrtch, le premier 
étant une des langues les ^lus liches eii sons de la Poljr- 
nésie, et le sandwich la plus pauvre, occupent quelquefois 
la dernière place die* toutes. Des exemples de cette élision 
des consonnes les plus différentes dans le taltien et le mar- 
qnésan, comiùe dans les'^atftres idiomes, se trouvât paolout 
dans le tableau comparatif des langues* malaier que f ai pré- 
senté ci-après; en voici quelques-uns: 

Xl ou ^ supprimé: hache togJ Tonga, tohi Nouv. 
Zél. et Noukahîva, toï Taït., toé S. Cristina des Mar- 
quises, coï Spûdw.; 

A et ^ encore: voir, kitu Tagale, kite Nouv. Zéî., 
gite Tonga et peut-être aussi Marq., hita et ita Madéc^ 
ite Taït^ ike Sandw»; 

n 8tt|^rimé: nom h^ngoa Tonga, ingoa-Siowr, Zéh 
^t Ticopia, i/iaa.Marq. et Sandw^^ioa T^ïtiea; 

n encore: homme tangata Tonga, l^ouv.Zél. et Ti- 
copia^ aanata ^iA:^q,y canaca Sap4w^ taata.T^ïtien; 
voyez encore no« 61. ^u tableau comparatif; 

f ovL p supprimé: deiit ^gif?m Tagale, ni/in fioua- 
ham (des lies Marianne3)>. n.lfi ou nifà Madéc.» ni/o 



*) ouir, entendre roungou Javanais, rongô Nouv. Zél., 
lono SAndir., roo Taït., ongo Tonga.' 
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Tonga et Tîcopia, ni ho Tâït/Marq. et Saiidw., nio Nouv. 
Zél.; 

f on V supprime: femme i;ei;e7ie Manado (de Cëlë- 
l>cs), fafine Tonga, vahiné N. Zël., Taït. et Sandw;, 
a/ahine, véhine et i^^ine Marq.; 

1} supprimé: nuage avan et avang Malai et Kawi, 
ctou Tonga, ao Tait., Marq. et Sandwich. 
Exemples où la langue marquésanne s'exempte de ces mu- 
tilations et se range à côté des langues plus parfaites du 
^and archipel polynésien: 

manger cain Tagale, cai Tohga, iNfottv. Zél. et Marq., 
aï Taït. et Sandw.; 

' poisson ican Malai^ ica Tonga, Kour. ZéL et Nou- 
kaUva, hCca Marq. de S. t]lristina, ia Tait, et Sandw.; 

bon motàki Rarotonga et Marq., méitaki Marq., 

maïtaï Taït:, màïcàï tSandwich. 

Il est temps de mettre un t^rme à cette discussion sur 

le système phonétique des idiomes polynésiens, à laquelle 

je me suis Iwré dans le but de définir la nature de la 

langue des lies Marquises, d^ concert avec la langue taî- 

4 

tienne. Je crois avoir prouvé que, sous* te' rapport des 
sons, Fune et Fautre sont des langues purement polynésien- 
nes et^ que dans un gl-and nombre de cas elles se tiennent 
comme par la ihain. On verra plus loin ce résultat con- 
firmé par le" vocabulaire et par la grammaire; 

La' structure des syllabes a fa même simplicité daAs lé 
marquésan, qu'offrent les i£oflie9 polynésiens en eénéraK 
Chaque syllabe' eêt formée par une consonne qui la totà^ 
mence et par une voyelle qui la suit, ott par tme voyelle seule; 
deux consommes, l'une après Tautre,. ouiine donsonncf terminant 
une syllabe, %6tit' impossibles pour là langue; cta rencontre 
dans quelques mots écrits par les voyageurs un h final, mais 
c'est peut-être plutôt une inconstance de leur orthographe que 
le signe d'une aspiration frcfpvf^ à la luigae; Gonfionnéineiit à 
ce {HÎncipe de la structure des syllabes, le mot amen h la 
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fin 4I6 Toraison dominicale se trouve changé en amone. 
Un seul mot du vocabulaire marquésan s'oppose à cette règle 
que les langues polynésiennes n'enfreignent jamais, savoir 
motttton^ silence. 

L'accent se place généralement, dans le marquésan, sur la 
pénultième, loi que suit également la langue de Malacca 
avec la plus grande constance. 

Le capitaine Marchand remarque en général: que les 
Men^ïoçains n'emploient aucune articulation difficile^); et le 
cap. Chanal observe^) que, quoique leur langue soit rem- 
plie d'aspirations, et qu'en général ils la parlent avec véhé- 
mence, leur prononciation a cependant de la douceur. Pour 
la mieux saisir, on consulta principalement les femmes, dont 
le son de voix, plus clair fUe celui des hommes; permit 
plus facilement de distinguer le^ nuances de l'articulation; 
c'étaient les meilleurs maîtres de langue; et l'on n'admira 
pas moins leur sagacité à saisir les questions, . que leur 
justesse à y répondre. 

^^ l'égard de .la grammaire et du vocabulaire les six lan- 
gues, de la Polynésie qui font le principal objet des présen- 
tes recherches, n'ofirent presque pas plus de différences que 
noua n'en trouvons dans les dialectes d'une même ^ngue; 
et ce sont surtout cinq, en mettant de côté le tonga, et de 
ces cinq les trois langues de Taïti, des Marquises et' des 
lies Sandwich, qui pré$ente^t des ^affinités si «intimes . et si 
répandues sur toutes les parties de leur organisme que le 
grammairien et le lexicographe trouvent peu de di£G|:uItés 
p9ur les traiter comme un. grand ensemble. Cette identité 
des mots, des particules auxiliaires de la. ^çaùmaire, et de 
toute la . phjsiononiie est surtout remarquable dans les lan- 
gues de Taïti et des Sandwich, puisque ces, deux contrées 
sont séparées par un vaste çcéan^ d'une étendue, de 35 de- 



*) Voyage autour du monde T-. 1. p. S84. 
*) ib. p- li7. 
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grës de' latitude; et dans la même distance que les îles Sand- 
wich au nord, la Nouvelle-Zélande se trouve dëtachce vers 
le sud-ouest du grand corps des groupes centraux dé là Po-' 
lynésie. La langue de Tonga/ assez semblable à' ces tinq 
langues, sort néanmoins de cette communauté dans un cer- 
tain Nombre de cas, et offre des particularités qui nom au- 
torisent à' y reconnaître un type plus indépendant. Noua 
voyons àonc l'idiome polynésien, dans lé cercle restreint 
auquel' nos connaissances sont bornées jusqu'ici, moin^ và~ 
rië- par des individualités que Vidiome occidental: uais 
nous pouvons espérer qu'il sera enrichi un jour dé cliainon& 
intermédiaires qui- ouvriront un champ tout bouveau à ces 
rechei'ches linguistiques. Les grands ardhipelâ dés lies Ca-' 
rolities et Marian^nes nous en fourniront principalettient, 
lors même qu'on devrait ranger leurs langues plus du côté 

des langues malaies occidentales que du côte des langues 

■ , , ■ 

malaiès ori^itales. Mais de* petits vocabulaires ne éufH'sent 
pas à des recherches si générales; et le seul homme, de la 
main duquel nous aurions pa nous promettre des documents 
jftécieux de grammaires et de textes, M. L. C^D. de Frey- 
cinet, parait malheûreusem'ent avoir- des raisons majeures 
potur ne pas les mettre au grand jour.' ^^ i ' ' 

J^ai parlé plus haut de la scission que le fonds des mots, 
propres à chaque langue, opère entre les' langues malaies 
occidentales et les langues malsties orientales ou polynésien- 
nes, et jai dit que chacune *de ces deux branches de la 
graâde langue mère a un nombre considérable de mots qui lui 
semble propre, niais que les recherchés conttniiées de la lin-' 
guistique comparative conduiront à diminuer jusqu'à un cer- 
tain point, où cessent la certitude des étymologies et les 
garanties, et où* les hypothcses-Prôtéeô et les exercices de 
la seule sagacité commencent à" trouver un champ libre^ 
Pour ce qui est des mots^ la langue marquésanne appartient 
décidément à la branche pol^ésienne. des langues makdes^ 
toutes les Ma quSin mot semble né trouver seulement dans 
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le» idiomes polynésiens et ne s'est présenté à nous jiis- 
qu'ici dans les langues plus parfaites de l'ouest, on le dé- 
couvre aussi dans la langue des lies Marquises. Cçla sera 
prouvé par le vocabulaire marquésan que je vais ipettre 
sous les jeux du lecteur. J'ai réuni dans ce vocabulaire tous 
les matériaux qui sont venus à ma connaissance. Je dois ^c:ep- 
ter une grammaire de la langue des Marquises que l'o^i dit 
être composée par M;S. Greathead, et que le Baron 
GuiUaome de Humboldt avait en vain tâché de se pro- 
curer ^). Je conclus d'un passage de la petite grammaire 
t^tienne publiée par les missionnaires (p. 5.) que la gram- 
maire de M. Greathead n'a pas été imprimée et n'existe 
qu'en manuscrit ; après avoir parlé de sa .grammaire utar- 
quésannCy les auteurs passent à la grammaire tonga de 
M. Martin, pt ajoutent: cette grammaire a été imprimée et 
publiée^ En parlant de l'auteur 4e la grammaire marqué- 
sanne, qu'ils nomment Greathee4^)i Hs disent, que c'était 
un homme très -propre à un tel travail par ses connaissan- 
ces générales et étendues de tout ce qui a été écrit sur les 
peuples, les coutumes et les langues de la Polynésie; mais 
qu'on doit regretter que ses matériaux n'aieçt pas. été plus 
riches et plus précis. 

J'ai fondé mon vocabulaire mioiquésan sur un vocabu- 
laire manuscrit de Jean Reinold Forster que possède 
la biblothèque royale de Berlin, lequel a été recCieilli 
sur les lies Santa Cristina, la Dominica et San Pedro par 
Forster, ^Edgecomb, lieutenant de marine, et Drawwater, 
aide-cbirurgicp. La petite collectiQU de mots que Forster 
a publiée ^dans ses „obs^Tations^' ^), n!en est qu'un extrfdt, 



^) Guill. de H4}«qJi>oldt sur la langue kawi T. 3. p. 43S. 

') M. A.Balbi, dans r.iatro<^uclion à son allas ethnographique 
du globe p. ^60., écrit Greathead. * ' 

*) J^ R. Poi*ster, ébserh^ttiorts maâe'duHhg a voyagé round 
ihe worUé hond. 17Î6. .4^., tahle aprds^page 2S4i. ; dans la tra- 
duction allemande, publiée pai' Gfeoi!gia. Forylerb taUe aptes p. .0i4. 



et hd etttre extrait a été doimé pai^ le capitaiae Cook dans 
la relatûon de son second TOjage ^)» Cette petite coIIec^ 
tipn de mùU publiée par Cook et Forster a été reprodiMte 
dans le grand vocabulaire de Fimpâ-atrice Catherine, l'é- 
digé par-Pallffs '), dans les ouvrages polyglottes d'Her- 
vas^), et dans les mélanges, linguistiques de Marsden"^)^ 

Au veeahulaiie ' de Fonttr far }<mA la belle coIlectîoB 
de nols qui -se trouve dans le voyage de Ma^c^aud') 
et qui a été fecueillie par les officiers du Solide sur TUe 
Santa GristîMa de Meadada/ Le Comte de Fleurieu a pré- 
senté les mots rassemblés par le cap^Marcl»nd duns un tableau 
comparatif avec lé vocabulaire de Gook et de Forgter, et ceux 
qœ le cap, Gfaattal et le chiinirgiea Eohtet ont dressés chaeua 
delenr^câté. Ce. tableau est précédé de- quelques ' (Aserva- 
lions générales sur la langue dé cette lie (p. 581*S84.)* 
Dan» les mâanges de Marsden ^) on tnauve* environ 2$ 
mots, tirÀ de la collection de Màrcband . 

Lr'otlvrage de M* Jolin Williams sur les nîislsions à^ltk 
Polynésie a .fourni un petit supplémcàif . à ma eoUedion^X 
ainsi que rèiamen dés 4ext<ss que qfenfenne un abécédaire 
nrarquésan 0,// Marfuésan speBtftg ioah'^X publié à.Taïtà eu 



*)• James Cook, a voyage Wwards ihe Souih Pôle and round 
the world, m the yéars i1l2'i'nS. Voi. 2. Lond. 1777. -4^., table 
après page- 364. 

*) P. S. Pallas, linguamm toiius orbis vùcabularia compara*, 
tiva. No. 19d.« et les nombres dans la partie II. p. 490. No. 220. 

^) LoreDZO Uervas, aritmetica délie naziëni, Çesena 1786. 4^. 
p. l42. Ej. vocabolario poliglato, ib. 1787. '4f. 

^) William Marsden, miscellaneous works. Lond. 1834. 4^. 
p.' *03. . . • * ^ 

') Voyage autour du monde , pendant les^ années 1790^ 179U 9l 
1792, par Etienne Marahand. T. 1. Par* YX. (1798.).4''. p. 584. 

^) Miseeliammts wûrks. p; lOlé ' 

' ') NarfUUive ^J* mi^sio^ary enierprises in ihe Saui/i^SeM îS'h 
lands. Lond. 1837. 8°: Sur la pa^ S^.- M trouT«nt«3 moU, 9k 
19 mots mr la page 5dd. 
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1826. (in-12^i). Ce petit livre fait partie de la fkiie dma- 
tîoû de livres et de manuscritflr linguistiques t^e ' le Baron 
Guillaume d« Humboldt Â feite par son testament à la 
bibliothèque^ royale de Berlia. Je n'ai trouvé aucone boticè 
pour dédder à laquelle des lies! Mar^iuisés se Tafiportpnt et 
les mots de* M. Williams et les textes de Fabécëdaire; je 
][»uiâ 'Seulement dirie que les Confies présentées par ;Wiliîams 
ïa'ônt paru quelquefois étran^es^ ;èt plus adaptées à ufei.aHitre 
dialecte de la Polynésie, : * . 

' Après Forster et Marchand c'est au vocabukire.de M. de 
Langsdorf f ^) que je dois une partie considérable de mon 
vocabulaire., marquésan. Le vocabufaiipe •' dé Langsdorff se 
]^appoirte à Tilé "de Noukahiva, et il prouve que.la'laa- 
gue- est'^ la ^ même que celle de - S. CristiHa; Les fomits de 
mots marquésans rapportées par les différ^iÉ^ - vojagenrs 
nous ^montrent an' général des variations pbis- ou moine gran- 
des, qui tiennent en partie à la .'différente manière «dont les 
mots ont été entendus, et plus encore, à la diiEérente ma- 
nière dont ils ont été écrits potur en fixer la pronoiidatîbD. 
Toutefois on peut supposer qye quelques variétés tiennent 
à \me légère variation des dialecte», ^ .peuvent mdli^ se 
trouver sur une même lie. M. de Langsdorff nous a mar- 
qué quelques nuances. deç sons; il emploie le pA allemand 
pour indiquer une aspiration plus forte que celje représen- 
tée par FA, et le g doux à côté du A: (c), . Les Anglais 
sont toujours malbeureux dans Ja repilO(kiction deà sons 
d'une langue, surtout dans ce qui regarde les Voyelleb. Gela 
à même été sentï *p^r un barbare *). Je me stdç troiçrvé 






*) Bemerkungen au/ einer Reise uni die Welt in den Jahrem, 
1S03 bis iSOT von G. H. Von Laogftdorff.. T* l*.p. i$5r>i59. 

') Radatna, foi de Madagascar qui nioarat«ti iàâ6,'«^dbptë 
Torthographe et les caractères français 'pour l^ritaremadécass*. Lors- 
que les missionnaires lui' proposèrent d*appliquer Talphabat anglais au 
madëoassey et lui expliquèrent les noailuretises consoatiaiicefl variahles 
de leurs voyelles, il s'écria qu'il voulait „qu*im m iqt Uii.#, ni non 



YOCABUIiAIilE mAJBLÇUÉSAVé 60 

qii0l«|a»f«n daûs le néan. embarvis pmr lé T'eoabnbdrq 
marqoësan dé Foilster, .qu'avait épcovré lé^Baro^.fiHtiLide 
Humboldt en cherchant dane ks Tocabidaîres' de* Qwk. 
et de Forster des additions à faire à son yoeabiilaire ttSti 
tien; on àe sait comment faire, ipovÈt accommoder 'ces ca-^ 
ract^es anglaâa dHme valeur si vague à' on alphabet .8olidé4 
Les vocabalakes recueillis par les Français et les Allemande 
sont toujours ' assez sûrs et assefc^daibs; et c'est oequ'oii 
sent >a«ssi 'dainsceui de Marchand iet jJe.LmgsdkrfTi : J'ai 
tâché' d'adapter'y.oUns', mon voeafauknreKmarfuésalh/oed dif^ 
fécentes ' miifiàÉes if écrire à la: iproj^ciâttou'. ftafafliisey. ël 
l'ai voulu i6Griïe:'Ies mots, oomine un Trançais les/bepréskuii 
terait. .J'ai i^^peBqttefois empUjé.lla' critiqué pour evitéf 
quelques; &iitB8 qin .se .tr^iérent dans les mots (.présentés 
par les xio^nageirat maïs ce mojrâ n'a pu être einpioyé Aèe^ 
souvent; je ne veux- pas les contiiedî|*e jpour la seule rair 
son qu'uir mol .on une forme «pâraiasent erronés diaprés lès 
aiitres/ langues polynésiennes. .Mais ,4® sais sûr qu'il y .^ a 
aàaez d'erreurs dans tés formes marqùésannes, et qu'il y, a 
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pas tanfét un e eV isaitàt un a,*^ On a 'prétendu qUé le roi âétiân 
,^uV>n M serrîMilt de^ éctnsomK» anglaises* et des TOyeDest/raiïçaises'^^ 
^^in .oqtiiç :qu!oii 8ai4;, que. le». coos(|i>p98, 'à -l'fecepUi^a de;<{M^qi4e^ 
unes (excl vises du madécasse), oijit Je m^ine son en français qp'en a^; 
glais, ]e' trouve, dans Torthograpbe des livres récemment publiés dans 
la langue de Madagascar^ dçs particularités qui semblent prot^ver que 
les qonsonAe». 5 ^pi^^ot ausflji ^\ve pn>nixncées. conuB^ on franfais.c »Le 
sysièjfnc hm^m des conaonjMs.a aussi Favantage do yV- spq q]if[,^i Iq^ 
Anglais, p^ lQ^A,l\effian^8> ^iw, W7^«i.»r«Rré*mïi^E^M«f.ifn«'tti«» .«ifnf 
plcf. les/sw«i <h|y>t dû ,c^f^if^g\9i§..aq^U^j^TwéSf^U:qQi^ 
en ^çais paf ^dj/ ^^tcÂ;.fi^^ i;^it,wi?e|f|ai^se ê«(l^^u^«i pl»|x)aii4 
qwe.. j'éq^iturp jangJaisjB, en çç «jii'eijç -lîç. f(^Jf^i9^ . pas la çpqsonne t^i 
qiji Xaîjt'Ja.piéipe (M^a^îu^ipn, ^^^V' 4^ J^^t^u^^ir^^ .^^i^^goi;» fourn^^paç 
les h,Ti%\ti^ quç. font, leurs ^ftjf^Uç».. jYoye^i., pages 73-tt, 4e la.,vti9r 
tice ^iffq'ique..'fi't. gèogçapliiqne, SUR TUe^^ dft M^cjfigafparî' pw/|VI.,ElHt 

portant „à Madagascar et aux îles Gomores'* par b. F. L&g^d^^{ 
de Lacombe, T« 1, Par. 1840. 8^. 

5 



66 VQCABI7IJUBE MAEQUÉSABfi 

pdHawk'cen nfots . ^if Iq^es-tins dont la signifiàitieft «I due 
h.yiés mëponses singuliàres,' qai prêteront madère an ridi- 
riifeV fiifiuûkd on connaîtra la vérttë. La malice mène des 
pgtsmÉÈés consultées sur leur lan^e a quelquefois opéré 
œs erveurs^ ce qui est prouyé par l'exemple de Labillar- 
dière. * «Les naturels des 11^ des Amis se sont yengés sur 
le Bayigateiir français qui les interrogeait sur les expreesions 
des hautes dasses de notre système décimal ^ en. lui pro- 
duisant des sottiseiÇ et des obscénités, qu'il a reprodui- 
tes, tout . faonnement dans son yocabulaire* tonga (Voyez 
Hi^^mbol-dt sur la langue kawi T. 2. p. !266-*267«)* Le yoca- 
bulaire de Lan^dorff fournit aussi pins d'un sujet à la cri- 
tiqué; outré les p^urtioùles dé l'article et de- Ifi coDJugaÎMm 
(e, a etq.) incorporées aux substantifs, aux adjeotib, et aux 
yerbes^), et un nombre de fautes dans la feRnne des mots, 
lesquelles se mamfeslent aussi dans les mêmes mots n^- 
tés ayec'ùne orthographe dififiâ%nte; il y a des eiTraj^s plus 
essentielles qui affectent le sens. Cest ainsi par exemple 
^^ le yerbe craindre y est rendu par hamet/iou oé, 
où oé est un hors-d'oeUyre, puisqu'il signifie *tu, toi; la 
phrase vahi te éhi y est traduite par quyrçz la noix 
de caco, ^ il est ajouté que^c'est propr^emeot: eau k la 
noix de coco; iTa^t, t^aï est eau sans doute^ittais'^/ciA^ 
sigpifié aussi casser, rompre dans les dialectes jpplyné- 
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<) Il.est trè^étffiôfle de décider sur rintttlKtë déf ées deti!x rdj^^ 
iei iiiititflel dans les tocabxilaires {)olyirësfobr,Vséns;'lbh% t5rf à'I^ kn^ 
^e; sààs complèr le grand" iiombi*e de fAàXs qi^oh ne «ônnéfi pàar attirez 
^mt en^ jyijiei», ïVj a deà càséùcirt 'iWties VteilDiéktv,^c6hlpbiW âVec 
les Titots/coiftWe ié'F>rotitent lés/ôrmes dttlfcàilk[(<<î8\ieTr/k/d; ëîil\>, 
langue en Sâtfd^., at-e^^ en Wttî> i\\xLéBViéda1^ tfH^rialaÇr'W dé 
a^aé (Tait;), pîed, poui^ le ^n^^^\t'\^ntpL''àifïé ifttvàé idée sand- 
t^ich. En i*eèranchant où en consertatii tëi^ vc)^^ i^ lé ti!té des 
mots, j*àî tâché dMriter Tè^retif , dans dss dSf doilt^V par 'uàê pa* 
rentbèse qui rei^erme Tanitre fônhe, aètoteftaghée d'un poiiit'd'inter* 
rogation. ^ ' 
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(nouïj) puisse en in^iiie;te«lp8 «xp|ri«ier to/nerbe voMlûlr^ 
oammé -raulefur roliserve ^); 'cetl|ev8iéfiafhore' stecak- Irop 
hardie» Mais oes f>etitefl împekfectiAna ne Joat pôiÉt oii* 
brage au grand mérite que M. de Langsdorff "a'iest acquis 
par lA pubUe^tiQU da so4 ▼Qcabblaiffe.de :Ule::^oukaliiYa, 
iqpji'U do^t;|>rasq|iO' eAtièi^ni^ aUi coiiHPUiueatioas^da FrM- 
Igaîa Gabcî K^^' Gabrit» eoitiniîe Kri^eost éa*it le. non). . 

Outre 'l9arVMabu}aira9')qt«.<Nit€apti!»bu6- au mienidaes 
^es parHe^lgi^afidea.et.pn^aqud égides, .jêiu'M Ji^ négligé de 
recueillir: lea. mots jquii.sf trMYiaDl dispcrsifs . dans leairaf- 
ports de Q>iixroit^ iFiguel»p:a/;Ma)rjoiHind^;RojiKei*t, &r.u- 
'bbnaljevA/et Lddgs4ftrf&. .dVbiia ja.n'ai' paa. juge: à propos 
.deliC^rgcfifMa^t^^ylalli^^M^iffiiesiki^^ sàr 

laquelle se fonde chaque not et chaque forme ; )e n'^ai distingué 
que les mots qui ont seulement été recueillis sur File de Nou- 
kabiva, en y ajoutant un K ^) Cette marque n'exclut pas 
que ces mots ne soient communs à File de Noukahiva avec 
les autres lies du groupé; au contraire on peut toujours 
supposer 'que les mots rapportés comipe particuliers à Nou- 
kahiva, sont usités dans tout Fafchipel des Marquises. Comme 
je suis obligé d'énumérer souvent plusieurs formes d'un même 
mot, j'ai ordinairement mis à la première place celle que je 
préfère ou qui me parait la plus probable. 

Les mots marquésans que j'ai rencontrés dans les textes 
sans pouvoir deviner leur signification, sont suivis d'un point 
d'interrogation; si le sens que je leur ai donné, n'est qu'une 



*) vahi m sandw. rompre^ séparep, vaï en rarotonga casser, 
briser, yavtthi id. en^nouv. zél., détruire en taïtièa, vahé en 
tooga séparer, partager, diviser, yVi A ef rompre, casser. 

») T. 1. p.. 159. 

^) Je n*ai pas employé' ce N. dans les cas nombreux où le mot 
rapporté par Langsdoiiï se trouve aussi dans les vocabulaires des. iles 
Marquises du sud-est. 

s' 
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icôûjisetttre jâm 'n'est^ pas «baM ganohi; M tiMhre le pomt 
. d'inierrogâtton joint ii ^ 1^ âiguîftoétiie^n. < 

Leà nembreS' i^is «q «parenthèse indlijiieiit lé munëro sous 
lequdi )'ai ttëité le mot dans bon tableau eotfiparatif des 
langues midàies. 

Enfin je dois demander pardon à mes leeteut$ français 
de ^e piis avoir accentue plus généralement l'e^ swtout 
quand il se trouve placé à la fin des mots; les Allemands 
sont accoutumés à prononcer tout e, dans quelque pÀrtie 
' du uiot xfOiil Coffre. Comme ai»cqn mot âes langues polj- 
fj^sieunesi ^e peut se terminer par une consonne, et qne 
nous n'avons pas b^oin d'employer des lettres auxiliaires 
et^ muettes pour, représenter leurs sons, il ne seii^ pas -dif- 
ficile de faire. sonner Vu également/ quèl^ yirt ^quHI ce 
trouve. * • ' » 
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MàRQUÉSAN 



i) de (préposition du gëuilif) 

iS) à (prépos. du' .mouvemetil) 

. 3) (préfixe des nombres cardi- 

• naux) 4) (paitiouk (fui f^Mie 
k yerbe) $). et 6) maia : 

aaouanéi r. aaii/»^ 

ahobo V. ;>o •» 

actfAlf cbef - . 

aféi N. mil 

âÂ N«oui? esl-oe? touI^-tous?, 
. %) je reax (le sens tarie selqn 
: ^a modulation dd la yii%) 

afiého, aéio, N. éého lan^e 
(partie du cor^) <63) » . 

aA I IL lev {48) ; a^i «s A i. H . soir; . 
- e^m'enahé N- Wer . . 

aAoa ck>u, ....:!./'> 
aAtoii soleil i - 

a^ 1) (fMfftieuk qui soit > verbe) 
3) M.Toypnr; tf i^ ia M. pre- 

• liée cela 2) roydhs; montrea-moi 
«ïa? 

afAaa' aôtspe faite doTiâcorçedU) 
:coco 

aïhopaï les ouisaes 

atki y. arîki 

a ma ([^tf-ma?) I^. chandelle, lu- 
mière 

amou N. prendre, saisir . . > > 

una^ seulement? (cVst oe ^^x^&^ 
signifie dans la langue taitienne) 

an€nàhou N. couper a?ec lee 
dent». ^ 

anit 

anou N. fr^id * 

ao jour (10) 2) del ($5) 

a ^ N« tioii| jie • • • pas « > 



ao/Vi amour (If?) 

aoAa?- ^ 

a:ott }e, moi •: 

a^uma non, q« 

aouna aujourd*baf ; «a.o n n n ^i 

aujourd'hui.? (c'est ce ^o si- . 

gnifie aoi/aA<^/ tea-t^fti^n) . 
apaou sAuver?, . : 
17/» ^4» N. rëpoii4re 
apêpiko ft d&courtirt ^mmr 

up. vaiB. , 
apevaou N. appeler 
Upouhi Né aUuitter 
flgp/^a N.» empaqueter, emballer 
ariki cW; ûriki rtoui graqd 

•4hef (IVÏ^du Peftît-Thouars, IL 

355., est le seul qui rapporte ce 

mot, qui est le même en.i^iouT. 

aéL, «rrii\ei» ta'ic., alii ea 

sabdw.); ai^Ai N. chef 
a ta N/ faire, BAtir; ^a o^ N. . 

allez-vous-en 
atalout ei.4ima<loM.t (nnolJ criés • 

aux Espagnols «de Mendana sur 

[ Plie la Mad^lend, Toy. de Mar» 

«chand-T. 1. p. 6&.) 

aie ff. coeur (59) 

ato N* prendre? ato te,èafiou 

. N. s'habiller (Langsd. : prendi'o 

le Téiement) . 
aioa aUsai :.> 
titou (f)acticulé de'dîrectîoB: Ters 

^, partant de moi, de'notis etc;) 
-Si) atou (^tfioii?)'M.ceintttr»^ 
.faite d'une éto&,fiiMl(lCrn^eael. 

I. ITS.)"; éoute, ceihiàre, de 

Langsd. est sans dout^ k même 
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atoua Dieu (36) 

avaou les cotes (taït* ao ad) 
2) N. gratter, racler : ' ^ > 

bahaïo N. vieille fcmme*^ \'- ' ,» 

héhouhaï chapeau oa-Ortfein«ilt'> 
de tête, N. béùuë ometMts^^ 
d#4ét», de j^lames v ^^'^^ 

bvhùk^é N. dndoràtnftgeri n^ë- 
coreli<erv's« blèssek* 

boniou N. des fèves irouge» ^ 

bouaca, boukac/t,.pouhàca, 
b(j^a€ti'f bùuahaf b6Ù^; bôr ' 
A a cochon, du porc (Bi} < =' 

boucata v» lî^^a .'...•. 

^ li <f prière, drafvon ; prier (Diev) 
(sur l^étymèlôg)0yo]Fe&p42^3.) ' 

b'ouhohé Nj flAee^àdêbx tiijrauk-» 

bàittais ïf% èép^é 'dé grài 'R- 

^0^4<»'Ae^i> N^ ^patrie ' '= [\ ' 
o(rizèW^?>>— fN*^#fto'i^ Ttoa^iiu»- 

sue ■■ ' ' ■ ■■> ^\ •' " • • • 

caca N. lézard ' i • ■ .. 

ci8-c>4iiki90N. 'se'meiiee •> 

ca^ara «on, ne " 

caû'ôuh K; prëpftMioa ftito du 

fruit à pain TdM(Iitîiiftt^^ 
107.) • / - 'i • .» "i" .^ 

c^Atf N. ôertaine ^e^pèce de soi^-> 
^ieellorî^ (voyez Erai^nist. i. ^. 
193-195. Langsd. l. p.i34M3i.) 

caAaAoïi lance, piquer le mémo > 
mot est * envj^oyé pour le fusil 
.a<^ec la baïonnette- au bout . ; 

cwhàu, 4ihou étoile fatlo'dfi dÛ- 

• kmr, ^tiqiffii' quelconque y drap, 

' hioudibir, manteau établie vè- 

Cemen^ (8) '*».'■ i 

caï manger; nourriture, alhMbt 



(17); caï nata N. antbropo- 

;iit*%gP;. ^«t^ c^^ ». chaud, 
échaufTé; être échauffé; re- 
ijyirer 

c4ke N. certaine flgtirr du ia- 
:iouage (Liangid. atlas I< fit. 9.)» 
'-"'f^a'k'ë, hpd^o ^; àiâVe figure 
(ib. ; ôp&^o vèfat ^ii^'tMd) 

caki V. hà'Cùki' ' » ' -^ 

camali froid • '. f ^^ • 

camou N. voleiur; m^^eâMios^ 
N. voler, dérober 

caHa'ca,' etihntà,' V.'nata 
homm« (t*.etpè<se) '(àt)\ énata 
H, derfaines fi^um dii toatouif^ 
'(L«tlg^4 atiaif L 'p^.> 9.) * 

cao/a pitié (1«) 

cldtici'a R. nager; 'tfaou^tfotil^^ 
baigner, laVèr, cocaou N.'lffver 

ca/a en nouv. zél. et'étaèù 
taïtien signifient rirtei'M. <fe 
iknf^^HS rtipp<ât^'^poûf! cette 
'^lOltiGn deux form€ii<i«»Atf'c<t/a 
:'et hoUbmia, 'dont là jplramiére 
est' assez correcte, contenant la 
préfixe verbale ^ardf *• > 

cWl d'If M'. • réseau ou : drap qu*i1s 
portent autour du ventre, et 
dans lequel' ^la'tMit leur miini* 
lion de pieixes péadaiit le com- 
•Hat;' f «Al caioù N. éveatail 
à manche sculpté 

coaal ' ' • ' ^ 

c4ivaou i, cdtau " * 

copû N.T 

co'é eoél'-^ AiracoVpafdoaaer 

cohé sabre, poignard, épée, N. 
couteau 

cohéou N. peigne -'•" ^ 

cohouhaï^ • coh^nHaM, \ N. 
cooii/>Yi roeatan'(«T) • '* 
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coUf te imm:'S. %akk '{lie ^ma, 
la main) 

caïca T. Ao&« 

com<iS les géniiaiim 

comoé? -« mtf^^a como^ NI 
€«rtMM figure du tatouage 
(Langsd. «Ite L plv9f ; -mvIM 
^^{Mfiet oeil,, jw») 

coniho T. ni^ 

coo? . . I 

eoàuhà M- Tieiikrd 

eoppou r^'jopou 

càii, eocoti N. couper, leittér; 
coco ol/ pooianoa N. rad^ 
cùvroir, ccivper un merceira 

C^iÙlitQUtùUtCUl 

coua 9f. ik)uge 

cofico 'M. la p^ii de ChemMe 

éoMi>o.umi \mt 

e^uhi 'Si^Hnèire 

«e^flMnd 'If . t>at«M'(«n tint, f o:|<- 

mmrù)' , 

C0ifï>thiiàiie qui :ti«Dt dç la lé- 
: pir« «t^tte l^âéf^DtiaBie <^a Pe- 

àt-'fWlar»)t"It. patâlyliqflie, 

perdus \ 

é i) (article «ecoii3«îipe)*^) (sfpe 
'< du'tolàtifif) à) {i^gD9 de l*Hti^ 
' péralff ) 4) (particule "devant le 

Tcrbe) 5) et 
éft 'OUI? consentez -'VOUS? 
éha Ji* quoi? qui? ékmïa N. 

pour quelle èhose? 
éhaca, véhaoa Ni dStnseï' 
éki^'-ét, héhi ntoit de coco 
éhok N. (acclamatibo). - 
^Ao^&A- 1^1 (cxclamaiion d^ad^ 

tniralioB)' 
éhou N. sculpter en bois 
éiéfGiva % -ke 4K>ui>oil9 
éihépe? 



enoutaï N. sabte? (penMlrewA 

faut-il séparer luï, merj on 4 

«gnifie sable en taït. éto.) 
ëonio T. ieiAo 
ëouani anio 
epapha N. cei*taiae plante 

(Langsd. I. ^7.) (cf. pahpm} 
epo N. oulure 
eia N. venir? mahineeUi mat 

N. la nouTclleMutie (la kme 

qitt Va Teiûi^ 
of f tatouage ' * 

eto TOUS? , 

«va? 

fa,faa, hn quatre (Ti) 
fué^ v^hué^ N. haéy okohat 

maiBOB (312) 
/aïioa? 
fa0u N. at^re doift le boîf est 

bl|inc et très -léger (fLnbentt. 

- L pi. 189. 116^) ^ 

fenùuM^ N. henn-ona terre, 

fitou, fUtiç-^kiioù, hid' 
dau, V. fiàdou sept (7^) 

f^ulom, N. sigaide.dîx dans 'la 
oomj^osition : hou a fùul^u 
flO ;- orî^fou l'o u est dix, sent 
et dans la composition : tol^u 
ongofoùlou 30; le Yocsdrâ'^ 
laire de Marchand porte ono" 
• hàhou, omohouhou dix«* 
Cook: vvannahou,M^anna' 
houe. Là langue ée Nouka^ 
biva otbte uàe forme iliatiliéô Aé 
Joulou: ohou q\x 

giie voir? (5S) / .\ ' ^ 

ha, a soleil (62) 

haaco'é "f, co^ • - • 

• . . . . 

haapofiùé ▼. pohùé 
haùaïkif 
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kmoatt^r.ile 

hacaona y. ono 

hacaiou N. Buspenaion du corps 
dans le inoraï, suspendre \h 
corps mort dans la maison 

httcave y, ^haca 

haé, N. Aûfï front (34) Ù) i.faé 

haéo, hahého yenet, approches 

haï? -^ vç,kine haï esprit, r^ 
Tenant, ombre 

h an a ouvrage, ftiii*e? (c'e&t ce 
qu'il signifie en sandwich) 

hani, a ni ciel (6l) 

kanna mal Tenez ici 

haoufaùu t* vhaou 

hapai Taisseau ou chaloupe des^ 
Européens (en taït» paht) 

hapou N. toux 

happéh N.'Arum macroiThi^on 

. (radne) 

hari est d'après ]l'Amértcai|i Ro- 

/ beit (roy. de Mar^he^ T4 1. 

p. 601.) 'une racine ^jauœ, de 

laquelle . les naiiûrela fopi . que 

liqueur fermentée,- et que le<Kp. 

'Ghattal croit 'être celle du' f^* 

• gèmbre . , 

haio.u piki^ hatouii N. ton- 
nerre . . 

héa N. avec des prépos.» ihéa 
où? 

héé aller? (en sa^iidw. hele, en 
taït. haé ré) 

héi N. emporté, e^ colère 

h'éigoua N. espèce de' plumage, 
ornement de tête 

heke (aheke?) N. prendre "(de? 
écreyisses) 

hemimat r, mamaï 

héouj kéhou? '^toua héou, 
kéhou N. espèce du tatouage 



(Langâ^. atlais 1/ pi. 9.) {ioua 
signifiera dos) 

heppo, é'poh attendez, bientôt, 
tout-à-rhenre 

hia N. combien? (éh4a) 

hica,Jjra, N. ica poiiaotB (22) 

bÀhou, iyou iiee.''(49) . « 

h ima^ ima main, .bras 2) dmfi (1) 

hinenao yolonlé (9). 

hiva, iva neuf (nombre) (75) 

ho a disciple (de Jésujf) (ett taït. 
compagnon, ami) 2) N. grand, 
haut, Marq. oa long; grand 

àobe^. hanche? (yoyez les phra^ 
ses; en taït» il signifie: quQue 
des oiseaux, en sandw».: le dei** 
rière d'une cho0e, fin); hobe 
MLoa N. des cheiQ^ux très-longs 
(que portent les danâ^surs), hop e 
nfoa, hobou m^a'ff^ çmc 

•. jnentide danse, hop^ ma.a 
N. plumage porté sûr le. cul 
(Langsd, J. p. l48.); hé^be 4,e 
eoica "SU, danser (sauter la 
dakiae); hob<ru^. aautfr; /40- 
péa la fin (18) ... 

hobou V. hobe 

hoca? (ci.oc:ca) -^oumahoca 
N. écu pectoral du tatouage 
(ou m a, poitrine) 

hocaki, caki^ N. c.aki, ca~ 
kéihé cou ([of. o^aï). . 

hococouh JS^ certaine plante 
(Langsd. I. 970 

hoé (éhoé?) rame, ramer, N. 
éhoh (?) (50) 

hoï (en taït. et 8a^dw• aussi) 
- ^ A i' N. il est ainsi , il est 
Trai 

homo les partiel} eexpcilks ^e la 
femme 
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honi bàifler (duaoa: K. ë honi 
..ie iha«^ ona ihou)- 
hono, ono six (72) 
honou N. tortue; ocflM^kie figunc 

du tatouage, (I^ngs(^ c^^^ I* 
pi. 9.) ^ ,• 

Aoou N. fevilb 

hope, hQpéa y. hobe . 

kou télQBS (6) -• 

houca hauca? (loAugad^J^ 7^0 
ha,aé calehMse» Tftîa#eau à :r«mi 
hougi hougiPi 
hauhau 2e meoibi^ génital 
houmou N. liâT: . . ' . 
houpoco, oupo, N. op'ahs^.^ 

I 1). (prép<}aiCîoo..iiifiale]^! qui. A- 

■ prune .à .la .^ :']e 'l)^poi,;^le 

• .mouTediAnt et. k iermimifi a 

. quQ) 2) (préfk>8itioni.exprim»nt 
le dalii^et Fatoisàtif) 3) (p^r- 
tici^ Terbtk) r 

ia l)ilt lui d) (forme ^|Bi«i la 
px^posiii^ . i 'actopte d^ini les 
noms des pers^oAeft eUderant 

. left pronoms personnels) 3) -cpte 
(çonfpnalion), aSn^qne; itC^^ 
itt« (datÂf.et «ecutatîJT) 

ica 1) Y. Afca 2)1 ^ é ica.te 
ahi ^. allumer du feu. parole 
frottement de deux raoreeavjc de 
Imms 

iéga moa'^* }aune» on la vac- 
cina qui donne ceitet coukiir 

in ou boire (l4)r 

ipaou (éipuou?) N. résine du 
fruit .à paih ^ 

iie (voir» savoir en taït.); ^ha^ 
caXte enseigner (55) 

iti petit (40), UiMi très-petit 



ijra V. hiea 

kebou N. lance Ug^ne 

kecaa N* odeur (boi^ne); , Ar«- 

\ eaôU W^ SDAtir bgn, aroirl^V 
deur suave (se dit dHmç Jleur} 

iéé" k4ë? . . 

kéhou T. h4oM 

keke N^ noir. ^ .- 

kikino N. pauvre;. mauvais su<- 

\ , jetv pauvre 4i9ble; méchant (ce- 
lui -qui a.<js»('çijit le ta.ba.U9 

> Krtf^fiiiift.. l. p. 19^) 

Aii^,N...pieiTe . 

m a *conune '^ « -, 

Ma<r nourriture» vivres (16); N, 

-.:1e «fruit 4 |)Kin «ntré da^s. la 
fermentation acide 

mabouna grand -*p%« 

macamt^ v. camou 

iaà'd^ii^'.moiou^t perê (21) 

maga. mag'a im.a, Pf. doijgts 
(<>«> «nfttU) . 

mahaca N. jumeaux 

nea^^: M/ jieu 4>nt|Qi:rçq|eaft» 
^metière. 

tH^Utne N. lilne • 

mahivahé v. i/alf 

mahoui N. femme (du mari) 

in4Af!0ii N. svfifler 

mal 1) vers moi, vers nous 6tc. 
(particule d<» ^direction) ; vene* 

, 'avec ntoi, suivez-moi 2) comme 

maïouhou v. mattecflu 

maltaf 

mamaï, mertiaï N. fibcâs, apo- 
stème; hemimaï N..douleuff« 
causer de la d<mleur«« je. sens 
des douleurs (en taït. mankaï 
maladie, douleuf) 

mamoui N. sttixre 

mana, man^tn» nain 
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manekih N. étranger 

manou N. oiseau . 

mtfo N. poiison volant 

îHaou i) (signe 4u pltfriel) ft) ? 

'mat^lo bras 

mata ou (Krusenst.), medaou 

(Langsd.) N. hameçon 
matoôu nouf (exdfodf) 
mai ta oeil, yeux (19)' 
matte, mate mort (subit, et 

adj*), mourir, tuei^ tiléi blessé, 

malade (11); JN. élMndtts (la 

chandelle); mate te- taf Né 

la mer est cakne 
mattecou (N. mn^^ugoif), 

maïouhùH, matou lés #n* 

gles (45) 
m^a N. ehDse 
méama hine (58) -••. 
meï, \naïhi, mâhi^ trmt à 

pain, N. •m'^/ arbre 4 paia 
méia, maïa b^naiie, "if^m^ga, 

méica 
rftéUaki bon? mùtaki bon) 

maïdaï beau; N. méitahi 

bon; N. meta-ki beau, ff^^^ntiU 

/ai' bon 2) ami (26) ^ 

melanr' N. Vent • 
metaou, hantât aou.'V,0nil^ 

dre, avoir peur ^ 

mihou N. bâton?. 
iTfoa 1) ? 2) m<^a, moAa poule, 

coq (25) ^ 

mocca? — houa moçcà V\ 

bonnhe maigre 
moé N. dormir; matta moé 

V, ligne tatouée qui va du nez 

sur les jtiix Jusqu'aux oreilles 

(mat ta, oeil) 
mohoï N. paralytique 
mor ne (prohibitif) 2) N: fille^ 



motca W. nftlte* è$ iwiile 
mono N. requin-) m^m-ono t. 

^oi/a 
in^^o N. tle 
mo-iou v« notf^oaè 
motoua ▼. madoua 
mougou N. grainhiée 
mouhô, N. m^^ ks.ffinottx 
moutton silence, tsiie»- tous 

(peut-être est»oe m oit/ ou^ Qd, 
<x du nôuT» cél.)^ 
nu 4) de (pnéposMoB du gMlsf) 

2)l à (signe du datif, mais eeu- 

lenwnt aprèl le verbe 4osiB#r) 
nahou N. mordra • 
nao? * ' 

naou? -^ véhinenûauV, mm 
' met* la ftmme j(selDn M. de 
' ' JjaggsdôriF; mois la constr^o- 

lion me parait pas u^nctlM œ 
' «eas); ée véhin» naou N. 

eertaine figuvedu lalouage(signs 

de Fétat amour^râ,' suivait ffn- 
' terprétatioh de Al. ' de Langs* 

dorff, allas I. pi. 9«; véhifie 
' ^signifie femme) , 
n^teioti N. IMinrdei W9»ts, 

les vnânes; réToioation de l*âine 

du défUnt auquel on apport««de8 

oUfUmdes • 
wVi ici- 
niki> dent (S6)ii èoniho, éo» 

nio N. le tatouage des -Mwes 
ft$oû If • uwù éfs éoco 
no^ Ni s'asseoir; noho êe p^a- 

hannaV. être marié (coueher 
' avec Ia femme) « 
no hou canne à sum. 
-nùnvï prier, deinaiMfer (e*eit es 

qu'il signifie dans le langue 
*' eend^tiche) > '• ' .. -'r: ; 
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notéaHi Meir(mfti9 péaU^'e 
y*a-t<^il une ns^prîse datos le 
-Aioti nf> te ani peut signféer 
du ciel) 

noui graxid , bekucèup ; * très ;\ 
-naui non/' très-' grannd (27y;v 
mahine noui N. lât pleine 

nouohé?^ bû'uiteà yt6uàhi\ 
Pf . chien (6 o u df cti^ coéhon) ' ' . 

nouiou (Forster: thototi) Iè*\ 
tties^ i>outeKé-(*4) \ 

a (signe du ndniinacîf} 

o à y. ho a 

occa lier , - unir , jàSndre ; tî. \ 



hotà ' ■ ■• ' 



■ <• I 



O^co Ofrtr-, «ùtedire 2) ICfl^îré 1- 

o^ lu, toi ^•'•* ''•^''•■'' ■'•*' \ 

ohna N. voler (^ r6iéé&^)' 
oho'^. \)'ûhiïuë ' •' '^ 



;'»« 



r • , ,■ • . .. : » 



ohou y. foui&u^ - 

oh6u oN: ûertàfïieplSaite^LMg^sd. \ 

oi' oJf le matin / 
oiffl^il,' îtii, iellé . . 

omaï fes parties • sesÀiëâcài >âe la ' 

fèkhme ' '' ■*' (^ '^ •'''* « * '^ 
one Ni àroir faiHf 
ùng ùfo ûiou V. ftyui'On 
ono? kacaono? ' 

onohohou , onoHoithoù V. 

foulou ' ' ' ' '> 

obtièoou Vims (^ ' à ^phisîeura- 

personnes)' " ' > . 

opôu,' cùpp-ou veali^ (5) 

0^0? ' 

otohou, of-oô'u^efaefj'rôi (si ce 
ti^eirt pas pHildt ie nom du -chef 
(juî résidait dant la haie de la 
Madré de Dios lors de la visite 
du cap. Mat-dhànd) 



&UÛ l) (paftièulè qtri Marque le'v 
temps du rerbe) 3)^'N'.' j!>1uie \ 
ouatxbiï (cC hocaki)- - 
ouakiho, koufiakéko cûl 
ouca ouca Tacle de Funl^tt in- 
time des èiiès -^ '' ' 
oué, oure menfbrevMl 2) oué,. 
ôui^Sh W.^ pléuVer î • * \ 

àuiiànè (d'après WiUfemiJ com- 

àhj?) esprit; *me (53) 
ouhatta miroiir, K.'îdém, et. 
' ékàchitiù;\{ài) ^ 
ouhi couteau; outib tk*axicliants 
'.«ti général; et cocpitles era-v 
ployées . au même usage; N. 
huîtres, nacre ' • " «o r\ 
àùkùû N. phiinèk; otfÀouô^. 
' hh iiho k^, îf: tv A tt o A o les 
^bhà^etti {oh\f esttèt^: (M) 
ouiia N. éclair '.'^ - ' 
oukevùhi y, toieke • • - , 
a K m a /' kouinà goiige 6tf poi^ . 
trine; corps ou la taillé (^ \ 
oumatf kme, N. aoleil * '^ ^^ ^ '\ 
o\trnîî h^rhe (fi) '> . .s.\ 

<^ wnVt caci^ ? (c'est ce qti*il sîgiii- 
• ne en noiivi zéi,y ' ' ' 
oupo V. houpoco 
ourou fruit à pain 
outa rivage (52) . \ 

oute V. atou* > \ 

outîo N. aller chercher ■ 
ouvâh y} otié 
oupaï N. fumée 
ovaï quoi? quelT- . ' - » 

paaou? * - ' *' ; 

pacaïki chef, roi' "(cf. "àriht) 
^ a A r<^/'A' ^ ^ .'V ''hameçon - ' - » "\ 
pakou tambour (riBi^thuîniéitt)- 

(15) • . ■ ' 

pnkàuà N. espèce de poisson noir 
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pahpn N. certaineiplantç (Lâogs- 

dorff I. p,. 136.) (cf. epmpha) 
pahfihoM n. knctf longue et 

lourde . . 

papa titohé v. tltohi 
pappa cl^u 
pééaou paFole, • dûcours, ^. 

,p &a 9M dire (p araou en taiK« )> 
p éh i p éh i N. battre^ frapper 
;9 ^ À u N . . écrevûse 
peke te ica ."^^ p^er (rc^, 

poisson) 
pepe pâte du (luit à pain trop 



mûr 



piaou N. puer 

piata N. recpiin? ni^o piata 
. N. certaine figure, fhl talo«ifge 

(Lang«d. «tlas I, pi. 9^ (a^^o 

sfgnifie dent) • 
/9«A:« V. talou, 
pio fftUJle, |>éGhé; pécheur ■ 
pippi grains de yç^xt^ * 

pito nombril, N. piiou {à7) 
po, bo (signifie nui^t dans les 
: dialecte» polynésiens^ -^abobo 

demain; capo N. aujourd'iiui 

poéa? 

pofa? 

pokoé être délivré, être sauvé, 
(dans le sens biblique);, déli- 
vrer, isauver; hàapphoé dé-, 
livrer 

ponah le pouce . 

poato N. écravisse; pootonoa 
N; morççau, fragment 

pootou N. |olie fille 

popoï préparation fermentée de 
Tarbre à paii» (du Pelit-Thou- 
9f^ T. 2, p. diS%. Langs^i I. 



p. ,107.); p4»p^ï iabo^ N. 
iqaiffon où les bommes njangent 
• du poix; , retirés dos . fei);uzies 
(Langsd. I. 110.) 
potou N. chat 

/><? i#a N. fleur (Langsd. dit p p M o- 

.momono) 
pouacOj pouhacay. bouaca 
pouaïna v. pouhahina 
poué Ys boue ' j 

poufi Pf, colline 
pouha, "N. pouwh^a le^ cuisses 
pouhahinUj pouaïna, bou» 

aîna, bohouahina oreiUa 
pouhé coquillages (38) 
pouhi canon, ou arme à feu 
quelconque (38). 2). N. uijg^uille 
pouhiho chat 
poui'poui tlott 
pouio'H. couleur blanche, craie, 

ou chaux de coquilles 
ppjina pierM a aigui^r ^^7) 
poiitetotttahi, pouieiou" 

'lahë fesses 
ta àe (préposition dfi géni^ 
tfthatahoé '5Si.,i^etk.9^^, \ 
tahi, tat 1) Iner (60)' 2) ifthi 
allez, alks»v9Us.en3)/^Afy ta-, 
haï, da/ial un (6^i tetahi 
d^autiws, autrui k)tahi N. éven- 
. tail 5) taïj^,j^\ 
taï taï N. donner, présent 
taïpih.y. nom donné ^ut, trou- 
pes de Home sur Noukahiva 
(Krnsenst. L,p. 187r) (^ai* 
signifie mer) 
lama (enfant dans les dialec- 
tes poljn.) — tamaïti N. pe- 
tit .garçon 2) fils {iti^ petit), 
tomaïti Marq. fils (M); iow 
bou tam0 r, tqnpo^u 



mARj^VÈ^àm-^TtLÂ^ÇAlSn 



w 



■iun^ak'^^i «ipétte d^àk-bi^ (Kr«- 

senst. I. p. tdff.) 
ta m an où Calèfih)rilum* ikôp&jU 

sler) ) . « . . 

tanal icaJ^.'pedk%i'{iûa, pois- 
■ son) ' , / 
taùu? 
iaou A / N.' nous ^eux (hidobif) 

2)-N. pi^re (y* taithùànfa) 

défendue 1^ ^cré; siin0tifidr<3^j^; 
' éef^ jnorà «cmveà t le^esl^ dé' 1 éi 
tapouvahé ^leéi'té^hùuvat 
- ' pkAkte'.dn )pi$d (24) ^ ' ^ 

rf«;ld<^Mb(Hn {kicluMif, «Testât- 
à\fé\ mcÂ et toi, moi eu tous, 
nous él tdt^ novA et tous) 

tatou, patou tatoutfge, piqûra 

' (5t)i Tl. piki patou tâtottor 
/apal'A^ N* nettoyer (Langsd. 
FanidjBe: 'enduire de couleur^ 

~ lïlajlche^ niab' ji» ae vok pas 
ces éléments Jans le iéM}'<^ 

<#<^Al^tf^èo«f Ni ^etMUF» dM-llDm. 
més^ï^His é*uile ^tdffe grtMMttre ; 

te le, la (article) \! } • j- 
ie'at^ Wilë'>d'Utti imissèâu'> ^'^ 

tecaï? 'i^>-* ^y ; 

tecaou? ?: .u' . ?I :>.\ ù '. . f,^ 

rouge; cf. /^Atf-^^i ii i^ r.l 
l^a ««Ji^ ^. dWèr.ftitde f^ 

Tes rouges ' > 

'iékà&n H^i cîifnt^^-^' * •^.•.•.-•-•. 
téiéii^M (Sii^iXi4ài;\i'téi^n^i 



tena ëelui^-^là ' • 

tetahi V» tahL 

tevéou, téo^s^é^fUi'të^ë'oU 
N. ceînture-des femmes^' drap 
qu'elles porteac autour des hmi- 
ches y . ' \ \ 

tiwéou'Hf, batideM» fait d*uiie 
étoffe grossière (seraiH^«e* le 

• même mot ^Ue tckiààmfiP'y* 

tiatohou yé\\\é; trai; ¥érttible 

tica? - oï oï <ic<t WrideièfRli 

oué N. ittouefa» . • 

tigoï? 
tih N. certakie rareine (L«igid. 

- I. p. 91.t : 
tihoë N. roensofage 
-et ohé N. Totr - 

tiou ^10» M. tettt- d'en ; ^<l^ll• 
-^ t//» N. mousson d*^ - 
tipa Y-, tefa « - ^ - -^ 
iitOy li/l komme^ . ^^> 

titohi, titoï le ^membi^e «igini- 
tal; ^^ilwriicti^de mmîonnW 
time des aex^i'papa iitt^M 
N. cul (;>iP;7^'sigttifie pi^nohle 

- 'dans -les lângiierî pbfynési) .^ ^ 'i 
'^/i»4i^ trômpene;. N^memolige 

/o de (préposition du gén(fî£) 2) 
•^^I ir# eatttfe^À .^uc^ * i^ n î5 i *. o \ 

toahine N. soeur (onoy.iièeon- 
-• lânîr «;'aA//»è, fefaimey' • .^ *^\ 

<#do ^Ni eipi^erjl^^fuè? ..u 
\io^ i) T. <bA:r2)- N.; asées;^ 
xf okio^a^ les ' étoiles ? > ^^ 
'iaïtût?(ioé toé^ts:ii.îr^d) 

- i "^ ^«/<ai <^ t' < o r Ns. tàtuttiige 
^ > auldiuf do* yieàx (ifta^/a^iyeux) 



n 



ypc^UjUkiBS 



toki fime dpifl i«pttt ♦r^^^i^ 

à m 

zél. et togien (pag^ .^s^che), 
Marq. toé h^fce (29) ' 

:<99i/. , N^ .^QHir , cacher ep 

( -..lerire . r . : . 

tooto N. sang ^ ^ 

-i lifttir^r* »• . . . . :. ) 
i>I''«di?jM t^» C7Q). , i (V . . .W 

{bouaga, ^xi^boo^ . 1 b .^) 
/OM mon? ,.". i 

langues polynés.) -(r îN. .ip^ c- 

<oi/a doso .*.•':: .. M v'/ '. 
toube N. gratteril /zdîât loH- 

- \. ¥fin pUoW . i oirph^i* . : \ 
touca jK. ^ppftlîl«rr?.»fafA««- 
hima v. touk^, ^\ a :o^ '. i 
f o u c o u a /i o i4)iS* ^nt -.4 V ^IPI'A 
toucouanou N.évîf9»y»il3 (y^$W 

-;:.k|S:pttl»8«l) 1.1 ï- !•: ^^'.'.-^W 

îij>«^4flf. Nj'pu^w- ', L-.f) 'jfii.i 

IOK^4^ui3(«[ pl!ol||d»l&m^it:..)^ré- 
c, ;:ftraF)'>rfir«;f â^aMii^ .&<>iUt<B. pvétœ 

toui tout d)jl(. .'/tÎQwfafê ^lN. 

-ncsënn^ ur. ) -i l '^ i > ?. . "là '-^ v '- i^ vi o \ 
cils \ki{é:,\ïtoiaSia\k9H^<^himxi 

toukevctïr (<i!e8il« ibme qjb< (m 
(li kkftt tùbaftttiier '.1IUM96J:: ouA«- 
. :; ^mhi iâppofité ^krie:^pv CÎia- 



jambe) (2^^:23^ . .: j. . . 

.<^2«^f::T^ tau^ke. * . . _ 

40 « /?»» aAa Nv t ItdM^'^ moi seul 
(expression de colère) 

tournoi iptâ H*.6erUUi« figure 
du tatouage (Langsd. atlas^ I. 
pi. 90 {ima, mai^; ^él.i#.J9»â« 
au.coKfpyoiiic ^iguifie en.Med- 
yrkb: bn^e, foiid^^Q^b^ de 

. Tarb^re; pied d'uKftjpqai^^gu^). 

^tiounan^Ji* im^ aia4 .. > 

/ o 1/ o u a ï ^; )a<H|i«^iltg(B , :a^f$q le- 
quel on racle les noi:^.dd(\«QA> 

,. germer :;g).rdpyRpii',*.i^p^ fait 
(^>S *t9^uko¥L fciiTils K4 être 
r. e^einto : • . , - » 

4<ki^i9 «i Jl. Arihi: (en taït. f 9«- 
•.: fa«y) ':'-.^ !.• ... 

vaca, vaa caoo^,^^ pirogue (4>; 

vahaïne , véhM^i.\ <v:4ine 

fonme (64) (sî-^ii-jj;) i.i -i ■ 



s:^ 



^ij 



y' * I 



Yoyez u-aï 
v,ahié N. bois 
ïMiiiWài'vM' .filui^^ 8^\de 

la châtaign^^ ;/•} ^ .lo :oprio: 



ter 



?/)' w«»'i ?.•> 






. .b9f(foiiiie rapportée par Rol^Iet; fie après -ypiidi^ et avaté^ 

• la forme mahiuahé de Mait^ . en taïlîen: apré^-inidi, midi 

cliaûd e^ de Chanaî paraîl élre 'véa véa N. chaud 

enoonëe}, N. vaï vaï jambe, véhaca v. ëhaca 

' pied (23) ^'éhanna N, femme (épouse) 

tial'c^i N^fruil àpciiii^.rô(td'tMie tj^p <i au N., crier 

' oiertiiJDfr»a<^ière(l«ltgfd*)^.l(>7.) vevette ocryamoski de tête, fait 

traXv^/ V\ flo&i sécher ^ de., cqcq^ plumes, coquille^ et 

i;a/zaA/i€i N. chant fiinébre exé- . d'ëcailles de tortue 

culé par les prêtres aupi'ès du' vnaou'SMordeivhaoù vhaou 

cadayre ' N. mauvais (dir desWiandeâ)} 

l^'^t^t/ je, 'tuer ^ - Adoii/Vio.» Meni.'UsaùTms^ 

ttf»/a£«N;«iiififirér, |^rôclie(./ai ,«â^oj« |i|..éloik : . ; : '^, [ 

-^î^*f4rie9i]^<gk^:f*>^ei:a'^j!W>^. =t;t^OMN.(aiui«iu? bracelet?) eer^ 

: cl^er) i / ' . V taine figure du tatouage (Langs^ 

vate é N^ faire Toi)^, partir . dprff atli^ U. pl^ 9.) 

vatéa, OH^tépu; M. dcLengs» vis? ah N. briser; yivah ia o4 

dorit léxpnqliè par jour, maïs' N. briser eh- morceaux 



J*— ' ^ * \. ' ivAiBC€i ^ofler> traii8pol*ter; A<i^ 

•) nr.le. «liniiie là forn» tf>if /'. qui est ^^^ N. dter» mpm:^, pOp; 



tre» ▼oyageuri ne, rapportent. <juc la. forme Y^\aCtktà J, Caia . 

•nnpl€ ècà. ttot-, tfelle qn'tlie^seMtottve dAir'' '• i 't 1%^ ' '^ i. ' ' 

les «utTM langoes polynésiennes. J'ai pwlé ^^Ohaï W, ^méch^pt 

de Ta plAîxe p. 6$. , ^ wfyou oh'ù^ Y.'o^uko'uo. 



é ' 



* .r 



1 /Ce petit Voeabtlaire de •éontinue j^ftp ker noms '*^i0ff^ 
pb6|u68 que fàî coâ^gneVp. 24rl2^.^^t pÀr-qûelq[u«B noiM 
lie^irmwmtib qij^ fe fâtt dui^Ttec > • • ' - • r 
- i^Honâti, ft^iif ^àe Co6k èàmé ^sm-pék ^'U rëncMi 
^:6t«* lélà ÛéÂ de Méïiâoç*. Ce nom; 8igiilfi«^Itt>¥tàe>fA 
»o«ki*iVi^ et- d^ fes 'ktt^éB dé Talti et 4^ fleft' Saû* 

Taçega Ketienoréé .d'après» M. . de Ki»ii66itttoit(I.«'^ 
126,), Ciitanoùàb', d'après Mt de Langsdorff , *chef do -h 
valKe .ïw*alîoiïvTiypv,^|l«Éié «fW^JîwfciWvft , (^Om Xangs- 
dorff),; dàssé de rdi par fe tîap. Robert et pardWirat dq 
KjTusenstern. Les ëlemeotlB* de ce no;ii se refusent à Fa- 
nal jse* 



80 NOMS CTCyPBES MiUKÇ]^ 

'M^otid^l, notn^dtt^ef d'uise autre isriiëe'^>11l&. Non- 

kakîva (iÇrastenÇls I4. p^ 1 86.). M. de fcusénstém tï^doie . ce 
nom par c'heT de'§- guerriers, mais je n'y Vois qtiê. le 
mot taïy mer, ^t le. n^ot maou qui est. le sign&.d^,. plu- 
riel dans la languj&voaavqgii^é^ianne et .qui peut signifier :.. en- 
tier (taït), fer^e, faner rQ^. et saûdw.), trai (taït^^, .œ ^- 
tiehxil se c o ii poti fe ar^ee 'plusieurs ^ubstBHflIfs-^S^a^^lè^^ns 
d^une pièce de terre i tf^àvu aoua chainp, pr^^Me (de abua, 
champ)^ maôu 6 Tàrdfîn (o, jardîh%' wao^j^buA'à pîadne, 

]Si*l9.u,p^Ui:e)tt;5M(^Hf^^u (d'api-ê^ l'angsdortf), M^O.l^- 
harOu (d'a{]irès J^s«A9t«ri|, li p.. 170.) Tapoutacaya, 
jôttue 9«kMrié^fïltÔ^e&^i^ famc^ .par la beanftéHet' >1«» bel- 
lèB" plroportïoiisi; de'soû' fepiçs (voyez p. 32.), l.ë*"Wot 
maù.u.y\exxi étèÏTk ëicpliquej /aoâ ègt'Jfe <ibfel^d%n arbre 

awr Noij]^alûy4iJt>?/?:^"î^*SP"i^.\5îefe.^^ 3?^i;e> fifr ^^ ^S^^^ 
às^Sr y^ &em\ \^^ ^i^H^m^X dai^4e ^i^omposé marj[À:|^||^ 
pa^qwimhé ^BttOtf a|o/«M(«, aji^t'erdu ftied, oji, piei ^ 
taïtieli «oj^^w'^iftîââ^ -^aêy 'pM),- 'eHfcti& le «oki- 

posé sandw]ic)r'è^Ôtt)i;i^//èheôujà bassinef dlm 

fttâil rde:^/ii,Teu)V V" . "^ - ' 

YoutAti est le nom du xoi actuel *oe ces coûtreesii «yec 
l«qii«l la^dmiièrè «x^é^ittoo :^ ^^rfâ^-XMiai» Ji>ça 
4^ :ccm^u«i^tiaif si ,JB!fe[<ieAl?a^>* ^^^f^lâiik *4^J»^ 
mière jJartfedu: nom, j^i>ii,^^^^swÀ<E|^/pecrftfi^^ 
l^ lettre^, au ^qiIqi» aiigHîvs itui; sigfiîA^ y^j>^K M^^^Îkl- 
ment 

traire que c'e^t le mol polj^ésiea ji-eî^ iyçu en niai:4^^ 

j„l ni» *!■ ■!•>» /il:,\ ' : :• I ^r> :î»'î f^'»: i.i'I? .'f '*"./; or. li î ri.^ ,(.t.'-I 
-8,î) Qpîfiîbn>^ du «^rB''nî<*îgteti^H*|TOJ^'<fe *>la^ Tl'^. 
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k i (devant les noms propres et 

les pronoms personnels ia)\ 

na (ayee le verbe donner) 
abcès N. niamaï', memaï 
(acdanàation) y, éhoh 
accoucher N. attt iéama?* * 
(exclamation d'admiration) N. 

ékoooh 
afin que> ia 
«iitiei: là femme 'N. if Mi ne 

naou? 
il esi ainsi: N: é hot 
aller? kéé; s'en aller K. iaha- 
' t4ihoé; allez, allez- Tou^-dh 

tahi, N.. ata oé ' ' 
allumer N. apoutti; allumer du 

ibo par -45 froltém^t de deux 

morceaux de bois N.«' é ica 

te ahi • ' 

âme ùuhane (coUanJ} (33); 

rânfe'des •morts ^,natetO''u 
ami tajro, ta jré;, soyons amis 

N. mifaï ané^ou-t-aou 
Btnmàraofa (12) 
anguille N. pjbuffit 
anneau? lA. vibou * 

anthropophage N. caïnata 
apostéine-'K. marnai, me mal 
appelei^ N. af^e vaou; eojnment 

vous appelez . tous ? N. oaï- 

toïéhoa,oa ïto uhoà (mieuk : 

ovaï't0&u*i(Hi) 
apporter K. iifu coucou, teuc a?- 
appi^endrëv (^enseigner)* h ad aï te 

(55) 
approchez. À O'é^^ hahék<t; ne 

Tn'àpprochtti. pas ^.' ^noubû^ 

hagapimaï 



après-midi K. vatéa, oua^ 
té ou (fnab M. de LaagsdorfT 
Texplique'par j our) 

espèces d^arbres N. faou, K. ta^ 
mana 

arme à feu pouhi (38)^ 

arriver N. vatat^a (s'approcher) 

Arum macrorrhizon N. happé h 

s'asseoir N. ti^Ào ' 

assez N. toé 

attendez heppo, é-poh * • 

aujourd'hui i tété né i, aouna, 
P alBLOuànéi, N. ctifio (43)' 

aussi atoa • 

â'aut))ès tetahi 

brii^ner N. eaou ca»0U 

baiser ko ni; baiser du nez N. 

- é'honi te'ikou',* ôna ikou 

banane méia^ mtita, N. méi^ 

. ga, méica ^ 

bcmcleau .fait d'une étoffe gros- 
sière N. tiàbo'u , 

barbe oumi; N; coumi {2) 

batailte IN. tooua ^ » 

bâtir ^, ata 

bâton? N. mihou 

battre N. péhipéhi 

beau maïdaï, N. metaki {26) 

beaucoup /iozii>,l(^7)* 

bientôt heppo, é-poh 

se blQsseï' N. bohohé; 'bipssé 
mat4e, mate (H) ' 

bofre inott (l4) 

bois N. vahié 

bon motaki;^,mé\{akè^ if/ 

« 

méitahi, n^iiqkt^^* . ., 
bouéhe %outctii (44), jnbtoif 
bracelet? N. VI ^ow* • 

6 
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bras hima, ima (1); mataïo; 
aïbotoio 

briser N. vivah, tjouvah; bri- 
der etk moirce^iix JK* tfjvak 
ia oé m ■ 

brûler N. tautou (fm taift. &011- 

. toui) . 

buisson J^. iéita 

cacher en terre JH, tomi; cacb^? 
ouna 

calme N. mate 

canne à sucre nohou, "^^ io 

canon pouhi (38) 

canot vaça, vaa (4) 

casser N. tauvaA 

ceintura N.. 01/ te fédutePj; 
ceinture faite d*ui^e ^tofTe fia^ 
N. atou (éatou?) (ce mot 
est rapporté par KrHsenstem ; 
et il est clair qu^ilest. identi- 
que avec le mot 4>ute àe Langs- 
d«rf£}; ceinture, des hommes 
f^.tchiabou (Rrusenst.; cein- 
tura £siite d'une étoffe grassiéra); ' 
ceinture des fbmmesK. tevêo f/, 
téouvéou, téivéo^u 

celui-ci téié, héi^ N. tëéi; ce- 
lui-là tena 

cenX N. téhaou, deux cents N. 
oua téhaou, troûi Cent» N« 
toou téhaou 

cesse! K. acaéa 

chaloupe hapaï (cf. yatsseau)'- 

chandelle N. ama (éama?) 

chant funèbra exécuté par les prê- 
tres auprès du cadayra K. va-' 
nahna 

dbanter ^* caba 

chapeau béhouhaï 

chat pouhiKo, N. paVbu 

chaud N. véa vém 



chef aeaaï; paca,ïki; oto- 

hou, otoùu? «riArvN. aïki 
aller chercher N. outio 
cheveux auhouo^ houhaho, N. 

whqu oho (28); des cheveux 

tr^k>Dgs que portent ceux qui 

danseftt N. hobe moa 
chien N. bouaça nouokié 
chose N. méa . 
àeV hani, ani (61}; ao (SS) 
cimetière N. mahaî 
cinq hima, ima (1) 
cinquante N. hima ongofou* 

lou 
don aAon^ pappji^ I^ ^o«i 

/»oi^i 
cocboji bùuaca, ' bouhaca, 

potàhaca, bo^ca, bouaha, 

boua, boha (31) 
noix de coco éhi, hjihi, jêi; N. 

nio,a. 
ôoeur N. a^e (59) 
en -'colèrat emporté K. kéi 
(S»llier fait de levés rouges N. 

I^Aa tefct 
colline N. pou fi 
combat, combattre N. toou m 
combien? N. hia^ (éhigi} 
comme mtsï, na 
coq moa^ynoAtf ^(25) 
coquillages pouhé {^9i)\ G(0quil- 

lage^ avec lequel- on racle -les 

noix de coca N. tououat 
Qorde N. ohaou 
corps ouma, Aiaii.ma(la|^triBe) 
h» côtes nvaou (enllaït. ao.ao) 
çott ouaï, hacakit çaki 
coude toucahima (âO) 
coudra N. <dfii roMf . 
coupe faite de FéGorce da coco 

aïbou 
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couper- N. coti, cocotiy oli? 
couper un inoi%e|iu N. 6<^«o 
oti pooionoa; coupez" avec 
les deftto ^. anénahow 

contesM ouhif ^, <oké 

craie ete.. îï. pouio (voyez to*. 
cab. inar«[. français) 

àpaiiidte .N. m^ t'a ou, héême^ 
taon 

crier m^ v^iHtO'U 

m 

croire oco 

croître- toapou y toubou (6fy 

cruche^ caieëaaée koué 

cuisse aïké'pat,^ pou h à., N/ 

pouwhu " * ' . 

cul ouahéh^y k^uMùkého, ïï.- 

papatilùhé 
dan» « ••:'''••'•,• \ 
dasser N. -élCacay <vébae4i, 

hobe te co?^a> ^sauter la 

danse) 
de ta, to, na, n; J 
découvrir «tt vase N; apepého 
ài^enàwtaboji (39) 
délivrer pohoé, haupoho'é 
deqaàin abobo (4^); demain m»» 

tin N. oï oï tica 
dent ni ho (5£) " 
dérober N. macamoù 
descendre >N. innaï àhéke 
deux houa, ou*a (6d); les deux 

N. taou? : 

devenir toupou (66)- 
Dieu atoua{^ 
dire N. péaou; je dis M.^^^- 

ta oé 
disciple • (de .Jésus) -ho a 
dix onokokou, 6tH>houkou, 

17. oko^'u, ongofoiJtlou 
do%t8 N« ^.aga maga ima 

(imaj main) 



donner Vairon -(35), Vi.Jonkè 
maïytaïtaï 

dormir N. moé; dormir profon-/ 
dément ^, > matecaëukié^ 

. moé'{hiajnoé en sandw. dor- 
mir, 8*eiidormîr, jiomAièil pro- 
fond) 

dos N. matetoua (fùua dos en 

taït. etc.) 
douleur, causer dé la- doukar, je 

sens des douleurs N. h^bfhi^j^ 

maï • 1 

énif èqhou 
Gsa^s^at, i^ahi (5?) . 
être écKaufTé N. caï càï 
éclair 'Nir ««<iA (eh €aï|ie& &uij^ 

ra; la forme de Langsdl/f^ou- 

. iia, contient Tartick) * ' 
s'écorcher 1^, bohohé 
écrevisse N. /7 0/0 
emballer, empaqueter N. appa 
emporter K. hacave, vahéo; 

emporté^ en coléra^ N. -kéi 
endommager N. bakohé . 
enfanter N. aïa team a? ■ 
éniniir N. <onM . ' ^ 
enseigner hacaïte {SS) ' 
entendre, ôuir oca 
lieu d^enterrement ^. niahaTi 
épaule N. bowkëi 
épée eohé,*pahoûha 
esprit ouhane (couani) {S^-j 

esprit,, spectre ^. tetoua; 

esprif., rev'eniail: N% pahine 

haï 
ventd^est '^, tiou tiou-, mot;^. 

son d*est N. tioutin (voir la 

partie marqués^) 
est.oe? N. «A 
et é, a 

éteindre 1^. f m irl^^e 

6* 
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étoffe cfihou, ahou (8) 

étoile toho'ua? N. vhetou 

étranger J!{, manehih 

s'éveiller 'Si* ouaaï 

éventail? ioucùuanou;*'^* ta- 
hi; éventail à manche sculpté 
N. tahi catou 

exprimer le jus? J^. toco 

avoir faim N. on« 

faire hana? J^. atà 

CaytéT^/o . 

femme v ah aï ne, v éhin e, véi- 
n e (64) ; femme du map, épouse 
K. mahoui, véhannoj tfo- 
hanna * 

kl ftss^s pouietoutahi, pou- 
tetoulaké 

9 

feu N. ahi (4S); /aire du feu ¥. ^ 

allumer 
feuille N. Aoou 
fèTCs rouges N. bonit>u 
fille îï. i?l o jr, .jolie fyUê N. ;? o o < o II 
fils toma4li, N. iamaïti (54) 
fin hopéa (18) . 
fleur N. poua 

flûte à deux tuyaux N.» b o uhoi é 
fragment M^. pooto 
frapper N. péhi péhi 
frère atné I<f« A/>«naRe..(èn tait« 

<o uanna), frère cadetN. /«^/Ae 
froid camaïi (cf. maariri en 

taïtien)» N. anoa 
front Kaë, K. h al (34) 
fruit à pain y. pain; certs^ fruit 

rouj;e N. te/a, tipa} fn\it 

Ragoût de l»«liàtaî^eN.4ia^^ 

fumée K. ouvtfif 

fusil ^vec la biïonaeite au l>but. 

caA«AO'» 
petîr garçon IJf. tamalti 



le membns|^ital houh<^u; ti^ 

tÂ>ï, titohi; oué - 
les génitoires comaï 
les genoux màuho, N. motf 
germer /ou;'oir(66) 
gor|;e, sein ouma, houma (5) 
grains de verre pippi 
graminée K. mougou, totoé 

bouaga 
grand noui (27); 04i, koa 
grand-père mabouna 
gratter N. tn^aout touée 
être grosse K. toubou tama^ 
s'habiller N^ ato te cahou 

(prendre le vêtement) 
h^abit cahaù, akou {&) 
hache toé, N. toki (29) 
hameçon pi{hj ou peut-être e/» - 

pah, N. mtf^tf^iiy mei^aoïf 
hanche? M., hobe 
haut oa 

hier N. enenahé 
homme tite^ iiti; honune (l!es« 

pèce) ^anaça, canata,' N. 

naia (42) 
huit vahou, vah^, 9a4>u (74) 
huîtres N. ouhi 
il, lui l'a, oifa 
île N. molo 

\ ambe vahi vahi (cf. partie mar- 
qués) (23) 
jaune? 'S^.iéga moa 
je HOU, paau 
jolie filk N. po6tou 
\QHft ao (10) 
jumeaux N. ^^nukaear 
laisse-moi seul ((ypi)Mfb>n de.co- 

Ure) J^ t^-ùmç ahà 
lancé i>aAaAaM^;*lanctf4égère'N. 

iebou, lance lbiiguè*et louide 

N. pakéhoti 
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langue (partie "du corp^ ahého, 

aéio, N. ëêho (63) 
laver N. caoït caou^ coeaou 
le, la, leB te, ë 
lèpre cotfi 

lèvres ii#u<oii:(44}, motou 
lézard K. caca 
lier occa, N. houmou.; lîei* le 

prépuce avec pne petite corde 

N. éhounatibouna 
espèce de gros limaçon .N. bou* 

tata 
long Aotf^ oa 
lui la^ ofa 

lumière N.'am« (^ama?) * 
lune méama (58) ; o iijfi a^/ (N. 

soleil); N. mAhiHcf la bou« 

Telle lune N. m ah in e eta 

iTtéHf, k pleine lune.N. iha- 

hine noui 
homme maigre N. houa mocca 
tûBm.hima, /ni 0^(1); éoumï; 

maniât, manotnu . 
mai» a 
maison J'aé, ifuA'aé^' N* haé, 

oh ah aï (32) 
les oreilles me font mal N. mil If 

niâ te.bouaïna , . 
malade matte, rhate (11) 
les mânes K. natetou 
manger caï - 
manteau, cahouy ahou (8) 
ètrethariéN.noAo tevàhitnna 

(coucfier avec la femme) 
mas8.ue K. caaou toa 
matin oï o y, demain matm K. 

oï aï tica 
mauvais hao ufaou, '^..vhaou 

vhaou; mauvais siijet N. Ari- 

isino • 
me ia* ou 



méchant N. kitin-os whahaï 
mensonge tiiiava, N" tihoé 
menton cohouhaï, jôojiou'^ 

hahi{7) 
mér laAf , tat{6^) 
mère K. oouhi 
mil N. ayéi 
miroir ouhatta, N: idem, ou 

éhacatta (4l) 
moi.- aou, paou 
monter K. améi ahiti- 

m 

montrez-moi N. aï aï 
. morceau*N. pootonàa 
mordre N. nahou 
mort (subst. et adj.) matte, 

mate (11) 
mouche "S, tica oud. 
mouchoir cah o>iiy * flhou'(S) 
mouillé N. noui noui vaï (beau- 

*cOup d^eau) 
mourir mattç oix ma<e,(ll) • 
mousson d*est K. iioutin 
nacre' K. ouhi ^ 

nager N. cao.tt 
natte de paille '^, màïca^ 
ne (prohibitif) moi; ne • • • pa^. 

aoé 
nettoyer N. tavàïhé *^ 
neuf (nombcs) hiva^ iva (75) 
ne2 hihou, ijrou (49) 
noir K. heke 
noix de coco v, coco 
nom ihoa, ioa (46) 
nombril jaito, N. p-Hou ^47) 
non, ne àouma, eabaray N. 

aoé 
vent du nord N. toucouahou 
nourriture caï (17), 43r<m (16) 
nous 1) (inclusif: m<5i et toi,' moi 

et vouSf nous et vous, nous et 

toi) tatoou 2)'(exclusif) ma- 
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^tf.« Il /.noua deux (îitcliifiif)'N. 
iaùua 

ddeur (bonna) K. kecua; avoir 
Todeur suave (dit d*une ûàur) 
N. kecaou (ks deux forâtes 
sont le même moi) . 

oeil matta (19) 

oeuvre? A a^a 

oiseau N. m an ou 

les ODgles.maïou^ maïùuhotf:, 
matt^couf K. matougou 
(45) . . • « 

ordure N. */»o • 

oreille pouhakina, pouaïnâTy 

, bauaïka, hokôuahintt 

ornement de tête, fait^e plumes 
béhouJUiï^ Vf.béoué, héi-- 
goua; orpément- de daàse N. 
hùp^ m'oa$ ho boa moa 

orphelin N. nata to-uianàa 

àtex^ TSf hacuve^ ctowve, vat- 
Mo '. • . . , 

où? N. ihéa 

oui? consentez -VQBS? > ék;\ onii 
est.œ? K, ^A' ' . 

ouiîl tranchapt* oufii^ ' " ■ - 

ouvrir, découvrir un vase N» ape'^ 
pêho 

î^il à pain mél, ^lAàtki, m/u 
hié; ourou; arbre à 'pain* N* 
te mou méi; préparation £iite 
du fruit jc.'pain rétt K. q-Um 
couh; préparation fefmentée 
de Varbre à pain pàppï;' pâte 

. du iruit à pun passé pepe; 
fruit à pain en fermentation 
acide N. maa; fruit k paia 
r^ti d^une certaine manière N* 
V aïe aï 

paralytique N. cavi, mohoï 

pardonner haaco^é ' 



parents (père et mère) N. téa^ 
mouton^ 

• * 

paroi ? N» ou va' • • 

parole, paroles pééaou 

les parties sexuelles de Plionime 

oué, o^uve; de la femme Ad- 

mo f omaï 
tpavtîr en canot N. vate é 
patate N. trottina (eo taït. gou^ 

maj*o) 
pauvre, panyre disdble N« k ik ifi a 
pays J'enoua, hennoua'{S3) 
peau.de Fhomme N. couoo 
péché pio 

pêchei^Ki^aristf ir pca^p^ kete iea 
peigne N. oo^éou- 
perelus N.^^oi'iL 
père nia d'où a y. mot ou a {21) 
4ietit iti{MS^\ ii4s*peiit Hi iti 
ayoir peur N. metaou, kame- 

taou 
pied 7h'at'C^v^ï?)y^. 9àl p^f 

(23); tapMMiPahé (Zà) 
pierre N. kiva; pierre dont sont 

luùés' les oiltik toki; pierre 

à aiguiser pouna (37) 
pique cakah'otiy ioto 
piqûre tatou, /iaf«k(51)' ' 
pirogue i^ac4M,\ vita (4) 
pitié caofa (12) 
plante du pied tabown^at (94); 

espèces:. d«^ plantes N. 'A«oo- 

cotihy o&oua, pahpa (èpa* 

pha) -^ . : . . . 
pleurer -N. citii^ ouv'àh 
phiie istak,'^ oua 
plumage porté sur la léte N. héi^ 

goua; plumage porté snir le 

cul N. hope moa 
plumes N. ouhàu (28) 
poignard coke, pahouha 
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poisson ieu, htca^ i^a (S9}; 

pokson Tolanl N. rnmù; es- 
pèce de ponton* noir N* pU" 

houa 
poitrine oumm\ i^^«inf«>(5) 
porc bou0Lca, bauàaca^ p^u- 

haca, boaca, bouaha, 

boua, boha (31) 
porter yyhuca, N.- haeave, 

vahio 
pot houé 
le pouoè pa.n9h 
poule i^<;a> .i»oA« (85) '* 
pourquoi? N. ivava; po«V(|iNlle 

chose? m, é ha ta 
prendre N. amou, flto? pren- 
dre '(des ëcreTÎsses) N. heke 

(ahek^?J 
lier le pi*épuce ayec une' petite 

corde K« éhouuaiiàotthûC 
présent, don 1^, tal taï . 
pretiie tùuhounu? N. êaoUA,'- 

/oua (67) ' > 

prier, demander nonoï-f pfier: 

Dieu boue > 

prière^ oraison boue * 

proche' K. t^alalii . 
puer N. piaouy touhia^ 
quarante N. /a ongoft^ulou 
qaiirej'ayyaa, ha {71) 
que? quoi? ova ï;. qui ? quoi? N. 

^Afl/ «que (conjonction) <«; 

pour (fUèlle chose? •JH. éhata 
taccouroÎT K.* coco oti (e4ieàm 

ti?) poàtonou (couper un 

uMirceaju) 
espaces de radnes N. iéga maa 

(?), tih 
racler K. ava^u 
rame hoé, N. éhoh (?) (5^) 
ramer kaé (50) 



répondre N. ^péa 
nqoin N^ moiio^ piaîa? , 
l'éseau ou drap qu*ils portent au- 
tour du yentr» ^. R. eût ou 
résine du fruit À pain «N» ipaou 

(édpaouf) 
retpirei: N; cal eut 
revenant, esprit N. vahiné haï 
rire N. whacatp, bouc-atm 

(foj^eK la note smis Tartide catj» 

de la partie jnarqués.) 
rivage outa (^) 
xfoi pncaïki (cf. cheQ • 

ronfler, dormir p^ofondémeai N. 
• fna/ccaoiiAcèfaia4f(c£domiîr) 
roufe N« e^aa- 
ruisseau N. iial noui (grande 

eau) 
8able*N. euçutal {rojea^Wnol^ 

dans la partie marqués^ 
sabre eohé^ puhouJia - 
sacré' tabjou oja tapotf,^ 
saisir- N. amou 
sanctifier tmpau (39) 
sang N. Jàoio^ 
sauter N. hobe, hobo.u 
sauver? apaou 
sculpter en bois N. (UiAU 
aec, sécher- N./ i^iV^' ' 
sék N.. taï (60 j 
semence N.cfacanal 
sedtir bon M. k^caa^ kecaou 
sept J^tOM, fitio, whitou, 

hidiiouy ^.fiddou (73) 
seulemeiA amaé 
siffler îï. mahpou 
silence moutton, N. ^uitùui 
six ho no, ono (72) 
soeur N. toahine 
soleil ha, a (62);. abj^u; no- 
- téani (trèa»ineertain, vojez la 
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p(g>tie marquai, du rooahi)', N. 
oiimati (d'autres l'expliquent 
pai' lune) 

soir N» ahi ahi 

son (proD.^ toma 

espèce de sorcellerie N. aaha 

sourcils toukëhaé (120) ^ éié" 
g-Ovtaï 

tpecire 1^. teipua - 

Tent du sud-ouesl N. touvft" 
tone 

suer N. touhouanou 

suivre N. mamoui; suiTez^'inpi 
mal 

suspendre K. akikiti? suspen- 
dre le corps nlort dans la mai- 
son, suspension du corps 'dans 
le moraï N. hacatou 

la taillé «du Cbrps oumm, h'ohma 

tailler N. coti,^ ëocoli 

taisez- TOUS moutlan 

talon to^Jce pat (voyez* là note 
dans la partie marqués, du jm> 
cab.), N. touki tis val val 

tambour /? a A o u ^15) 

tatouage itttoU, pa£ou (fl); 
eti; tatouage autour des ]^eux 
N. m^tia toi tôt {matta^- 
oeil, yeux); ligne tatouée qui 
va du nez sur. les yeux jus« 
qu'aux oreiHesI^.InCat/a moë 
(moé, dormir); le tatouage des 
lèvreftN. éonio, c'q n ih o (n iho, 
déni) ; écu pectoral du tatikiage 
N. ouma hoca (ôunta, poi« 
trine) ; les expressions suivantes* 
désignent différeçtes figures du 
tatouage dans.le langage deNou- 
kahiva: cake, cake ùpogo 
(opogo signifie tête), honou 
(tortue), m«^l a €nmroi{mat' 



ta, oeil-, i^ux), niho piata 
•(dent «le. requin) ^ U>ua kë-ou 

' ou këhou (ioua €$i probable- 
ment dos), toumou ima 
(ima,itiMn)^t»véhine nùou 

- (te véhine^ Ja femme)» P^f- 
b ou . (anneau 1m bracelet?^ 

tatouer N. piki patou 

t^ir H. voï te ima (te ima, 
la main); tiens! retenez! N. 
acaéa 

terre J'en ou/i, hennoua (d3) 

tête AoM^oca^ oupo, N. opO' 
ho, obogo (sb) * 

tétons hoM (fi) 

toi oé 

tonnerre N. hatou piki, ha^ 
tbuti 

l^tqe N. honou 

toûl*à«4'heure heppo, i-poh 

toux IJ^. hapou . 

trente îi. tolou ongofoulou* 

* 

très noui * 

trcMS torou^ dorou, to&ou, 
N. toou (70) 

tromperie tivava 

espèce de troufies N* taïpih 

tu, toi o^ 

tuer (ipuejoumiy N. vomatm? 
tué mat te ou maie (11) 

un iahi, t^haï, dahaï (€8) 

Pacte de Tunion intime de», seises 
ouca ouca, N. titoï 

TBtsseau dtt EoFopééhs hàpaï 
(d'âpres le cap. GbaiSal; mais 
la forme sera pat, comme le 
mot est pahi en taïtien);*.N. 
vaca naui 

venir N. et a? veqez, approchez 
haéo, hà^hého; venez ici 
hanna mai, N« eta mnï, 
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iouta mat; Tenez^ arec moi 

mat 
vent N. me tant; rent du nord, 

d^est, du sud r. nord, est, sud; 

faire du 'rent avec révenlail N. 

iahi te toucouanou 
ventre opou^ coppou (3) * 
véritable, vérilë tiatokou , 
vêtement cakou, ahou (8): 
viande, vivres caï (17), maa{\S) 
vieillard K. coouha 
vieille femme N. bahaïo 
vingt N. houa fbulou 
voile d*un vaisseau N. t>éa\ faire 

voile, partir N. vate à 
voii? gite (5#) ; vojons iï. aï^ 

aï aï 



vokr (de Foiseau) N. oA/in; vo- 
ler, dérober N. maeamou 

voleur N. camou 

volonté hinenao (9) 

vouloir N. no ui-(d*aprés liangs- 
dor(r;mais ce root signifie g r a n d , 
beaucoup en n^irq., en nouv. 
zél. etc., cf. p. 67.) ; je ne veux 
pas N^ c<fé /io.ut;.jevettx àoire 
N. é irro u nou i; un autse mot 
pour vouloir que donne Langs- 

. dprff, est téaki; je* vous N. 

« 

ah; voulez-vous? N. aA 
vous ooutoou 
yni Jiatohou; il est vrai K. 

é hçî , 
*]e8 yeux mat ta (19X 
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VOCABULAIRE DE LA LANGtJE TAITIENNE 

PAR 

^ LE RAJRON GUILLAUME DE HUMBOLDT. 



Le Baron Guill'aume do flttmbolât avait fait nue ëtade 
très-approfondie de la langne taïtienne, comme il l'a pjouvë, 
dans son OHTrage sur le kawi^ par un traité tris -exact 
des particules grammaticales , par de nombreux textes tra- 
duits et analyses grammaticalement,, et par un grand nom- 
bre d'observations générales. U a recueilli un vocabulaire 
de la langue taïtienncy qui est d'autant plus précieux qu'il 
n'existe aucune collection de mots taïtiens un peu étendue 
et exacte,, et qui puisse répondre au besoin de ceux qui 
veulent ou qui tloivent s'appliquer à cette langue. C'est à 
l'illustre frère de- l'auteur, à M. le Baron Alexandre de 
Humboldty le généreux protecteur de toutes les sciences, 
que le monde scientifique doit et l'ouvrage océanien de 
Guillaume de Humboldt dans son étendue aistuelle, et. cette 
nouvelle ressource pour la connaissance des langues du 
Grand Océan, que sa bonté et ses soins qi'ont mis à même 
de mettre sous les yeux du public; U ne m'est pas per- 
mis de dire, avec quel dévouement cet homme extraordi- 
naire s'applique à honorer la mémoire d'un frère auquel il 
a pté lié, pendant sa vie, par l'amitié la plus constante, par 
une estime digne dés âmes nobles, et par toiis les dons 
d'une* nature supérieure. 



UVnSfi. BK L4NGUS 'RUTISNlfE. 91 

Le voeabolaire taltien de Guillaume de Hambolck est 
basé sur Tétude des textes, en grande partie Inbliquës, pu* 
bliés par les missionnaires; Voici iine liste de ces. prémices 
de la littérature taïtienne, qui font partie d^Ia denatio^ifaite 
par Guill. de Humboldt à la bibliothèque royale de Berlin ^): 

E buka- h0apii' ràa neiia^) ei ^ pamu Tahiti. 
Lîy^e (d') enselgoement ? .iiaii$(la) langue (flç) Taîtî. 

Tahiti l^U 16^. ^Abécédaire et doctrioe chrétienne.) 

Aritenieii: oia te haa'pcuoraa ' otetaiô e 

' Arithmétique^ e'eftt-j^^tdire»' les principes' des' nombres et 

te faa ûu ràa b te numerù. "Tahiti 1822. 16®. Y 
h CQMipositfoli? ' des chifTres. ' . \ 

joint: , ' 

Tebeîa o te mau mea paroo i tei&nfi mau 
Table dés'.' éhoses » ttArivée»? dans ees^ con- 

fenua, (Tabre chronologique ^ Phistoiro' des iles de la 
trées. 

Société.) 

J? ture hâ'Wi/^hiné riéf. F^aatuêuhia ei ' tén'ai 
Loi de Hôuahine [ici]. Composée ponr StelAdre (le) 

parau ' in<K "Huahlnet 1826. 8®. min. C'est 

iiiot (ou discours) * mauvais. ' ' 

un petit code de- lois> qui ëdiitient eçtre afutres les articles.* 

^no te taparahi taata, no te eia, no fe b'uaa, 

sur fe nieurtre(d\ui)'À6nrtiie, sel* le Volf Èav les cochons, 

-- * * • 

no te hoo, no te faaipoipo raa, nt te f eia me" 

sur le commerce, sur le mariage, sur les pa- 



^) LWthog^phe de ces titres n*a pas été changée par moi» comme 
ailleurs, pour être 'adaptée- à la prononciation française ; elle est tou- 
jours celle do. roriginal. 

') On 8>BitteBd ici naturellement à un mot signifiant hre; mais 
dans un antre passage ce verbe signifie imprimer. 
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du^a € té Jamarii, no te taoa a te Àriif no te 
rents et les enfiints, sur 1» propriété da Roî, sur le 

haava rafahi ra \ 
jdge prinpîpal. 

Te hukm a te peroffheta a - Daûieha} e te^^uka 
Le livre du prophète [de] Daniel, et le livre 

ttoi a Buta' e a Eseta; iritihin et parau Tahiti, 
aussi de Rath et d' Ester; traduits daBs(la) laogtte(de) TaïtL 

Tahaa 1824. 8°. mia. 

Te evanelia a Matdiû, no Jeêu Christ to tatou 
L' évangile de(6.) Matthieu^ sur Jésus- Christ, notre 

fatu; iritihiçi ei parau hTaÛitii Tahiti 1820. 
seigneur; traduit dans (la) langue (de) TaîtL 

«0 '• • ^ 

8 • mm. 

Te evan-elia a Mareko, iritihia* ei parau 
^ L' évangile de (S.), filarc, tradvii daiis(h) laiig9e(de) 

' Tahiti. Tahiti 1827. 8^. min. 
TaïtL 

7< evanelia a . Joane: o té parau maitai no 
L' lévangile de (S.) Jeao: ]fi mot bon de 

JestA Christ; to^tatoti fçtu* I iritihia ei 
Jésus— Christ, -notre* seigneur. Traduit dans (la) 

pur au Tahiti, fluahine . i8;20. 8 ^. • min. 

« ^^ 

langue (de) Taïti. . . 

Te ohip0 a te mau aposetojo pa Jesu Christ te 
Les acte; des apôtres de Jésus^Christ le 

. fatuj iritihia ei parau Tahiti. Tahaa 1823. 

seigneur, traduits dans (la) langue (de) TaïtiJ 

8 • min. 



'} Je ne tra'duis pas ra, qui' signifie* là et qui est une particule 
souvent expl^étive accompagnant quelques parties du discours; la par- 
ticule nei; qui àc trouve au commencement de ce titre, est de la même 
catégorie. 
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Tê ma.u episeioie a te ap'o^^tolo ra O* P-aula, 
Les é'pltres de T apôtre [Ui] [de] (S.) Paul, 

tatta I papai adu i to Gahatia, Ephes^in, PRi^ 

qu'il 4 écrites [là] à (ceux) de Galatle, Éphëse, Phi- 

lipi, Colosa, Tesqlonia^ ia Timûfi hot, ia Tiio^ 
lippi, Cblo^se^, Thessalonique, à Titaiothée aussi, à Tite, 

e ia Philemona; 'iriiihia ei parau Tahiti. 

et à 'Philémon; traduites dans (la) langue (de) Taïti. 

Tahaa 1S25. 8®. min.' 

Ud ouvrage di^e dUidmiration estTvenn couronner ces 
premières tentatives^des miss ionnaires* anglais, celui de 
la traduction entière dé la* bible dans la langue dçs ties de 
la Société, publiée en ld38 à* Londres p£ir la. ^ntiVA and 
foreign bible sode^. Cet oufrage admirable, fruit d^ûne 
applicatioB çt d'une persévérance i|iii loérlt^lrles plus grands 
éloges, a 'pour titre: 

Te hibilia frtba fa, oia te fauf<ia idhi/o 

La .bible sainte '[là], c'est-à-dire* le teUanient - vieux 

e te faufaa api. ra: iritihia ei paraU 

et le testament nouyeau [làj, traduits dans (la) langue (de) 

Tahiti. Lonedonai peia e RicHa'rd Jf^att^, na 
Tjkiiu Londres, imprimée par Richard Watts, pour 

te taiédî ^hibilia i J Beritdni'e te mau 

la société biblique dans (la Grande) Bretagne et les 

fenuû t0a, i ffiiPàtêpu hia i Lonedonu ra i te 
contrées- toutes^ foridée à Londres JlàJ dans P 

mptahiti iWu 8°. 

année iSOL 

Les jtextès taSti^ns publiés par les missionnaires'* ont ie 
mérite 'de. suijrré une orthographe solide, différente île tor- 
thographe anglaise, ef presque ideptigue ayec celle des Pran* 
çais et d^s Allemands. Le vocabulaire de QtvSSi^ d$^ Jlum- 
boldl, ràpprocbé encore dans tous le^ points dé la Inanière 
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d'écrire des français., présente en G<Hisëqueiiee les mots 
d«is la fonde la phu parfaite et la plàs Bta^y et mérite 
de servir de. modèle 4 ceux qui écriront cette lai^gue à l'usage 
des Françi^s. 

Les collections je mots^ faites par les voyageurs pendant 
un court séjour sont sujettes ' à. une foide d'erreurs de tout 
genre; ce sont ces imperfections qui .diminuent tant Futilité 
qu'on aurait pu se promettre de qjielques vocabulaires assez 
considérables qui sont imprimés ou existent en manuscrit 
Ce sont le vocabulaire taïtien de Gook^ publié dans son se- 
cond vojiige '), c^ai*de Bougainv411e') tit celui de Par- 
kinsen^),. et un .vocabulaire manusccit de ^ean Reinold 
Forffter que* possède la lltbiiolbèque royale de Berlin* 
Ce dérdier vocabulaire,* qui a été soigneusement examiné 
par^Cuill. ,de flumboldi^)^ est le .plus ricbe de tuas, 
et coa&tient un grfièd. jEifiÉBl)re ;dé '.mots -peair ies «objets 
les plus généraux et les plus spéciaia. On troavara la 
partie la plus essentielle du vocabulaire, de Forsier re- 
cueilli j>ar €L de Bhunboldt dans^ son vocabulairjB, et dans 
l'appendice que fy ai ajouté; jusqii'ici il n'en a été pu- 

*) ,A voyage towardsthe souih pôle, and round the world» 
Peiformed in the years 1772 -tTTS. \XÀ. 2. Lond. 1777. ' 4^ 
p. 323-363. . 

*) Voyage autour du moade, par la frégate. du Roi Isr Boudeuse, 
et la ûikeL TÉloile; en 1766-17©. 2. éd. T. '2. Par. 1772. 8**. 
p. 413-433. 

') Journal of a voyage to the. Souih Sein, in His Ma/Js ship, 
the Endea\fOur. Faiihfully transcribed from the papers of the 
laie Sydney^ Parkinson, draughtsman to Joseph Banks, Esq. on 
his late expédition, with Dr. Solander, round the world. Lond. 
1773., 2. éd. ib. 1784. 4^. Sydney Païkinson aéboropagtoa r«xpédi. 
lion dans laquelle Gook fit son premier voyage «utour du monde; il 
mourut pendant le retour, et son journal a été publié par son fr/èi^, 
Stanfield Parkin&on. Le vocabulaire taïtieor qu^il' renTerme, a 
beaucoup de mérite, mais les formes des mots sont trop défectueuses 
pour-qu*on puisse» en tirée on profit réd. . ' -, 

*) GuiH. de.Humboldl sut la langi» k«wi T. 3. p. 405*436. 
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Uié qdmk xertaid nombre de moU^ ^pie Côok a anq^nm* 
té9 de Fp^rst^, et la'ptftite liste doniiëe par •Forstcar d»08 
la table ^p6fy^tté'deLse^,f,Observmtionf'* au regard de la: 
page 284. Le» Vocabulaire manuscrit de Forster reiAnne, 
outre la (^eetkm 4e Bougaiirfille> un Tocabnlaire très-^ 
importaDl, qui «avait ëtë recueîlli^en 1769* pendant' le pre* 
mier voyage du cap. Cook par le docteur Monkhoûsey 
diiruFgfen du. vaisseau Eailejavour, et qui fut donné à For- 
ster par \§ cap. -Cook pour le çkettre à profit .dans le^ vo-^ 
cabttlaire ^cpi'il se prirposalt de dresser lui - même ^V Les 
autres personnes qui hii ont fourni des. listes. de jnots, sont 
Isaae Smith, p^e (mate) 4e la Bissolutioni; Gibdon^ 
caporal de marine à boird du même vaisseau, qui passait 
pouB parler la -langue mieux qu'aucun h&nuiie k bdrd; et 
surtout ^^un )enoe naturel de Bolabola, noinmé Makafne 
ou Oéditldi-, <iont* Eorster tira aussi parti pour corriger 
tons les mots 4le*ses coUectioM ^).-,; G." de J9utnboldt a fait 
entrer dans soa .vocabulaire letk motis' qu'il jugeait iltiles^ 
de lacollediop. manuscrite de Forster (la lettre F. désignant 
Ips mots rassemblés par Forster même, et la lettre IML ceux 



^) Forster cooHneDça T^ilde de la taaguQ Uttieiipie déjà, au com- 
iDencement de Tannée 1773^ quand la Qesolalio» entra dan» le Pacifi- 
que, parce qu'on comptait de passer une partie de Thiver entre les 
tropiques; rexpédition n'arriva aux îles de la^Sociëlé qu\iu mois d'août 
de la même année. » 

*) Par la lettre Y. FeraJter marque un petit voeabukire accom^ 
pagoant le journal du premier voyage de Cook. Je ne trouve co 
▼ocafiiilaire que dans une traduction française du journal, publiée sous 
le titre: , , Supplément au voyage de M. de Bou gain vil le, ou jour- 
nal d'an voyage autour du* monde, fait par MM. Banka et Sol an- 
der, Anglais, cin 1768*i771. Traduit de TAnglois, par M. deP^'é* 
ville.** Mouv. éd., 9Ugm. A Keuchal^el, 1773. 8^. (p. 163-167.). Ge 
vocabulaire présente couvent- les mots taitiens sous une forme bicarré 
et très-déftctûeuse T ces erreurs et de nombreux r inséi^ aux mots 
(mhrtar yeUVt, au lieu de mata; malçmar lune, au lieu de m«- 
rnma) font quje quelquefois on les reoonnatl-à peine. Ainsi ter^» 
vutaruey nai{|oiur, doit ètxv corrigé en tara lune, femme mariée. 



96 BEMAEQinES SCti LE Y0CAB19I.AIBE TAHlEN 

que FoFster a copiés de Monkhoos^) , . et des Vocabulaires 
intprimës de Gook (miffqaé par C>«et •de.BougaiByilIe 
XK); leur maniérç d'écrire a â4 .changée d'après Fortho- 
graphe française. Ees-Jnip^rCectioii» de Forâiograpbe suivie 
dans les collections des Anglais et le peu d^, sûreflf de 
leiirs JorincB ont » surtout empêché rfflustrç* auteur d'en 
tiret* un j^lps- grand «âombFe de inots. ^ 

Ua«^and mérite de Forthogr^phe adoptée par les mis- 
«ionnaires pour la langue, de Taîticbt* qu'ils seront arré- 
tés à la valeur naturelle des yojellès; -leur a est un a et 
non un^e^ etc. * Toutefois i) In'est Testé un doute sur la 
généralité' de ce principe naturel des yoyelles. Je troure 
Vi final et méine- Vi intérieur* des Hrres kupriméfliy non sea- 
lement dans* la langue iaïtienne, mais aussi dans' lés langues 
notivean-zétandâise et sandmche,* exprimé «mélquefdispar 
le-'seo à 9uiVi-de i dans des écrits , qui .prétendent vendre 
la- prononciatiop^ précisa d^.ceâ langues ,• comme ceux 
de .9. R.'Foisfier« iftr Ui répond* au aon &aï dans .qn«l- 
qnes* mptSy. j& te pçisr in'^xpliquer snffisamn)ent les drcon- 
stancâB qui aur^ent fait entrer .cette «orthographe constante 
dans les écrits les plus différents^ qui .tous ont voulu se te* 
nir éloignés de la iiii^nière anglaise, d^xprinfèr le 'son des 
ToyéUe^r ^t de l'autre côté on ne peut pas hasarder de 
dire que. Ya'i sojit une erreur commlàé t>ar quelques auteurs 
qui y ignorant lé son- donné au mot^par les naturels, raie- 
raient empnmté d'une autorité qu'ils croyaient suivre la ma- 
nière anglaise de prononcer les voyelles^^). Toutefois -cette 



') <}uand .on examine tous les détail» àe cette particularité, on 
ne sort pas^ de FembaiTas. Si r< des* livres exprime vëritablement 
quejqueibis le .son d'une diphthoçgue, cette' orthographe dort d'autant 
plus«nous-conToâJdre, qu'il est impossible«què.cç son composé appar- 
tienne au grand nombre de» mots poljn^ièns'q'irî, dans ^ous les li- 
yve9 , ^ont un' i xlaiis' la syllabe finale ou accentuée. Ybiei uo extfhi- 
ple, qui fera yoir la n^ar^ de cer complications. Le nombcç un se 
tinju?» écrit ivhi dans presque *toiu les lirres imprimés' «d^ langues 
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knëprise a ^té la cânse d*mk nondnre de^ favtès qtiV>n tencoDfre 
évas le^ Yoieabulaire de.CSook, maiçré k sdin <pte le grand 
navigateiôr a mis à h tltflt&<de son ordioigrafke; et là nmae 



nouveau -zélandaise, taï tienne, sandwîche et d^âutres; la langue tonga 
présente la fonne taha, et cette, différence des formes a surpris 
G. de Humboldt et moi dans des langues qui sont jsi constai^tés entre 
elles dans la forme des mots. Mais si ce tàhi àéii 'être prononce 
ta haï', la difi^rahce des formés est diminuée en parifé: Or For- 
ster écrit ce huméitil tàhaï et dahaï ^vn^ ses yocabiilaires tàï- 
tien et raarquésan^ el le cap. Coek FéCnt, dans le T. 2. de son se- 
cond voyage^ t ah ai en taïtien. et tahàee eh raarquesan; et comme 
ces deux auteurs ont expose les principes qu^ils ont suirisv dans Tof- 
thograplie des langues. polynésiennes, îl est sur qu*îls VeuTeht que lè 
numéral s^it ' prohonce 'Cahaî% Ya ^tant'd^acbé de Vt. Mais com- 
ment <Joît-ôn sVxpliquer que, dana le manûscHt de Forster, le mot 
taï lien se trouve écrii tâhe et tSi )xir Monkhopse, ef tdhi dan& le 
petit vocabulaire accompagnaiit lé journal du premier voyagé dé'Cook, 
que les cap. Marchand et Chanal pi le ckfi*urgien RoVlet écrivent una- 
nimement le numéral joasirqué^an tahi et que d*Cryilfe dOnne, dans 
là „pliilologiè du voyage.de l'Aslrttlabe*', la forme ta'ci pour la lan- 
gue de Ticopia et sftï pour celle de Waîgîbu?. Si Jj&ngsdorff pré- 
sente bot ah ai pour le .nombre un dans la langue de Noulabiva, 
on pourrait trancliei* là ques|lon ' en supposant qu^îl ait copie cette 
forme àe Fos^ter, qm à aussi .mêlé le 'mot nùrt fùoj aux noms de 
nombre (voyez ce chapitre .'de ma gramitoaire marq.) et qui donne 
e-bodahàï pour ce numéral; ou du grand vocabulaire de Tihipé*- 
ratriœ Catherine, qui a retranché la préfixe e des numéraux marqué^ 
sans et porte justentenb Ik fotrofe'ifc bodahài; mais' qui sefait kssez 
liardi pour sifpposer qtre 'Forster ait' ignoré la prohonciatiob ddnikéè 
par les naturels à qûeiquei^ mots des plus usités de là ktfgne-dé'Ttalli? 
Toutefois on trouvé, dans son vocabulaîi^ manusCfit ije cette letogtté, 
!e mot vahaïnè Uohnë -pour' femme (la même*-f6rhie^apt pHé^ 
sentie par lui pour les 'langues de la KoiiVeHe^Zélandé et dès^neft 
Marquises), aotiahafpovLt ffeUj'nzhâr^ictrponr bier, r'ahaï >pt\ït 
grand, parahaï pottr ^tre akl^is, itxïp àrdhat^ànx^ fràp'pcr> 
et ces ifiêmes:formés,'ap>pùyéQs^par Tofthograpbé-de'Gbolc, de' Monk- 
bouse, de Gibson, deSraitb et dit journal dé l'Eùdeavour, tandilsque 
tous les livres taîtiens ofireùt ces mots sous laHrôrme de vnhine), 
aoutthi, hinmhi, -rahi^ parabi et tnpàrahi, et que dan9 les 
aotve» lapgaflB^pol}|léiMluMi on tioote pârtotaf vahiné, pane femme 

7 
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iJUise a'qaolQiieMB'fibmpé Fontéte. - L^an'cft l'airtrê ùbI 
la les mots qu'ils einpitilitaienf dTàn autre, Ckità dé For- 
«ter, FoTSter àt Alankhoose élc^ ' d'i^prés . les y iimJ p cb ^a'ils 
s'étaient formés eux-mêmes pour leur orthographe taîtiemie^); 
ik ont donné dans leurs propres pièges '), et ma%ré ton- 



.{[Langsdorff v éh in-e)^ ahi pour f e u , nanalii pour E i e r et rahi 
pQur gi'and. «Le mot polynésien ahi est âr^E^if du^ malais, du ja- 
yanai^ etc., et le changement de Vi en aï ne pourrait donc être 
qii'i^ne singularité de Tidionie polynésien. De la même manière \i 
.du root polynésien taï^ mer, est appuyé pfir les lasgueis malaîes oc- 
cidentales, ce mot étant tasic en kawi et tagale, tassi d^u» les 
.langues de Guébé et de Gouabam (voyez nç. 60. du tableau compa- 
ratif); mais malgré celajun Yooabulaire de* la laujgue sai\dv][Jcbe publié 
en. français par un ; missionnaire catholique présente le fiipX, fcnhaî 
pour mer, leq[tiel est écrit /a Ai par phanal ^t Hoblet pour la. lan- 
gue de S» Gristina des Marquises et par* M. Martin pour la langue 
tonga, tai dans deux vocabulaires imprimés de la langue de la Nou- 
velle-Zélande , ainsi que dans les. textes taïtieni, et cai dans un yo- 
cabulairç de la langue sandwicbe .publié par le» missionnaires améii- 
Deins. 11 en est de même du nom de rîlè de Ti^ïti ; il se trouve partout 
écrit Tahiti dans la littérature naissante de ces contrées, celte forme 
(Tai ti) est reçue dans la langue française, «uii^ le masusciît de For- 
^ev récrit. Tahiiili, et rilè est Vulgairement appelée Otaheite par 
les Allemands. Les Français , . maîtres- de ces contrées, ne tariferont 
pas à nous apprendre les sons origim^lgc des mots et la véritable source 
de ces contradictions. . ., ,. 

*) 'Forster par exemple exprijae par oa^ le son.d^ Xqu figeais; 
C«s iqot^soBt 80|uva;it écrits par Çoo^ %j^ la mclmue eombioaisoii de 
^fl^o i^omaiio par laquelle il exprime à^\^ o^ diétaçbés Tua dfi^Tau* 
tr9;Ji}[di^vait réûrûre par 0,0.: en itaj^ique, manière.' dont ilyeujt expri- 
sx^ le 'ppnjiaFi> Il français,. Par^â^.jen cai^tctères italiques Cook 
niarque )c i|oa dV, et-par ee en: caractèrts jr^maina le son de deux 
^détachés (comme ,daQscrf€f); mais qiiand 01^ trouve a^ijprès de 
Forster tèerShâ se Gpttcher>, qu'on, doit prçvaonoer tirahayet au- 
près deGook teeraha (ee r^a|in)y.il est aâr q^ue Cook imile la ma* 
nière d'écrire de Forster, qu'il devait coajiger 4 cause de la diyesrsité 
des sons qu'ils expcimenfe par les mêmes lettres. 

^ *) Ainsi' oa tromre k mat taltien pour tAmJxoiMr ëerif>;r«A^ii 
ai pa# Msakhonse et par .Fi^ralcr«.iqRW dail ipnùofjmac ^aàmou 
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tes léuxs. précaUtHHiSy dignes de louaiige/ ik ont 'sèfcvrént! 
8ucco(oal>é ê^.la -confusion- qiû est générale dans le ^jstâiBe^ 
QB^ais des yojdles. Ilorster dit qne son e doit étre'im^ 
e» et qu'il représente le fon dïpar^e; niais, son e est; 
quelqn^ois. nn i,' surtout » la fin des mot^^)./ Les pim^: 
dpes .. orthograpèîqoeis snivi? et exposés par- le eap. Cook' 
sont pbis raifionnableff que ceux, adoptés . par Forster^ cè^ 
qui. est bien singHUtts -r^'^o ^ denûerétail AUëinand; 
Gook dit que ton ii 4*èprésente un à^ et qu'il expcîmé Ie< 
âon d'epv les deux voJréUes a^;'iàais Fovster ^ ebqkiVa/ 
pour exprimer 'lë sosk $e; et pour représenter le v'âîtablev 
a, il est fDreé'.d«BteiireiBie, ligne ai»-des8us d%'fA2 â. 

"A ceaineoireattuts^bàsées sinsl'aiphabet etsur l'ordio^p^ 
vienbeii^ts'en-^îlidBe d'aeirès dwit f ai âé)àparlé:ailleurs(p.66r 
66.x provenant delà. ihamère-dersiiifir la^ langue' par Hi'ôuï^' 
et. qui contribuent'à diminuer le ptâx des bdles coUectioniJ 
de€k>ok et de Forsten^ jOpire l'article ^et la jparticule veir*' 
balis e, qui y ^A extrânfiastiient iréqnente an coMn^icàuent 
àeà tnôts^ onti^ouverrCanâlBéniéiit indorporés: aux formes l'aivi 
tide ie'*) bu ^^..la {Iréfixe whà, ho^Oy a ées vesbei^}^' 






d*aprè9 lès wèfjLèM dé cb' à^rxÂet^ i|ka& 'il eit protrté parle» âutt^â' 
laiB^po^ polyaéai^iieft (nc^. i^^.du ^a]^^m[compai^liQ qi^'il faut pjsé^ 
noiicer /? a/i o li , ■ ortkographe franpis^. 

^ De la même manière Va final représente quel^pefols le son d'e 
dans le yocsbûlaire ' nouveau r zélàndais dés missionnaires; la' forme 
p^Uiha de cette langue pôiiTSiit ap|$ujer Torigine sanscrite d^un'mbt 
p^i^ésiéa (yoir ci-de;3[9«aj>^ 43.); niais je me suift à. pT^MS cou* 
Taincu par un autre exemple du même vocabulaiM que Ya final de 
ce mot n*a aucune importance et quHl représente le son d'un e, dV 
pr^ Ia:xiîaiiîèxie angltf ise^ oopune le même moi est ëcHt p a ûrn (poo ra) 
par Forster.dttM sois Toc^ubôre mimascrit de là langue deTa'tti. 

*) roï est le mot pour lit d'après les missidimaires, ^ais Mohk*> 
hottse et. Eoroter idpQnent *le mot teroï et Giol| arai pour 'cet 
objet. , * 

') Je. n^ .ïreu]|p ,pw -dire qu'il en. feux d^uoir celte préfixe aux 
I90M; mais si^Ù^rn^ p«^ 9a forme légitime» qnl^ifaa ou htio, elle 
séduit le lecteur et' produit desf^m^ easQù^^^madesmolB, . ' 

7* 
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Fadrerlie temporel ou^x, déjà^), et d'aatm ffagmeols^âran-- 
gers- am: mots. Toutefois ces âeux yocaimlaire» contien- 
nent uni fonds . prédenz de mots qu'A serait iajusti dé ne- 
iger* En y. puisant amplement, dmis l'appeiidice qaé fai 
ajouté au Yôcabidair^ .de GvùXL de Htuiiboldt/ foi ac- 
compli .l'espèce de prédiction qui se 4jo\pfe toasi^epar 
J. R. FoFster à la pago-4. de sou TOdabulaire manuscrit; 
il' y dit: mes efforts, quoique apparemment de ^peu d'im-- 
portance, soùt cependant un trayaîl très-IabbrieuXy et peu- 
Tent dçveni» un jour utiles, si les Ëtiropéens suitout Tenaient 
/ à s'établir dans ces lies ou du moins à y fonder unç non- 
Telle, branche de coipmerce^) .Ces coUeetloBS fèunussent des 
expressions pour nommer les objets prmcipaur qui^se présen- 
tent auTOjageur sjiordant à «es lies, eeicç qui se rattadkent 
le plus étroitement Bxt pays et à ses habitants; tandis que la 
langue de, kr bible s'jurré^evphis' à des. termes communs à 
toutes les nations et à des objets propres à l'aîiciài con- 
tinent et ineonnos au mondet o'oéanien» Il est même cer- 
tain quelles auteurs de la bible taïtienne ont laissé de côté 
on bon nombre de mots très-usité% et y ont substitué des 
mots plus généraux de la langue, ou des mots de rancten 
monde qin Jeiur semUaient plus expressifs, étimt .plus iso- 
lés. Us ont aussi eu leurs raisoÉfs pour .éviter dés mots 
qui rappellent les anciennes coutumes, l'idolattie, là Isûpar- 
stition, et les Vices de. la Tie sauTage; et outre ces raisons 
ils pouiT^ent bien n'être pas exempts . 4'ârbitraâre 4ans 
l&ar manière dé disposer- des expres^ioœ. (?est ainsi qi^'on 

.■■,'' • • 

« * • 

^) Ainsi p ara signifié sotûr^ forme cpie présente ausat. Gook; faiàis 
ForstCF donne ouapara et Monkhouse àiparâu 'Oulotpaj^a yeak 
dire:,dé)& aiiûr, mûri. 

^ „ Thèse- my êndeavouts, thbugk'perhaps insigmyhani ïei ail 
,,appearance, are howei^er a very lahorious work; and may one 
,ydajr or oiher bècome use/ul^ if the Europeans espedally should 
,^chuse io make sêttiements in ikese i^Umds or Ht ieast^ ta èreét 
„here a new bran^ of e^mmaree^*^ .' - 
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doit être étonne de trouver un usage constant fait'* par. les 
missiovnaires, dans leurs écrlt^^ de qudques niots qui ^rem- 
placent des mots généralement employés dans toute la Po- 
lynésie et qui sont constatée pour la langue deerlles dé la 
Sodét4 par les voyageurs . qui ont examiné cette tangue 
avant 'eux. Amsi les mots roua et rima pOurles nom- 
bres deux et cinq soat« répandus dans toutes les lan- 
gues malaîes depuis Ma^igascar Jusqu'aux vderbièrestfes 
de là Polyçiésie (tableâa cobparatif no. 69.- eM.); touâ^ lés 
itrojageurs, «et.'de mémo tous cettk. qui ont contribué aux 
vocabulfflres de Forste'r '«t de Cook, râritfatnétique 'même, 
imprimée en .1822 à TaJiti, ne k^îtent, dan& la langue tHitièime, 
que ces dçux expressions pour ces deux valeurs numériques; 
mais dans.l<'38 testes, bibliques on les ch^Fche en viai», <fa 
n'y trouve que piti pour deux et paii pourcinq.' Cette 
dernière forme 21 mduit'uli sarvant linguiste à y recomiai- 
ire' le .Bun&érd sansoit qiir> pcefUcha {-jtévu), quoique les 
:deiiix- formes niaient de conim'iin^âe pa;'de la même manière 
;((in.p0UTilidt prouver^ par le moyen du p, l'identité de mijUi^rs 
de mots dans toutes les langues du globe. dLa-sejite trace 
que je trouve de ces expressiops numérales singulières du 
tsftlien, est dans le vocabulaire de Fôrsler^ qui, après avoir 
traduit de>ux par roua^ ajoute: y^piti dans un certain dia- 
lecte (in a cer^in dialecty^. La niéme chose a Ueu par 
rapport au mot eau^ le mot, géqéfal de tous Je^ idiomes de 
la Polynésie est 'vai (tableau comparatif ho. 57.), mais dans 
la^bible taïtienne on Iç trouve remplacé par pape y mot 
pour lequel je ne pi4# découvrir aiicupé; analogie dans 
touttss les languetjs . nidai<^& Mai^ ce 'changeaient est dit 
avcrïr été fait è la «uite* d'une Ordonnance du- goitvettie- 
ment, suivant une toùtiime très-singulière dans ce&T cofitréeSy 
dé' changer la langue ou d'abolir certains mots. (Voyez 
A. Balb.i, iùtroductioà à l'atlas ethnographique p. 262., et 
GuilL de Humboldt sur la la|]^e kawi T. 2. p. 295-996.) 



I^e BQr(>Q CruiUauiiie de Hiimbôlclt a aussi recueSK dans 

.^n voçsbvàme les înoti. qxA se trouveat dans la petite 

grammaire publiée par lea missioimairies de Taïti ^a gram-' 

,mat. qf, the TahMan digkot ^ the Pa{ynesian kmguage. 

Tahiti 1823. 8^ min,); "et j'ai t4efaé fihaleoieiD^ de le 

oomplétér par quelques «sots tûrés de lartradiixstidii du 

.yieux testament/ "dés vtlciâ>iilair^8 de BmigainTille^ . Gook, 

Florater et de Lessod. M. Le^son, dans son impor- 

,ti|nt ouvrage ^,8ur les. faces .humaines ^^ (coxiiplémënt des 

oejLivres de Ëuffod T. S. et 3. Par. 1828. • S"".),, noua a 

doimé des cbserrations grammaticales sur' la hmgcte de 

Taïti (T* 2» Pi 272-276.) et un petit vOcàboIaikw de la 

rBiéme langue .(p. 276- 28 1.), avec des collectiôos de mots 

de .dâSérents dialectes de. la race jaimàtre et. de b face 

noire du -Grand Oeéan. 

: Je pfésente lè voreabajaire taftien de Guillannte de 
tiumibaldt dans jun ordre étymologique' coîabiâéttvec Tor- 
'i^t a)phdbéliq«^, Jes mois ^dérivés, étant ïéuiiis sonr ie not 
simple dp^t ils: tirent leur ^gine, et qui est in£qué à la 
qplaoe dpbabâiqufi que devrait occuper le dérivée 






« * 



. \ • ' 



W 1^ (pi^<^:jKÀ des - nomi^ de tibn£-' ' ^^i(o f/ eiitÀifléà, intèsîinîi 2) cœur, 



>î .'/; • •• 



, ine (mpsurç), ., .. :^ ,. .. jC/iaifjY, (itou .: ,. ; 
^ racipjB ,. - ,a^(parliculededirection)2)(apré8 

àa-F. cspccé de perroquet. ' Fadj. il exprime lè.compfu**) 

tfahou r.'ahou -aéf'e'fi, saule pleureur 

Hif^a dhantét {du coq)) àbboyér a/éa, àkéa qntittd^ (v; ^^fl() 
(du chien) ah a qui? quoi? 



ghillavhie bb HusnouKr» 
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aki^ ûï^* aoûahi fm (48); 
ahi ahi soir; nanahi iiier; 

ananahi demain . 

♦ 

ahionu f» kio 

ahiri êi • 

mho'hMmt^ inspirer 

mhoi F« pflte da fruit, j^ pain 

ahou balikf manteau, mâtemeÉt, 

ëlofie (8); ahou hor^ï tou- 

«lle;./WaaA9KTétir; aa.h0m> 

vêlir 
ahotwuu jdkx. > . > 

«jT OMi 2)j. «M*^ nutiq|cr <I7) 

4y oui 5) (particule acGonpa^ 

gnant le Teriie, qpiand i le pvé- 

<^de) 
aïbou F. éoorce de la "Hoix de^ 

.ooeo; ooilpe ]fibite;fle4)èturiéccurce»^ 
-BP.^^nsé * • • ••*•• . ,•• 

graminée 2) déserf^idés^. >>« 
aima, airna, ^iî^^'u <i>'^i#-.(Bé^ 

gatioa!(eûnatniitet:a1teQ le. teinp% 
. ))<ftët du »i|eKii«) , 
al^#^'éQooce''dela'nsijx:deieAco' 
4Mft4^^.(B»QlamMk|l,,di^ <eoiiten«. 

.temenl) . . .' 
aïvi coUine 

amaAa fendre, ouTrir.: 

am.e Xé^iB^HJ B..BQÎsann. faites 
avec le coco . . -. .» \ 

amo porter; antù^.iOmP 0m.0 
cligner ouiifôee «îgflfe i x . *. . v\ 

amoa B. fougèret, .. .^ ^v 

amoii,j)|«iig«rj; y>aai7^P^> dop^ 
ner à manger» paiûre . v ; . . . i \ 

amoui joindre^ à.quelqmtfihofl^ 
..AsseipiAr, additioviner. 

an a cavité, bassin 2) son (pro- 
nom);: «1 a pAf^e fiettTe„ rivière 









) o 



Ajiit^ nukmeiitfiseiil . . 
anéania B* importun, ennu* 

yeux . . f 

anéi t. néi 
a>z< deiMiiderr prier . 
a 710 lumière -2) joui^ 3). monda 

4). grain? 5) bénir 6^4}évaster; 

anotaou temps (4aOfi, ^- 

•09) : 

anoua/iotfa ai>B*en»eiel 

ao jour 2)>, monde (10) 4) nuago 
pu nuées; ^A \S&)\ .tfo> ao. 
o^te, câM 2) côté, flanc; laJ&a 
ao ao flanc 

aore v* ore 

aou ressembler 2) nager 3) pour- 
suivre 4) je, .moi 5) 'ton; o'ou 
mon; ifou apuahi fumée; 
00U aou fi! :(t»mo de^ mé- 

. 4âns, de.4épl«î|aticfi) . . 

.4i<l«a:iiQUpe». plat .2).cIiMiip la- 
bouré 3) i[e|«mai' 4) ce| m<»ou 
aofi4(.chafl«p, pré . 

aou aa ne (probibiliO .. 
aouahi y^-fhi . ' , . . , 

aôué 1) (exdaii^a^^pn; 4®, ,•^^,^ 

leur) 2) crier, g^mjr ^ .,. .^ ^ 

aouéoué et maouifif^f,^ V^^^ 

.Vt^ 1,.' .:){:. o:- ".^)'\'.i 

aoufaou manche (d^une haph^ 
',etc.) i .' •. • .• i". .1 

ao^n^iki apuanéi, aujour^'Jni 
i.u{du temps futur) 2),(i9%ne\4i|^ 

temps futur prochain, cl^^ns.) le 
,,yerbe); «ao«/i4/' aajoUrd'bf^ 

(quand il est dit du teqips 

HkfiUri fer; clpu ^ fer (B. «^oute: 
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or , argenty toUt inëlal. ou Jd- 
- atniment de mët'al) 
aourou L. cor/lage 
âou/e'B. rose ''^ ••' 

aoutti B. poissp^'Vobjti I> > 
ajipa M./^tpife jaUae et voàgv v. .• 
apiêtoa àovà < '-. • : . • 

iz/71 nouveau, neuf; jeune l^' F. 

Jnim ^ma€P*ùPtkiUfn ' ' * • « 
apù tiéu; '«ly^a zAou< nafinef 
êtpoù^ioàaei tonibeau 2)'puitSy 
^' éoi^rce S) s^ajsttenoibler •\ > 
apou L. encre; apou eupoo 

crâne; ap^u rimais éoàsiAS 
^de la niaîn, paume; ya00/7Oiirr 
_fêtà€thou laboureur 
tfrdr^ chemin; route ^) veUler;, 

prôtodU^ gbrdè ; ôuTrir (lesyeifx); 

é ara hcdaS^^ifrtfévtitt^, 
' irévèillêi*; àrà <t^aVou|rir.(clés 

yeUii);' bra ^>^/ ttairisr *»lé- 

Veillér; a/vii(rari\Oi|ttduilM' ^^ 



arattou cKti^km'* .^ ''-i ^>^''' »^ 



.' « -» 



arapoa ^fiské!t\^^^^ 4léBf6{^tajg# 
<iré onde,=ill»;^ '''•*'• '.- (^'-î 
ar'^ro langue (parjtie du Wf^ 



[f i\.?> *.\ \ .<r\ A 



«ri noix de coco ' '»**. 

tfrii chef, roi'rilii iioblèf ^«^ 

ri 2 «faire roi; ariipéariitth 
àrio («^teVt) àrgebt (râétèl) 
d^^/dr BJcêïibafàiré, faMttn&e mim 
''enfairts' "' 
aro front, face, Tt&age; i te ara 

devant 
a ro ha amour , aimer 2) ' pi lié, . 

avoir pitié; ménager, ëpàrgiier 



at*6u,akou F. onde, flot (cf. 
: are) . 

ata nuage, nuée £} rire 

^taou droit (de la main)' 

atatia frais (de Teau) . . 

ate foie (59);: aiie .mi^aë F. le 

m^Uft'da iiik :jâàd)e; àtepau 

*ébie; '«^e a^j? MF.»elaJ3r« tran*-^ 

-.parent*. • -'• v. -» :•..,-. * ' 

dr*eta>(M;FC. <1^À/ eièari' spa^ 
cious) •! /e a/^a ^ loin 

ati £oule, peuple, beaucoup èe 
; ihoncle 2) ^biler, dèmevrer, 
loger 3) gémir 4> F. peler ; 
aêiràà adversité 

atira v. tira. 

atoa yC tba . î -, , . 

a tau K hs de* â(: Jwcqàm-^'Q) 
atou, ado u vers là etc. (par- 
tielle de.dmoUan); ..(s^«« da 
«coift[^ratif)> . 

àXn-wa Dieu (i6|) 

4((S^«^!MP^ tfgé^de la fleur 

aua F. espace dià'jpoiwe '2)14. 

-^' «au ife.^'tii^dé^petUf planté V 

-A ^ki^Sf^ F^gaftid^Ssa^réAle^xaiiièr 
4) F. vomir;, avaxmvm. L« 
tabac " --■' ' vi • ■ 

avaé pied-; Jambe^ «fMëît' {f3> 
2). mois H' •'» r* ' •'.' '.' '• . 

^^'^a^^^i^t d'iiQ- yfimmx 'k- ; 

^a/o eg)èçe de mesortf • "< • 

^'d^Mi^jMMsv^tail ; ' < ... 

h ereiai'9:r.mfm^\^ o . > 

^OAO V* qupao . '^ I 

^<Mc^ F« .e^>ô<ie ^.iseiiieiit 

boure v. poare 

koaiom y^ pjoutou 

douou plraigir 2) répartir (cf. 

é et 2) on à) mais 4) (fonao se- 
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lOft 



de rartide) 5) (pi^ 
fixe de9 noms de nombre) 6) 
(préposition)' 7) (particule auxiv 
liaîiie du ferbe) 8)- (figue de 
riinpératif )* 9) (aigae de infiili- 
tiQ 10) que (coBjonction) i4) 
oiii 12),(aigtte dv^ tocatif) 

é autro 2) (p^rticiik qui soit les 
mots dans, le sen^ de la. parti» 
cule française •a'd»'nsi4 . s*eÉ. 

. allei*) caileYlBr, ^inpoflnrf om- 
^mener) 

^a- chemin 2) B. duii^/^Mr^À W 
ueposer; se iaite' . : 

éaho L. ficelle . ' . . . 

éé SGie< 2) aisselle, v 

éh a quatre (71) ; J'aa éhûou wA» 



dais 



.\ 



éki M. Ivuil senâ>b(blè à^^la chAfi 

tnimo 
éhio L. sifUék* «fée Jes lâoî^té; 
éi dans, à 2) (pépos .^du li^dips) 

3) afin. que u ' -. : ..'/. 

£?ia Toler, yoleup; éi^étraa.vA \ 
éiahà 9e.(pv^bU»tif);.n0>*.'paii . 
éié ce, celui-ci 
éiniétyMhaifjëàia (nation emÀ 

plojfite arec la pr^nte et'ièfu* 

#;rM> fpaùHJ filF; boew, |u- 
rood«'(Û/> apao} 2) F. iaeinè 

er^ F; obscur; ère ère noir; 
• i^.«ré>ne...pa8 «. * 

e<a eta dur, dureté 

6/6 F. corbeille; -^ête. ne... fjtti 

et4à W. ^icW, tûm^oudécoa 
\6hér una^ âèdie 

e/i B, sang-dragon- ' 

etou L. nacre • . 

ewhaou F.' espèoe^de casque 

/aa'9i hàa prtfuoBs désherbes 



(aussi des substanUb etc.); les 
mois dérivés B)ojeiii»ant<^ ces 
préfiie^ se jtrouvent s^us les 
foones ..simples dans .ce voca- 
bukare 
faut V. I » » 

f,€iara^ Ty o/ei 

J'afaou y, faoufaa 

fahére C. gouT^ttugil .. 

;/^^MF; banane silYestns<G^^.i) 

fanamû 'nailit;* accoucher; le 
petit d!uav animai; ^anMHa 
le , petit . d'un animal 

fan o u quelques-HMifr (t ùofa - 
'*oujK ^lAdqtie ehoslB (4 fu\ 

. faeufaa alliance 2) tealanent 
(te'tlejik etrlcr noureifti testT d<i 
la biblél>$ fajPnQu faiçe al- 
; Intaiee 
f^rapa vent 

/« re mabou) i)^. (â2> s »; , l 
fareréi-7^^' Pe'wMt • \ ... .v 
X^'^i'- vasci. Tfâsseau, carbeSUp^ 
besace •»;■ . : i •• ^ ; \\ v..» \ 
fata autel ' .. . > r . ' \ 

jTafattf auprès 4ei piiMiaa a*apJ^ 

procher % 

/«¥< iui«?'2). ;t«ih«»?^ t^wn 
- Ifiique : ... .. ! 

fatçu, seiçMttri nt^fttrè, proprié- 

féa V. A^a 

/tf/« ÏQ. apo^me» abàb-^^è) 

y^ia gens, peuple 2) (sigMf^^u 

pluriel) - ^ ( 
/eue .six (72) 
fenoua terre, payr> contrée (33); 

champ, caMpagno 2) motion) 

peuple 
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fèrouri juger 

yXra étoile. (e*est la lorme des 
^ miBsionàairei ; Bdug.^ Gook et 
' Forsier ont la (bitne fetou 
qui s*accorde plus ayec ka lou- 
tres langues' polynés.) 
fetii semence ; génédftiott (deâ 

hommes)* 
fetou y. f^tia 
.goumaro, tomaiio F* patate, 
haa 1) y. yaa 2) insflmments, 
' ust^sileS) hardas; ta^uhaa 
îd.; fnaoukaa ioa, maoti- 
haa tamaïvivmm; ham hka 
bas, idférHNir 
hàui^a Juge'; rpndi^ compte; 
haavaraa jugemeiit; a>mpte 
rend« 
Aac(- rompu, feàdà; h0é'liaé 

' eoaper ; h^haé .d^ahirer 
Aa^o (exclamation de dégoât «t 
de mépris) ' " ** , \ \ 

Aa^re aHâr; yack*^ . w>\ 

AaAi s'égai-eis ^tre- égaré 
hkhQu. tondre, vaaev *' 
hal haï petit, trés-peu '^ 
hamama F. bâiller 1 . 

créer i ■■'{ 

leur 2) soleil 3) jouv^ «It^ls- 
--h^n^ hàrtra- obalM^r . > '>\ 
h a ne ri cent (du lAot'- ani^'s 

hundred) 
hap (ékdo?) 

•■•i'icpa ' ," •, ■ . ) • 

haou rosée 2) (exprei|si«n: fui 

marque le compafââf ) \haau^ 

haoU'T, '/fou^ ^- '' .. ^ *\ 
héfoua puer^ ifantîr mauyais; 

odeur «... . 



A&^« «rrear, tort 9 hupmraa 
. ^erAsar 

m 

kapoa eBoèinte, grqaae 

harà fautç, péché; faahura 

■'sédâire' quelqu\itr,aa>:péçiié 
h'£irira v. nira 
harou si^ir^ attHiper, pfendse; 
• pilkr 2) tuer; iQaqrtrîer 
haro ur au bnik, iracai^ cri 
kéa , >féa qaoil quel? 2) (ayec 

une ptépoè:) oà?.* quand? (cf. 

quand dans la partie ^ franc.) 
hëéoMrï.vfàeé, - . 

héiou las^ fatigué - 

Aere aimer >.. .w, 

heréa F., r^-B. gîngéadin? 
A«v« deuâ > .; 

Al (éhi?) F. pécher à k ligiie 
Aiâ oèmbîatf ? 2) (leffinittaison do 

passif et du participe > puaif 

dans kanerWa) ' 
i^îçiW ainoir aèif 
Ali nourrice -t 

hina hiné gris^ 
hiu a a /reidésine*2)a!^er 3) yoli. 

loir (9) )-i.,î-.) . ..y ' 

Aaîrsaïab .]P« le^lflènia» 

hinou huile; tahinou ôii 

..ài/t9nMuié'u ^6>ir^^>^!b:oflttflBit 

Ai'o la. 'tue. (sens}^2)^tniMoi3) 

: .voir, '.regarder - 4) . leyeti (les 

,yeuz); aAiojua.yOfflztaBgar- 

'-" ■• -.• ' "/\. dez! V •.•'., .. ' ',\». •.. 

fraârée'-Mif'k . A^piii J. Jlriroir ^jl!)! . w . ! 

Atf7i a0>lerar; (du Étf ei^^. 4i/i« 
raa le leyer ilkb joULi &££ia 
leyant, 'est / \ • . 

hitàu sept (73) • . - . ..* 
Aivo^ F. idaoit Jchttil«r^..MF. 
. jouer .de kHalf ; :£l. iHiiaiqiie 



V, 
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ho donner 

ho a compagnon d) ami (13) 
hoé rame; ram^, yoguer (50) 
2) premier; te hoé an, qael^ 
qu'un; te hoé pué quelques* 
uns 
hohoni mordre • 

hohora 'étendre ; Dure (le lit) 
hoï flairer, sentir parrôdorat iS) 
baiser 3) tourner, retonrner 4) 
aussi, encore (il est soutent 
explétif) • 

V homo parties • sexuelles de. la 
femme, clitoris 
honou tortue; hohahou pro- 
fond * 
hoo acheter 2) "vendre; exposé 

& Tente •' ,* 
Ao0i/^ nouveau t nèufy récent 2) 
récemment, dernièrement «3) 
sueur^ suer ; J^a àhoo u«de nou« 
yeau, encore m 
hoovut\ hooaï t. havaï 
hope queud des- qiseauz ' • (fS) ; 

hopéa &ai «dernier (18) < 
hopoï* pditsr,,-Bppèvttt* 2}. offrir 
(une offrande), sacrifier. B)'èm. 

porter^ emmener . . * 

hopOtt,,hobau plonger' 2)'1mî^ 
gner; pape hopottna |pa- 
rais ''/■:.. 

hopoué énûer > -^'\ > >,\ 
kof^o courir 2) filir < .\ 

horoa donner (cf. hc^^ gêné- 
-" ' ^uxt >générDfllilé, Jiënéf olenoe . > 
Aoro if frétter.'S)^ knrer \ :i 
haro mil avaler, enghnk^^ dé- 



yoiper'' 



jt.. 



9 * » 4 ■ . 1 



Ao^i» aiguillon* 

A^tou, hodau fruit 

Aou (éhou?) MF., InDonillard 



houa BPtf les génitoires; Aon a 
. man^fi IP. oeuf; h^ua houa 
F. pustule, B. oui>ua bou- 
tons sur le yisage 
houare skliye; cracher 
ho Hé' courge, cruche, i>o^tei]le 
houéro semgille de la plante, 
■ semence -de Thomme 2) grain; 
* MFC. fruit 3) oeuf • 
houi (signe du pluriel detanf le 

< substantif) 
houmaha hanche 
ho un a caché,, secret; cabhcr 2) 
' nier, renier 
hounoa beau^fib, bcHe-fille 2) 

€. le prétendant d^nne fitle^ 
ho^ipe ¥€i, morve 
houri jeter 

hourou plume ; poils 2) fojcmev 

stature 3) espèce, genre; hou^ 

rou hourou poils, plumes^ 

laine ' : • 

houti tirer en haut, dresser^ 

élever 2) tirer; cueillir. d)-<7* 

; péchera la- ligné 

hatuv i F» fiolir, . four&ir- 

hMvaïi ho.ovaïy'hoçat esti le 

' '- b eau fînnç. dansqiièlques noms 

de parenté : ha^ov^trï mèdmua 

ou medouéh hot^aï • tan'e 

beau- père, meto^a hqàùï 

vahiM-héle-mèm; -- ^\ 

I plein; ren^pHr^) diins,,à <lc'« 

prépos.'* trés^éoéralç.;. signé du 

datif, de l'accusatif eta)* S) 

(pai'ticule yerbolà) k) -(signe dfi 

participe) ;ya ai' remplir > ^ . 

|> "pWKum <22} 2) il ^ lai; ce S) 

(attire forme ^ la prëpee., i, 

employée ^devant 4es noms pro^ 

près ^es personne et devant 
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les pronoms. persoinAeis) A) A 

5) afin que, pisc^ii^à ce qOe 6) 
. jqtiand? , . * . 

ié toîIq (de c^not) 
ihé bouclîei* 2} lance? 
i&o (pailicule de direction) .2) 

ipéipe.S) propre^ " f. 
ihou nez (49) • . ' 

iij'é F.* Cage. 

imi dierclier 2). csbobtr - . ;. 
ino mauvais, méchant 2) -1res; 

faaino mauâii*e 
iîBQ II' bQÎre'(l4) . 
10 chair maigre; chair; io néi 

oé adieu J' (dii an-dëparl; c'est 

verbalement; que tir 8cds.'ki! 

cf, F. 011/264 o^.bon)ouiv!) ^ 
ioa nom (46) ; fa aïs a nomm^ 
l'^re rat ' 

ioLu mitton ^ ' 

ip.a. iffp nùcm 
iri peau 

fri4% y* rite - ■ ■ i \ . - a 

tte vbii«!d)-pnî|',*enteBdte â) sèn- 

«îr tpar Vbêoit^)M) f^ioiT.^ S) 

trouver j(on emploi^ seôiVenltlà 
'A fitanjev'pdatije.-dec cç. iyiii'be» 

^iié^) {&5)\ fanïi^wnAiaséZ) 
V' enseîgnâr {S&y \ ' • ; > 
^<éi#^e (^oeiieÂ^ '^ /. < ' j > 

)f <i) petit;. \p^ .(vto) . . ; - J 
itiaM. hMn}. ik::îl» \\ 
i'V^ iieiif (baïkbrè) (75)* > - 
£ty< os SO,:rewe\ âf0hinp:\vi 
• :iieinre .' . '! (-'• 
r^o«7; dcie, limé . • 
Arenepcfu . ; 

fxa et (dans les nombcès^T 4) 
V pour; haatâa amir hoale 
m aa nourritilre, "p^y virées (16) 

2) fruit 3) fiMMide 4) (paîiiqule 



qui remplace Tarticie);' 'ràaa 
Jenoiia^peîit viUage 
maavuna lultjpr 
fiiAarrrV .freid 

maaro doux (mnitdu' G. con- 
tent, gai) 
ma({re s*'étonner*(cf. oûmere); 

ntaëreiram désert - 
(kàka F. poumon . 
lBAA<r«' jum/caux '(F* mahéa^ 
. . B. js aéa) : 
mqhaé espèce de Is^nce.{^F. 
: i ^wihdut a bemrdèd ppint) 
mahana y. hana 
mahaoktà.'iSSQ./UMS^ . 
mahéahéa se faner, se fléfF&- 
jnaAf Fi,'fn0Aârr MF. pâle «^ 

gre du 'fruit à 'pain 
niahià? -^ éitas mahia vite, 
( t^ienlét ' - 

mmkjûo a MFC. lanocrnne iaoule 
m dï' maladie, malade«2) abcès, 
^ apbslèinè^ S^-.devI) cbnmiéi égal 
; 5^,d^^ -p^rtaiit 4e moif Ters 
moi*' etc. (^arttcnfel dé <^rec- 
. ' lion)4; inamq*%^faiàM^i mahide; 
• rdo^evn'.^ .' '' •' '-> '-• .••• 
mat ni ne F. ^tttouîUeçr :\-. 
miOî ijf : BMF;'* 4émaà|96ir , ^àfyàtaù 
-• igeaboB •'.'■■'• .'^5 ; .• 

l7f^aïo/*e;pain, gâteau 
maïouou ongles (45)) ^ * 
maïrerao iB;. 5umac: à ctroià 
.^feuilk»^ ' . '. •• V -') •»■ 
mal ni Xéàkher*^ secouchiçi* (du 
soleil); mattr^raa lé 'coudier 
..du aelefl • . . 
maUtaï bon 2) saint {26^\ haa- 
m aï t aï vanter « glorifier 2) 
bénir 3) "honneur; maïtutat 
précieux, excellent, choisi 
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maïièéi ëfterauer 
mùma léger 2) p. bouilKe 
maniahàôu MF^ modesfe, «i« 

lencieuz, tranquille, paîâiible, 
- jd*gii. boa nalardl; «lodestie, 

silence (cf. mamou) 
maihahéi Fi dàapbla 
mamaï t. mat 
mameé Brebis 
mamoou MC. fougère arbre 
mamau se taire . 
mana puissance, |iu{ssMit ; gloire; 

dominer 2) 'L; montre; «m^- 

nahaune MP; TassaL 
manao y. tao 
manapa bonjourf serviteur! 

(terme de salutation) 
manééao F. 4dOigt, orteil 
mania cafane,- se calmer 
mano mil (tionkbre) 
manou oiseau 

mao F. requin ^) B«' mordre 
maoro long , . 'loagseiir ,' • long** 

temps 
maou !enne< fiife, sâv 2) vrai 

3) (sig«e !dtt pluriel); -Ailtf- 

mao-ii nmg^'; niaau maou 

lourd; maouhaa ▼. haa 
ma^Ua ignorant, ibak Adroit 2) 

nous deux (exclusif)- 
mahué Toler (de ToSseàu) 
maouioui ir* aoué^ud , 
maouma MFG. vamcre 
maot'tft F., nord 
maro F. plusi encore, outre 

cela ^. • 

maraaï Ft est 
maraï F# sëpultime- d^in ohef 

2) cimetfièi^ en général 
marama y. /*ama 
marara F. polkos yebnt 



mare toux, tousser*) 
maréi corde 

mnro sec, sécber 2)'datf 3) conw 
- battre 4) P. pagne, ceintor» 

des komoies; maro\ m^aro 

lourd 
marou om^re 2) B. grand, con-» 

sidérable \ marou marou om« 

» 

brageux 
mata oeil, yeux 2) yisage (19); 

mata roui, mata aroui 

ayeugle (ro ui, dus!) ; ,ma tap o. 

y. po\ matamoua, maêta»- 

méhaï premier 
matahiti an, année 
Tria^tffyont . . . , 

matao BL. hameçon 
mataou»v, taou 
matara y. tara 
matnri BF. lès plé'iades 2) F.. 

Jupiter (planète) 
mate mort, mourir (11) 
matéina M. district 
matera F. perche à pécher 
ma^i B«'FaiHss, F. Jicus tiw>. 

toria 
m ai Je B. graminée 
mato pierre 2) rocher^ rocho > 
maioou BOUS (exclusif) 
m^a diose; personne; être 

(subst.); un' certain; œ mot; 

sert auseià former plBsitvra. 

pronoms; no te méa car, 
' parce que 
medoua y. metoua 



*) Ce mot Ml on ia|^^dient du nom da 
la reîne de Taïtî, Pomaré, nom qui a'3é)& 
éii analji^ par Gîîin. ^e Bùmbolflt (lur la 
langue kawi T. 2. p. 295.); po «ignifie nuit. 
Mare^ toux en taïtien et en noav. lél., 
est mal» en Mndwich et more oyxmonra 
à»M» h Ungne bugia 4» Cdéb^. 
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méi graisse 

méia banane 

méir^ F. espèce dû fruit k pain 

m^tilahi s|Bge (mol arabe^ Jnti*o- 

duii, par les missiponaji-es^àn- 

gbis, y. page 44.) 
me no G. anneau 
méou méou épais, gros 
metoua, medoua père oumdre 

■ X2i)\ méioua <ane pècei<m^ 
iO'ua v^ahine jxkhxe 

miki «iMgrin . . .- 

muni urine, uriner 

mimio enfler 

mio mio ride, ridé , 

mira F. loi, ordre, oomipandâ^ 

ment 
miri F. regarder, Toii';.»iir* 

mi ri F. montrer 
niiti sel V) lëcber 
moa coq, poule (25) 2) sacré, 

sanctifié; haamoa sanctifier 
moana profondeur, eau pro-. 

fonde;; mer, océan 
mobouna MF. grand-filh . 
moé dormir 2) être oublié, se 

perdre^ mo^a4it, natte; place 

où Ton dort \.mùé moé a soi^-. 

ge, songer; huamoé oublieiy 

■ perdre . 

molli m oh i Fr éblouir. 
morjnoii carpe de la inaîa,:die- 

Tiue (du pied) 
mona 6. beau, boni* F. doux; 

momona doux 
monoï buile (FL. huile de noix 
"de coco, MFC. Huile parfumée 

pour les «cheveux) 
moo lézard 
moona L. bouteille 
mooua montagx»e (F. maoï^a) 



moouou ▼. oif ., 
moréou B. calpae 
mori lanteiTie, chandelle; haO' 

mori servir ... 
moto battre avec le poidg, (rap- 

per (cf. motouy . 
motoé, matoéF,^ me^oé C* 

radeau de bambou 
mot ou île 2) frapper, battre (cf. 

moto)'r rompra, blesser; se 

rompre, se briser 4 blessure; G. 
: feoite, crevatoe . 
mvtautou MF, croupe (F. mes 

jambes me -fqtit mal, sont fa- 

tiguées) :^ • 

ntOKtf devai^t, aiWBlt («vee des 

préposi lions) ^ . , • 
moulii^,^. lévr<|s . : 
moum^vH0u>¥*'rpmfn, fendre 
mouna. MF. I9 ver . soktaire, 

taenia (malad ie) .(/C^nouà) 
moura. ^nard^:oie . • . 
nko ûte,^U9 ecKlrémitéj m^ure 

papa B. arbre dont ils .tirent 

la coton pojir JkeufV. étoffes 
moufJ :(4vpo : des .^préfKmtions) 

derâè^> 9(ffèsi ,mo^rita€LY, 



suA 



.-/ 



mou^taa auparavant; i^.mou-^ 
taa iho^r^ d'aboi^d ., . 

na parler.» dire 2) d^; powr 3) 
là (pfir^le qui. suU.spM9«nt 
lès mots) 4) (marque du temps 
passé après leyerlsve) 5) d'abord 

naj'éaynfthja quand? (v. hé a) 

n^aha? -%i^qha, inaha voyez! 
voilà ! r 

namou^'R^ raosglutey noogucberon; 
nao nç,o moucherons 

nana son (pix>9oaO . • 

nanahi'Y^ ahi \ ... 
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nao nao ▼• namou •' . - • ^^ 
naou ton; na^au wmxk^. - ' t^ 
naounéi Y. aouH'éi . 
née ha ère ramper 
néhé néhé d'uHte . minière râ^ 

néi ici (particule qui suit bou« 
.. veut le» mota)^ àn^i :ici'i2) 
eat-«B. que? (flignie de la- ques- 
tion); si (signe de U quastion 

n ^jR 4i pinfiBs \ ^ presser Q): impri. 
mei* (ua lâbk^); héia iai^ 



néo néo pue»i - p<«fit > 

Mtfr^.I/. clôii ;(psuU|Ue nail 
ai^;]4is) 

nitf, t^i nia, i /ii€i en haut, 
dessus; i*n.ia i aU'^dessus, sur 

niaù'p apn'hkmi^xli 9» lau des 

: JipMoies de basse condition 

niho dent (56): 

nii, ninii Twset 

ni ni ta FaiiNfe'j^apaîa 

ninito B.:fr*ëtendre eA bâillaM 

nrou cocotier (arbve);- .\miou 
ni ou B. jonquille- ■ . \> .^ . ) 

ri^Vali. âigwUt (peiîlHélre Medi^ 
de Tanglais; mais déjàiFiw^er 
donne k- mot harina^ Mionk^ 
. hoiisis el Gook nàHda) 

nù.d^i Sl). pour 

no a naturel, naCurdlèment; tagufi« 
li)»e; de6oi.mieBM.etc. (cenol 
est fort' en usage el (pielqueloia 
explétif, et il. cal impossiUe 
d'énumérer toutes les expises^ 
sions par lesquèUea on peut le 

. traduire}; npa noaBV* aeiv* 
tir bon 

noaa prendrei: fiûre oaptâf .. 



nbho ^tmv>vr, étre*assi$'2) de^ 
meurer, loger, résidet 3)t)es1er; 
nokoraa siège,' demeuiie > . 

laùï i£o.r petit, peu .' • 

na/zajsoii (pffQfnom) 

no no F. Morinda- oitrifoUa 

no no h a gram^pée Ç^ï^, grass 
used on the Jhoï*s qf ihe 

j h'ousês) . , ' '\ 

noou ton; no'ou^iùion ''\ 

nounaa natiop, petuple.': •> 

nounou ccMSToiter ! ^ 

n0^uoti^ &paéà 

o 1) (signe du nominjitif et queU 
quefois auasi de racousatif) 2^ 
de 3} afin que ne.,. pas, pouv 

\ ifo pas; / o néit ici, / nu là 

ô jardin 

aa^^a Joie; g4Â » - 

oaï (ëoaï?) B. ind»^ 

oé épëe 2) faim 3) B. bambou 
(F. owhé) 4). tu, toi • s 

ofa nid?' (F. ow'ha n»d)i o/oh 
.ra,a, Qfaar^im,'faa'ran nid 

0fa'i pieri^: ^^ ■ ' • 

ç/a t i roi|ipi:e, casser^ hri»^t^ dé- 
chirer; cueillir 

OM flèche ... 

ohipa oeurre^ o»iv«|age,. travail 

Qhore,.hohor0 éçoixîe d!arbre 

ohùumou, om^umou-.mUKUkM' 
rer, blâmer, censurer. ^ • 

oh^uise y* ouQure / 

oï afin que ne... pas, poUr ne 
pas; Qï oî pointe 2) vite; 

. OQÏ aigu 

oïa il, lui 2) oui 

oïme F. raser les chereux 

oi'ri F. Ballistes papillotas (es- 
pèce de poisioo) 
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omi F. tête d*iiii - cpAidrupdde, 

' d^iHi foiaton 

omo F. boucher (rcrbe) 

omore MF. inassue, L. jàvclot 

omoumou v. ^hùumou 

ona son (pronom) 

o/ie-BaMe 

ohi animal mâle 

oor*ah B. la pioce d*éloffe dont 

on s'enveloppe 
ooro F. ronfler 
oou ton; o'ou mon 
ooua sauter; oouaoua bondit 
ooura FG. é6i*en8se 
ooutf}ti'u vouar (plm^iel) 
opnhi hache 
opani femfep) fermer opkni 

mata cils > 

opata pata tadMB (comme oel* 

les du. tigre) 
o;?e assembler 
opéa hirondelle 
oporo maa B. poivre 
ô;»o^K ventre 8) entraiUeir, in- 
testins (3); opou roa F. 

milieir, centre; rotopeu- rd 

roto . > : > 

ora vie, vivre, vittint if) guiSiîr^ 
' être rétabli 3) ssAot, délivrance 

4) B. saffimn des Iodes ^fa a ora 
'guérir; conserver que]€pi*un$ 

sauver, ' dâivf«Fï ^rakaué 

MFG. boudion (houé^ bou-> 

teille) 
orv, a are, /ore ^s^ne.k.pas; 

ore in-nésalif des 'noms^ com- 

posés français 
orero discours, harangue 
ori danser; Qri orio se fançtt, 

se flétrir 
oro metoua précepteur 



oroa fête 
or ou F.' homa rd 
oroua vous 'deux 
ota cru- 

Ole sucer 2) B. (éoie?) baiser 
oti fin; être fini; oti oti bri- 
' ser. en nierceaux ; copper ; ton- 
dre ; ooti couper ; p,a o t i ton- 

dve; FL. ciseaux; pape à lia 

ruisseau 
oto son (subst.) 12) pleurer; ehst» 

fpnxk\,oto nofit04i F; figue 
oiou V, hérofi' blanc 
ou mamelle, téton 2) brit (Ç); 

moouotiyMiitmr 
oua plèie/ pleuvoir. 2) <p^rCreol« 

qui. maiT[ue le tempa d*i|B les 

verDes ) 
^uaoua Veine 

04taoura B. aîgrétie de «plumée 
Oué?* — faaoité commander; 

ouéoué semer 
ouf a femelle des oiseaux ' 
okAi tremper, plonger 
àui génératîoa {des hommes) 2) 

denandei^ > .• • 

ou ira éclair. . \v \ 

ouma poiuiine, aeiii (J) 2) FC« 
• pincier ' 

oume étendre 2) F. déu]diiA« 
oumere^ crier; pousser des cris 

de joie 2) s*étonner {ff^maér^ 
cumi ^umi barbe (2)'' ' - 
ôtemjou foUinean; (sous tenie)' 
OfiitoiiAl^.dégaftier * * 
ouope B. nAr^ 
euoua T. hoMa- 
ououalrao pigeon 
ouôunie F., oum-oume M. 

éteindre 
ououmou F. poign 
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ùuaupa tQVKterUk 
oueuperll,^ ahoureJSu^oiA ■; 

oupoo, tête {^O)\.t'a&up,ao 0|s- 
tpi«9 chafkeau;: pohç^ koho 
erâne 

oupouta pone i2t) Im^M • 

oure |)|otî^ Bexue^i» il( Jt*bowlie 
Quri çhiaki .;• , '/ * . • ; 
ouro iet«\ • 

ourau f. £niî|i|Mrfatf aw^^Jt^x 
( rftMOM hpi^y Ibffél fvjO^^tMt» 

oufatakéitéfi F, ifubé^ pointa 

du jour 
oû/tf ottte root i< ' 

ymfp^ 3> poinie 4» . krw .4) 
outoua salafflp, gHlPH pHbcp?;^; 

Go'ndamBer 
ouva MF. espèce d'épi«irlH« ...-^ 

«,pMi^A.« cqîpff.. •;.. ri-: '\ 

ouwhi MF., ouhi 9^ i|piaiae 
/i^aW.i4uIte; yieuic 2) jfige^ fvnw^ 

dept 3} F. laid 4> «ppreMi^ 
paé côté, >ord 4^J pinq; Aa»- 
j9ii^ 6^r*; inetlw à Inmi» dé. 

poser • .'. . 

paén0 Ifi^v J^a^'i^fi^brujilf son 
paéwhaîde ]^v a^^^oii^ . . 
pahu faogVec 2) pc^t^étre 
pahi navire, TaléaMW^y-i^and ca- 
not de gueire -^ 



1 ' "■. 



• ,« 



p-ahoro, fiahare FI. .pi^igiMr.* < 
p^hau Utfnboor.(lii). : vu . \^«\ 
paàoua |AF. fMpj^ d'IiMÎUra! à 
. perle . / 

pahauvi P. \^\H & F«tir (ff» 

paovi) ^ -, ,, 

;rtf?a glissaQt.' > . : : ^ 
païéU swi -, 
/?^i^.Qf. éloijle^ciui filç (Ci. THr^ 

peur • luminense) ; Jl, aap « ^ i le- 

.vgar4#n garder, ohacnter *r. ; 
paçrç ,f; eequ^let .naéi^ -, «. 

paou êlre consumé, ét^ ^é|(«i|é, 
être fini 2) étrç. mfngéi.^é-^ 
▼oré 3) être: iViiinci^i p.aûMm^ 

paoUvi F. épaule 

^laot^i MF;.'n«^ (o£^<iA<i^*a)^#> 
papm ^bnçbe -jîjî ,p<9|it '«icig^ 3). 

table 4); MF; éei^VisM) . . >^ 
p^'fii iSçlat . (<î* bois), ; : : ^ . . . ^ 
papaï frappep de la inain^vbat- 

tre 2) fenAr^,^) (éçri|ur9».4crilSi, 

. écrire • -, ./' v -, • ... ,;■• .. 

p0pmrp(n\ûym .. . i 

;?«/E?e eau • . : r. ..-^ 

papou Aou<i -IraiicbeflÎQQt^.Mi^ 

léserre '. . •• •,<•. •,•/ ■- 

para mûr 

pdrahi ètte aeeit>ii{>ii.a'alQCKHipii; 
.' .(ceiftniie .l«nt leyrtemutt^;. P\ 

io sit on tke hams, êheijltet 

backwards) 2) >4iVA a^is;^ ft*a»; 

seoir 3) babiter,,demBnrer^)1a^ 

.ger 4). attendre, :X^tiBr; para* 

hiraa habitation, denle^re, 

résidence 2) sellé 
par aï oindre, eiigcaisser; en^ 

:daird' d*tuie liqueur etc. (G. ta 

daub) 

8 
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paf^oh. papier ' , • ' «^ \ piha^ë, pihé(f.ih0, i pihaï 
panaou mot, ditHnomi Iiàttgtiè;\ ï/l«r'i auprès de ^ iiidté' de 

>'Mgage; eonnitandemeât^rpar^x /"'^o l)'Fi bec' S^ !F'.'o»tt 3)^ 
1er, dire; parapdraoû ^if. 'Pi 'baM, p«rt.: ^ ' .' " » ' 

'lîaMlaifd 9) diUt^r ^ (dâl -oi^\ pti^ee'i -^^^litY^apiPmi' 
seaux) .\ .v»^>^\ seigoer o ' • 

parari briser, dëtrtaîre ' * * A pine p^^-e iotSrelit : \ '>»'^«' . 
paréou pagne des femmes' ' '\ piif y«t«luft,* eâtrepril^d>Ëfi ftem^ 

/7fyi MEC. cheyëux fHiéif Wil^ 
des 2) disciple (de lééttk}'' • * 
pS^^a^tt^ Fj hélah4h(poi4oÈff' ^ ^ 
/i rr«v«^ttaGl»ei> >(M1^*.*^îo ^y/n^ /o 
5^i<7A: together) 2) élrigittë; 

d*^ûiMieriié(iC''èt'-d« «M^riiye); 

pi^ùfh^têhi *-' ; . . 

pii^o p iti BF« |)WB0t»iif 
piti deux '• 

pi4o nombril (J9f) . '/•.i> 
po nuit (43)i^^-^â>ir^trfÀsNniv 
/ riié i tétrèlfNsi ; ''«èMiiir ;^' ^rà tf -» 
J téfpiri avifuglë-î()*fl^tf/y««rf) ; 
^9 ma f(t F. fèrhiier * tes y^^ ; 
;\c^/>Jo;deMaki 'fis)'» -' ^^ 
;9^a'Xibge|]iil«*j(C. êcMi{lë)«M^poÎ5. 
son 

/'o^ grains de yénè^'p^néêiÈtVf 

«W«^es,^p^te*> • "••• ^ ^- . 
/y^^^'llRMf ^ourîiS" périr;* êïr«, 
^tiMvt 2); se>calmér(ld«>Tebr>''3) 
* liMkadé, étrè'^Hdb ' ' ' ' 
pè^héal^JdMmf!* dMi^^Ae^àbrpB 
pohoua F. conuohuius '- 
pûï p^T^nâtk^i étAe^Àâ ^ùr 
poïk Mm\ «Blim'é - ' •^' ' 
porA^ftsôff, celui' i{ui â aoif; 

pooéa C* orpheBà'*' 



pM'rôk par ou iTalàiMër^ F. adbïlA 
-•»éii»4 niveler ■■' ' '' '■•"■ \ 

parouaï, par&ûvaX P€f: 'che- 
mise blàncbe, éfoffc? bïniicbe ^'' 

parourou cloison'; ^fertnièr**)'. 
'''btfnolier *'•'_'■ ''"' '-v 

/y'âtfa sciyrpfoii'' 

pûtara B. gt«âd«pêre' '-• '^ 

|ia<ia fràppek*,=^lftittre^ àswÉi- 
mer . . i * .^ \ 

pntim^ra^ fooréhêltê '* '''\ 
^^^Irniokinéri^,' tob«er*I ^ '\ • \ 
pa/oii ériger, ttoiistruire '-«^^ 
p e pourrir, pôorri , - gété ^ iMbfi, 
-'•apoaièfpe • ' ^ •> ^ 
pé>é'ymùaUii^^JiuPvf^ / 
péhaou écaille de poisson (cf. 
la partie françailë'^^ii roeab.*) \ 



péhé cbant; chanteur >' •' \ 

péiépéié FG. pavé deftant Une 
case •: v \>Nv\ 

^>Fie'dMipitite (tftfii- Kti-^' '»'\ 
p^néi n-ë paut-éire', .pi^obatile- 
'/ tftent* ■ ■♦' V . ' \ 

peni L. cra^DL- * ^ '• . ^' 
p^au coutume 

f'^^tre papillon 2) MFG. m^A 
. {èlatiuj ' ^ V '^ 

pereraou aifê - ' • ' 
perita corbeille - 
pM'a cabseï ix^erp^ha wké 
carquois 



'1'. ..•'•...». 



> • 1 < 



^ > 



vâa GxmsiAJàiB' tte- BinaoutT. 



U6 



. V 



poora F.- dkquer dés niains 

poou pilifr, eolcfeoei2)'ld99qi 

'>> êvei aéiêé tlf p'éiou fioou^ 

(exôUinadoQ 'qul^cxprku^ Té- 

'pepuff F. «îoufAt ' ^. — "^^ • • ' \ 
popoï pâte* de cocos (C. pud- 
-■ Hiimg ôf *€0C0 '' aut kernel) -. ^ \ 

pore avaé talon : > '^ 

poro rima Jj, couâé fjtf, pore) 
pot iV jeiine fHW * »' • . ô * ^'^ '^ 
t/^Q^ô' court 2) MF.; |tc0die^ pas 
/ «bM^f (<Aîtrd'|Sti&>miirëe).3) 

p ou trompette, c<m^fiM!'(3^)' 2)\F. 
'y< pas encore mûv ' - ". \ 

poua fleur 2) <i'v.I{oc1lo•de:co- 
'-'^ iw1m(37} 3) F< rll1lba(i^e,'6i(7/«- 
'-^ 'fàr^m' iZ^/^éuiiiJ > 4) Fbiaigbiser 
'• (^T);'';î'b.«a «i«r« l'eii'c toile 

d^afaîgnée • - 5o • 

"pe t(4i <s> à-T(f^ùSa 'ooéMm- -2) 'l)4te, 

: éninMl (qoadrdpèiiv) (31) V' 
{poùtfiTtovMw'') 0. ». .» !.> • 
^fM0u^. eC^ssembkni se msembler 

2) (signe du pljiur;^!)! i 
7^9«tf'A«-4 obasser \ :i..:- '- 1 (^ '« 

pOMiki B. e^pôécj diff ^poisson ! 

;9()iii 4aoa^tf)^2£v!àottilsrii(du 
:'< [ 'V«irt) i- \p oui I a 'i; «^ > F; *giAgbm- 
r ' jibre 1 i- ■ 'î JV ' j / .. . . "- 
-f^éutii CeKk'V^vrkhi.ekUslatfir); 
V> >> AiiyEf aun i sentourèr : -i 

pouàu bosse J . " ; 

pouponi Hi'jtoufiler* le *fca \ 

poupou armée ' * . î v •> .\ 

poupoùé? o*- 'jtrà t p a ûpù^u é 
MF. rflsàYe; rôtôre \ i . 



p^upoMÎ.Fl voUe itarfléiîeujr^ •<: 
jpotfr0puUroise de GayM«eyles« 
. pèçe de^gri^iâëè .derlfifigelle 

ils font leurs cordes , 
-pj» Il jiâ^'rcso disperser' r^} .... „v 
paurje-x boutai \^rihw y 'o^>aiie;^; 
;'- tfvier <Dieu); é^poure»Qé if. 

. ftdieit ! p o ur^p Gure brun ,(G. 
,L Teid) i2) Tftrié^ ^de!ipWi«iiiti <;eu- 

leurs; échii^elé .' '^^.^ v\ 

ipot*j»ûtau élé^^tf è^odleni, -, 
-piQMha-, lr«i}. 2) bleasitveiL çUaitrice 
.^< â) baoher .4) lirre. {fi'iosX l8..fnot 
~^.y%jfi^airboQk)i p^outa^pimta 

blesser ,.. » 

jp^out-^^ ftd^ii«:t»c,;|iies«cff^ p%- 
ç -!!iiiBtié^e, • . >) i: . "• • 1 •- 1 ;! 
pthutou? -^ haap 9u Co iê )SiS'' 

^uMexl p'^utUf* .p\OkU!li90tv^ajà 

bùiit^u ,b0uiùui aWsecptflw; 

: ^iihiO^mp^f'Ui ou .pMli> M'QU A««- 

< :' bàiuia^ù, bo ût.(ht^ 4^ss^n^«r 
rtf !<8QldL (62); 2) là î(pAirtJCMle 

très -usitée, qui sfci^fHlippgBAilçs 
, -/:.. i buAtst^oCifs ^ • jiet «l^ronomsv.^t Içs 
-•«•^ivcube^ M ^uLtst sdwYpikiie^Kplë- 

tiye; placée seule apifèsv]!^ ^er- 

be, elle marqué TintpAr/ftit ; 

mais comhioée,^w dts^pj^tj- 

cules qui prét«dçBR Je (V9¥)i^, 
; j , dUe ser> & ; leus . ks!i4«^pii)< v. \ 
cra4;. (bet-itdikiÂîsoQ \d^4>s\i4^9{itifs 

dérivés , qui j^l ^r'M ^(V"m^ 
i/. l|in «uojtoà j)iitShp^nl«&JttUl»iiH^- 

naives '«{i^ÀÎs) . \ \ -./vv ./ 

faatira vieux, viqUlurd \Cf iO ^) 
chef inférieur . .»..:'; \'>\ 
iraca\ B. maiirquî; <^Ui[igQe v . 
raé front (34) 

rahaï F. coin (pour ^dre) . 

8* 
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TOCABITX^lUr TAin£N;.FRANÇAIS 



rahi gi*aiid, ëie&dà, bj[Ibg}««x; 
' beftocoup ; rarahi princîpa) 
(âd)>); celai |i{iii dirige |' qui 
gouyerne ' : . x 

rahou eu ruou enoreà tâtoucf 
.>^r'Ciel(6i]; r»t rai mmc» \ 
t*àma? —ntdramaïVKi9\:e^\M 
•'-'' (58); maramaramaluniiére; 
• knâmmr^' 'Màntrna fei^étr^ 
rao mouche, àbeâfe 
rirou feuille 2) ^ent ; rtfôeç- 1*001^ 
' (FC. raraoû) grirttef ; raou-^ 
fnatavéhi dédicat^oii ; r ao ù - 
>7r<fo F. brancliies 'tics pots- 
sons 
-riiaua ifa/ ^es' (dit de deoi: 
personnes ou choses),' ks deux^ 
ces deux , '« -- ' 

ra'&Mtou guirlande de. fieuxf 
râpa a ou médiotûne, remède» 
rapaé (aVèç des pi*ép(isitî6ns : 
'iéi rapOré^'i raffa^'Mtots 
' rar^^k tresser^ ffiire u»e n»tte* 
t*ari mouiHé ; 
raro (avec ^ prépo»*) em bas, 
ià beMj' dessè«s\ sons; wt^-é&h 
'■ «ous-dé* • • 

:>tf/tf.les-'reW '^ 
-raio ^i^; tirer, • trâitier' 
''ratoôit fli^'^s . • > 

r« Àe^ prendre , saisir ', recevoir ; 
leter; é raveruhi beaucoup 
'rû'vopà P. toit i ^- .' 
-réa?^^ aït4i.r^aipéa\'arii;réa 

T. rii; réa r^«. jeuiie • ;< 
^ téh&u cent ifitfle; ^r^Aair a/sv- 

WAf cendré' - 
r^i FL. nuque 
réifa, (aVec- des prép09itioDs)'*là 

2) alors 
réo VOIX • * *• * 



repaiiu F. sdd-oiîest ' 

•jre;p0 F. cfièle da coq 

repo p<Nis«iérav 'poudre 2) Cerre 
\3^ sàle^ mcdUpropre', likia 

rere Toler, s'enyoler 2). aautef 

reréi? ^ fareréi lror«rer«.mii- 
contro* ' ; ' 

revu >firniana»iit du ciel, 1^*^ pa- 
villon (cf. i;ere««)':j2) «Ifer, 
ir'en aller 

rifL ^llendre;:\ ffN«y ar\iana 
teoes! cessez!; 0) biaiitéi; ria 

' \ri« trembler- . . * ^ 

ri ha (&riha?X^^^ leàfn 

r<i pett^2) pautrç'; ariiràa peu 

rima.riBWtt :fi) braii a) dêigt 4) 
cinq (.1)^ rima rifkd étnifis 

.jfîmcLtf épois^B- . -. ^ % 

riri colère, être «S'oolère^ té 

mettre' en célère • 
-riro èéte èmporiè, ,sé p^rdiiei se 
«changer 2) deveiiir^. >élre; yWo. 

: riro faire, de qMk[u*on: quel- 
que chose / * * 

rif.'i arradier; éBrac2n^.'2) tun^ 

vrir; '. iriti^. tirer, lanîMiker; 

soustraire (daaé iBj.otfksal)" 2) 

' bnvrir S) %tÊMf^' (^fKù^ aae 

aqtre làhgne); i ; i '1 

ro fourmi; rù^ui^o lea^emo^ 
(•ttro:|elt téCe^) ei* iré.^Hm- 
tiedlJtdée de p oHsJfv :. u . 

r(f(flrlong<da Fespace t(, àift tenps) 
2) grand, ]^atft 3) loin k) Itrès 
(plafié^apiiès TadjectiQ &)«hso. 
lument ; i a i^a^A '. ram-fil aé 
bientôt « 

roamù ifto' êonweàî * * 

robou milieu 

rakyrahi être iatîguë 

roï lit; roïniata lartnéi 



•.i\' 
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roo? ^faaT^o onir, eniendrô 
2) oèëlr 3) croire 

poovàoué? -^ ia ramvOJèué 

bientd^ 
roro cerrelle 
rota .{cùnM^nni snvc les pnépcH 

skions locales)^' dcd«i»9 dans; 
^roiobum; i rot'C'pou t, iro* 

top ou ia entre,' porwi > * 
ratia deux' ^9)' 
rQué? ^ faarpué jeter S)éteF 
' à) quitter, afattidininer; cUtr; 

lâcher, laisser aller 
rouhi rouhijiiaf^àauki ro»« 

i^'a yieiHii*, être vieux, vieilli^ 

rouhi \riOu hiàftum vieillesse * 
rBfài.nniL ■',*■, .•.•.\.v \ .>\ 

9i&iiiati -rpma u liens, "§m ; .lier : 
roupe Ce roupe^jt/ Toute F. 

espèce de pigeon '.•'^'•■- >»\ 
rèuroutatna trembler.! , - \ 
taée 2) (préfixe 4es imrbes éé- 

Tvréi) . y 

taa mâchoîfe> nentdn ; jfaMtlAtf 
-..séfiaser 8) pbkcè» ; . . . 
taaï, téi lier 

^àitmétf lièii, corde; Itev, noUct 
t^ata honune (re^péce) (42) 
i^«ti^ifàt fouler aox piedtf 
taé venir 2) arriver, avei^riS) 

fMttier :4) F. . turban % ^aaiAé 

tirer, v . 
/«^a^ frère -(en général) ' 
takû (én.sandwieh: ligi^e» bvirdt 

mar^); émh» ao.â0 .v< ao 

ao; iahatat rivage de 1« mer 

S) mer 
/aÀ^ couler; ;»tf/9d t4iM fkut^i 

tnvîèfe . 
<aA« un (68); tetahi attire; 



etéhi' ou t^^/HrAi quelquoi^ 

uns 
tahito ancieil, Vieux . - , 
tabou allumer 2) 'brâte 
tmh'eué . ^Thrh (67); takoua 

rahi §rand prêtre, pontife; 
"Èakoua «iffif jRiédecia; iak 

Âouà iMrui y, ^Araif 
fmÂméêti poiurir, -pourri 
<«{ iner (60) 9). pleurer; crier; 
-. ia4 taJ^. adv salé :2) amer 
tit%m0^ F. Cûs^yihajiiifbrntis 
taïo noidbre 2) ami 
talpe^Ha o^ tapona¥..wmii 
ta ïri frapper 2) L. ehasse-mouche 
lama enfant ^M); tamaïti fib 

(54); tammri'i eoftlnts {iti e% 

rii signifient jpi«tit)'(s4); ta^ 

mahine filk (par «upport aia 

parents) (contraelion. de tsm^ 

4t 4e ihmh4ne^ femme); ta^ 

maroa gtveon 
tant a a soulier» (portés dans la 

boue et.poujt pécher) • 
kimaf guecre 2) F. ba^fe, bles- 

aev; taataj.t0tmaï F* en* 

n«ni . 
tamanowV^^ CaiophyUum iiiO>» 

ptQfilum 
tamaou fermer 

tamata épnstiKver 
tamoùi4 charpentier > . \ . 
tan a son (pronom) 
lane mile, hqmm^ inâle 2) mari 
tannai MF. é ch awboubirës. ta- 

ches sur la peau 
t.ano u planter 2) enferrer « , in^ 

liumer 3) t^ombeaM 
(iu) f nBnmm ^ F. lance;. mfi^ 
. nao penser, pei^sée; haama- 

nM0. se. Mttijmr 



lis 



YMABirUaftEitTAlIXEN-FEASïÇAIS 



:«îT 



riche 
tao^te bea«i*liière 
taoro Jeiér ^ : •. ♦ ;.,;'. ^ 
Itfôtô sommeil; ^0tn|(îr, V«a3br^ 
' .mir, jêlFe coo^hj^ 2) i|obgé>* v 

2) ancre 3) vidguhlr^) ^n^e 
du p]èric^*d&v«nt les 8ubslÀ»4 tata F.'.'Tid^cf* reàu.d*«ài> canot 
; tffk) ; ;5)toiH ^ d'o « màn ; Nr o «U ou d^i«bri)pteaaY >o v . . . . vn i\ . > 
h a a r. kkà; -mlntaoU éraln- 
'dre^' fi^oir peur; >peuii, eramte^ 



iK}oacr (pMiHkâ^4oifiBg«); 

tarahouhià mercenàiri» 1 
tarai faîir%*eoi^Mitutrev tailler ^Ita 
';:\ptema^>elc.4 .cbarpentîee; ta« 

houa tarai charpeaflier 
taria oreille ... . «. \ 

ki<f0jF«'i^nan»:e8tfft{<iil09tXi ' ^ 
thrèiu ^mt^'û) yf^niét ' ^ > . « > 



terrible 



oï . \ 



tata ou marque , . désan'^ .ésra«^ 
'/.tiir^ pefii(iire;\pH|ârç,4atonagev 
• itàtaufii >(51)' f}}'Cf>mptcr^ (tel- 



^ iio ttw am^^^) n^s deur (inolàfO "^ ^^^^ 






it >. 



\ \ : <^ ^ 






iâêûpo'p r^*oi^oô ' 
f^»A/«a*:fil,'J|Kiidr'- '' t\\-\'\ 
I^Ott>«.r^\8tid-eBt 'H 

taàusafti mîUtt (k Miot'>>cm^îs 
thousand, itltrodail^ 'fmr Jes 
> nlîsdionèàireft) <^'< ' - \v. * ' 

> liHnié'tè ou Ibu des gn^dida ^-^ 

tapao signe, jnar^ue > . ^ 
t^(P6ffi^\li^ géudraii o u ., i\v \ \ 
taparahi battre, friipp^r-^^'t^er 
tapé a anneau, '^bàgoe Tl^Vteiii# 

3) enchaîner^ iiêifi .iitf> ^»istni^ 
nier;* t api^i^4^^vk^* '.'• 

tapono épaiAe^'V'^ ^ '-♦• • ^ ^^ 

i»po^ cAufepy^tUfiou'^méi i€^ 
ipêLÛâ^é pliÈiîê'èii pîe'd«(34)«*>i 

/ara épine , '- ^iÉÀpjAti<»S9 "tàrQ 
ianë feiiiirà m^rî^; "»«M 
fofra épiri«i<;e)f €^ k^d^i. àflk; 

- inideSâ»^ iâpittàf: «Wiûwra'4R 

^^apéte^d&^ït«i('à {iiiîii 3)<hÉler, 

lâcher; ma/^M^r^élié^ déMhé 



\ . '. 



v-\ 



lutta. 

tàtoé I/. ouToftlB. ./ 
4ir^04ioi tieus't^tliiaîf^ .\;\ v^ \ 
tatou accorde 2) çeintunsç icdadre 
tavdtti nferfv^sek-'siltiirvi^loMcali*' 
/'tqvéj.efiîciar.* «.^ -. ^. /^ •* /m» 
taviri^^let a- ; -'» •; 
/6 le^ la v'hr. (article) 2)i(pM^ 
' cul» emploj^ dfevavt ït viKbe) 
téa téja blanc 
tdtl^f^oua F«'iioid'4est 
téhéaï F. andirôpoiAiagey^ can- 
nibale • -î i ^ ,^ 
llf I oSf^ C8lui£«il 2) .déiis^) à ; : tài^ 

A^ .qûiT-ipsêl? .V.. I * ' V 
téi^hên^ oSm-^'-2) %^ pqànnCf 
v^ niiMi>)ili»iaHt> i ■: ' "« " n-.. ^'. . 
M^^r^ tpoiaiit, .Ibi^^^patèi 
té in a frère cadet, soeur -Ca-^ 
dette J« • **J îî • '•>* y II *'' '■> . » 
lVi^l»;<^>aét;//4téV:^»^^ Hiui: 
(^ seiv, ,^]ev«F^ dca«èc,«k¥ii^ofer 

tenaé F. corbeille - • ;" \* 
$é^4^^6ét r^\ ■■,:'■'•• y .'• ,'. 
/^ou /i^oii BF.. Yalet, ssmtènr, 
''>ëMaiavb- 



* ^ 
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tere marchpr, aller x ' . 
ti éttùBi àf2)..dâw^9 espoit 
t^itf i êlrte jd«iJ6at;\ Kf Uver ; debout» 

dfioît £}\'fàuYÈiv (le iitjei est 
.. c<histniK<aiieo>ia*p*époft. ia); 

peut-étra; £10 a^^peiit^étre; 

faaiia ressusciter. <Ibsjim»M) 



d)> lyconter « i .-« "i, 



K\ . 



s •! 



1 

' I 



tiahmpm'teiilte, .fl)>^es>miit^^iis 
-,.Varil(bftiéiM|Me}../ \ .fî v. .\u<..\ 
1 1 àhifiijÊ*e .'ïnàigrft j s . ^ ^\ . -. . . t ; 

ttaï garder, surveittélr^ vbeii|ger 

. 21) «tUtnif e ;i(£il» r /7| toJMO é beiu 

ger; tiaï x^piàni, timl^ya»' 

/ 1 0^/1 1 marteau:' ■ J. /.. 
tiare grenadîNë ou; ifldur '>de>Jii 
,^ phiéoD; fleur» èdvûcbe^^^qVi^ 

portant au» •MiMéis> .mxr gèise 
- d^ ^éâèag^U*[ ^ 'fléuv en^féi- 

serai • ' - • i .'= ît 

m approcher \ {' ^ • . : . 5 
£i7ttf£ éleindae ,. ' 

<i/t/ noiobre ëaprâ», (^quantité 

kanombraUe .\ '^ * 

Hn fl w . < h i i ir >i^- 4>orp> >■ -^ ' ' -^^ 
tipaé' àl>order V ^îébAnpiier ?• v ^ s 
tipaî F. étue'^ aânat^-lei^ Jambes 






c • 



tipapa tomber. 2) toucbe^ ^ m 
/i^j couteau lîiJ \ .'^ i ^';'i'i 
^irS'jnéâ d>)iniiMtvirè 2)*€iiitfs^ 

atiraV, assez t' >iJii*} 

tiraKa secdcOâiar'^ . 'î^ «>'.*\>') 
£1// cheville, clou '^) vFCv'^patt- 

£1^1 tf alhuber. i^ n ^ 'i- ;V' 



^î^ f FJpioplaf <dâ ofscAuz); ifakifr 

<<7oo étendit .' • . ,; 

'/o eaime àsiicre» 2) t^n^prônoini) 
a)> d» 4) à cause de . \ 

<oa guflKTtt i2) fort, pdiaistot, 
brave 3) tout, entier. 4^ aù»i Ô) 
MF. Ciisuarvia* BquisetifoUu 

- . (obib W9iàdJ^4 a^ta i o iorCgiieLV 
rier 2) eunemi; a/oai.4out, 
entier^) niis^i'.-'' ' :'>o \ 

<o^ jesle, nafter^ 2)1 BL« ftascsi 

4faiéràihii q|aea*5^oeoidenk.;!. !/ 
/biS:bacbe*>(29>.\. ' ;•!!-. :vl 
tomallo y. gadniartt v»! >. i 
4ofi^ob,eiitisâr ;2) V^baisèfei:» vJi^enr 

foncer flo sinij j.: 
.A>b4r/Mil b0iâB,LMcru0 â).0oe 

(pronom) ;J . 

ioo (terme pour^.lfil. pluriel per- 
-T^owir, .t>bcé' deTMit les Aorns 

de toombrei et les prooem jou- 
\ métauÉ: , . efc t«zptimwil ; gens, 

hommçs, personnes); toaiao 
( . bâteh , *> • 

topata' goutte 2) ..doux 
^oDo? ^^Àaiptro tétcadxe (la 

$0woïre B. béliotrepe . « > ; 
^liT^tf ^reis X70); ■ , •■ 
•««terv MF^,pei<c-*4pic 

ioin.se^'lémftie daea8err2)\^tre 
- \. debout 'd) s'^tréjleD < s. 1 v • \ 
/OU0 dos 2) yera.MC^ ebeniille 
c' a^ii?. daaieweV^ é^ibtf AiftAO &ài^ 
aîné, ^deur aînée; tomahine 
i enpaci (daàscl»Mi|c^ daJUtiB) 
tùwbouy^ tûup-Qu i ! jri. t»^ 



IfiO 
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grossier (du drap) 
^ouë n^at^ sôuvcUb^ (20):; ^oui^ 

rima coiide (20) ;: toit^' téué 
7 ' cGt hsfleiiies, fespiraikm v^ > ^ 
\ioufa0 partie' 
iùufera tomber 

/OUI coudre 2) -poinçoii 'j 
toumaài F. endor .j: i ' • ^ 
toumàd souche ide Tad^ré; fkied 

d'une' monlagiDe 2) BF; tonf*- 

terelle; toumou ieumnwF» 

tache jiir là peau . 
to^a Fi auguille; t^unaiorf 

F. serpent .^ , 
404i^ou'^ cfOÔÊre-^^àmoB là ceadx^ 

rdlir 
iouo F. crier, appeler .à^hantt 

to «a tf laisser allier ; laister^t pe)^ 
menirs St) piaée^y melti«3) don- 

o sfagenouiUer > 

toupaX battre , fhipper : «rèc la 

iqain OU' le pbîttg; Jùottpat. 

aouri foi^eréa- 
<b{//)Ui/r«raa;MF.cniietîére, tomi^ 

beau (B* pleurer, F. esquiinaicie) 

pousser , naîl(e . (dea plante^;; 

croître (66)' ;- t oi^ QUn€fi.iàu^ 

bouna grand -père ^ aïeul, 
^'Kï^irei^ tbupounia^t^'Ahine 

grand. méoe; touboAitu- J0a- 
'-'hti-o bisaiéuK ,. >: 

iéupauuM^upoo Ittbvàkv^à» 

la tète' ' 
toujia^ -^ fMt^urà. honuer 
toure loi . 



' . J V,- 



/o H rî gq[ioiii£)isétiffd;:/Vr«t#ttr< 
fornication; ioUtOMri st'age- 
nouiUer " * 

tour*ori bixificlieK, tnébwdier 
iou^rou F.y'totûuroM M. &ire 
: de /l'eau (dit d'un vaiiseàu); 
: towTQu i»ta f . jéttUard dé- 

dSépk. . ■ .^ ..'•-.••• 
^.4)j#<e<Bieréc' 

touti plate -Torme fôr oa canot 
ru:dè;î|«tfive^.pQor j eoml^tti» . 
t0Ùtou B. rivinm {j^kmij^\ iùu-- 

tourahanaui F. araignée 
toutoMi hvkXw 2) «aHiiiàdr 3) 
'i G- 'fondbriB . .• .. . ^ 

4f0itf OBaot> haikaii^ pin>g^ .(4^ 
4iauou MF. dimC i . ** ; , 
vti A a bouché 2)l flprtcpr tur.le dos 
i^aAi place, endfdll; if^àvmÂi 

briser, c^étruii^ i ■. \\\ 
^akiié.bms- 

i^éthîne feiÉÉie ea général 2) 
: éfKHisc, {emÙÊ0 mÊÔéé (64) 
vmho- (avec des prépôntiopur) de- 
hors, hors «de 
vaï eau (57) 2) quÊt^ 
vanne MFG. n^tte > 

ptfra mentir; hamvàre 

tir; tremper, trahir^ 
varàu hait (74). > • 
sf>^rQi<a.eS|Hity âne. .: 
vaLéa? — avatéa apicèi^'indi» 

midL ! ). * . ! . r, 
i^ai^ai* F. coton 
»ava0u F. -feri (d'aai» odeur), 

putride 

Hif^/éépaiaer 

v^A/ fourreau, .galMs eipr^op- 
per 2) fermer . . 
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tiM/a-briUer XnAe seutre) 

véo.^vcmMk 

ver0 ch^ud; hrûkt.Si) ib4 'Vtfra 

t;er0 cutpe . 
i^ene T. poua . ^ 
'arer^pd F. paitUtta on -drapeto 

porté derant le roi ^tJes ébth 

(of. rêva) 
vero knce (F. wilA'4f '&Mrdbdit 

vetahi t. la Ai 



» ( 



t t 



f^ 



>: 



•> . . 



• li 



vii vii immonde; aoidkr 
vivi F. Miiterelle 
vivo flûte, sifflet . 
whanno f. fair^ Yoile, partir, 

C ciDgleri étM Boua Toikle 
wharou F. rabot . « . 

whatte whatte F, oiivert, 

large» lâche; ^h0whetie.Fn 

ôter, lâcher. - ' 
whiuni F. pivroquet blea 
ivAi>i<F.fil?riineoowle; whiri 

whiri F. rate^. 



VOCÀBtitÀPRE Ï-rAnÇAIS' 



< < 4* 



« r '* 



à i, i>; lô ^^^> ^< 
s^abaiffêr lo/iro 
abandonner y*a <ii^«i rf 
abboyer (du chîéo)ra«9À. 
abcès apoMinw ifmir, jr# 
abeille r4o\ 

éftkmrdi mouidp iha ra; 
aborder r débarquer tipmé? > 

absoluorattl ro« 

» 

aceouoher yVi n/i o II » 
a^aceroupir, être acaroupi^ÈDannè 

font les femmes) .p^âtpuhi \ 
acheter hav ^ 

addItiomMÈr aaiotti' x "■ - • 
aéieu! .10 néi o^ (qae ta soik 

âet!)y'F«'^^0ttré o^ 
adoadr, F. parou par ou 
adulte pâetri 
odvetBitàMt'irjaa ... 
s'affaister pi^raUfpmrAu. . 
affiimé poïa 
afin que ia, éi\ afin que ne... 

pas, pour ne pas o^ of . 



a!a|^nouillèr. laarioiMr»^ 'I^om^u 

i £# lo«ri * 
àïeuf, aïeok to^ibôuna .... 
aigrette de plumes B, ùitaoura 
|ligtt•ao]^^ « . . 

«igmlie L. i(i.iVify F» .hati^a, 

MG. n a rida; hoé •> 
aiguillon hoto, tara ... 
atguiser F.>^ii« (37) 
aile pereraou 
aimer aroha, hinaar^ |^>, 

hene j' .. . 

airain «f^- -. ., .-.^^v.s 

aisselle éf^ . , ^ \ 

allaiter ^ifsoâaroif /\ .\ 
aller haire, re»^^ i'OHe;.p'mt 

. %^aller>rej^a.,:i#re ' • 

alliance /««i^a#; fiiim aUttliçe 

jfq/!aoM .. 
aUniiier>4ato<i, lOMlomij^ li/ia, 

F. t>Qûrou i ' ....) 

alo» i:i^i>a (avetf.des pr^pea.) 
âme varoua, mmou . . 
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yroGABtÊMtoi tmoftÂta!* tàimM 



\ t • 



» 'i 



' ( 



' >k^ 



amer tmtiaï • *^ '» 

ami hoa (13), if«okitf> iaTUf 
amour aroha J-* • • 

an mut-dhiti'i- tûoù 
ancét^ t^ub &»h a 
ancien takitc^ •" ''«*'• 

ancre taôii ' ' ' '^ '.-.-''^-ir 
angle tnêlàhi (mot eiii^r«ilté^de 

Fai^abe, yàîx p. 44.^ • • '» 
anguiHe l^J Idi^ /Car. • • • ^ ^ 
annèaé tiifi^a'; G. im e?t<> 
année matahi^ytaoK " 
anthropophage F. téhéaï 
apostème m aï, pe 



raki; éXxe assis Iw.'îaBbes 
^ HSroiséw fC. /i]b4»i': ' / . 
assez tira, atira- ^^ * - 
associer amoui 
UMOfmiiiet*péUiàf^ . : .. j . . 

attendre parahi, tiaf,\ria^ 

aube du jojir poï poîf^^^^^fi" 
tatatéita \l^\ .r >^/. ' ^'. 

aujourd'hui naounéi ^dbiKHpn|M 
passé), aounét ou aouanéi 

— (du temps futur) 



appeler tiaora, pii,J^aaïoa; aupai*ayant moutaa 

appeler à^ baut^ y^m.-^'. iouq ^ iiuprès (Jo/^/^/^^ j?^Aa^^, pi- 
>porter Aô;e?oV ' " ' '' ' .i^'^''- - haéHfeoyi'pihàï iko i 



apporter 
appi*endre paa'ri 
approi^hor/altftA^ tii' u'^-. 

âpre, âpreté G. tara-iàrm \ 
après moiurl (ayvô dés pi-époi^ 
aprèa-mkK àvAl^a 
araignée F. toutpurahanaui ; 
' toile ^d^arèignéeyyotfifr' ver* 

trere - - - ' ' ' 
arbre raaôu ♦^ . ' • • 
*vc^fa nai\ à^c«* w^iei- awmt^^ 

noua ' ». \ >^ . . , ..* . 

Argent vif^i* \ «X ^ -^ A .^ . .- - . ' -, 
«rroée pqupôu 
armes maosAaa /ortfy 

A*aa tamaï '/. -. .v* m: 

arracher riti, irith^^-- i' * •••! 
«m«>^rv a^nir tt^é* '^ • • ' « •• 
u^rum esculentuw^ E, taro ; JKnim 
t. .macrattMzvn F; «pï ^ T.: 
assembler ope,. haMpétu^'ôft, 
r- hà\apafut0M podCotà^n^lg^ 

b^outou boutqu^\iéVÊèemh\èr 

boutou,*9p^Q^f p0Ué^ . . '• 



• i 



>'.\ 



aussi ioaj atoa, hoï 
aussitôt vava ^ \ A^ 

aulre éy tet^ahJks - \ -i « . i >, . 

araler 4oiu»iiiiê'H> l 'I >" - -« 
ayant »«f4.dr(ayaa»ë«s*>{i0ép(Ni») 
atare j9w*/ ^/ri ou pi^iri ^ 
mTsugle. vLàt/tpAy nuit à Jf^ui 

ou maiti\4irQuir . 
babillard MF. pmr^apnur^oh' . . 
bague tap'éa\ .i^\ \ ;• .>. . 

bûg^dt^^e^oit' (, .1 ' i' : •• . 
bâiller F.- Atfina/itai*<>\\ ; ; . 
baiser hot, B^\ot^»CéMte2jj^:. . 
liamkou! Bi.) oWy B«, oi9AAy 1 . . «) . 
banane «u^ûa^ub^nanéi'siboitrf 
MF.jftf'éf (Gj'/yO i.i>.,. : 

barbe okimi atiml ijQi^\ '>i ' 
bas Aa« Aâa^'^«nv\lmas;ià..Uas 

rara^(àvM'4déir|]i|époi4> '• 
bassin ana 

bateau >ti<ia .fi), l ^ :- 
bâtir kan^iU] ^^ «.iv. ; > . 



rAa emjJiAjnsM 9£r m7AiB0i.i>T« 



m 



bâton tootoo/ tf0fl,9u\ : . ',» 

battre \m»ipu^ patitt, ttipa* 

ruhi, F. t amai ; 'h9X\Ê» vré^ 

. là |)bki^ ,inio<o .< N > 

beau ma Aai^, :B..iMLoi»«; beau- 
iîls A0QM:noii^.t>cai»*f0èrtfV^ÔJ» 
tf/«-; ) hoàtï^ p ji^ A o cÀ' a if ob 

- hea^tï-pitdQuuoà imedouu 

ÂAvéï imhs. '-) »r /; - ' :• . .' 

beaucoupb rJeihiy A ^tfU Viér^i < '^. 
bec F. pih^. : , , -.\v. • ^ .-.• !» 
hàe^A&it .MàMnaû^ hâïûi^tàèév 

medoua hoaaï (fahin9\i 
bénir hiiLaM0iit^,^unJ9 c' .v ^ 

beg%3 e; ^^fii^jfta»<y .:; -: ..u > 
bétail berne S., i 

béte (quadrupède) \;7^ti^«]i(M)(9 
hète$ berne V./i l'-t'^ub 

bfelisy i{n|ridétj^>^vnxtf»^ >: . > •" io 
bienfât aria, \e(ni^aifdy. éiia 
'mak&ap'Jia. àma^k^ iéicad) 
ia roov'aoué VMA.-iiVv 
bisaïeul ioubounaJahiéofv ..b 
biâawr . «^Mimct i» I> ; '. . i : - i ' > V) 
blanc t.éç téa • > . ^ . •• 
blasphémie touhi 
blaUa (mite) UF(^ />.^9 \ > 
blesser m af a*;o( >' pautirp4fu ià^ 
\ 'Ehtamal ' ^ ...... .. • • 

blessure F. mot au, B. pv'ut^ 
boive iiia» (l4) i- ' . - • ' > />u.o 
bois.t/aAiV,- raaouf bois^4iarét 
()strai*oai/iiiriflJb«c ■\./<-\ » /• • *j.^'; 
boisson faitéuanpepJë^^QCoBi^iiBe 

(éame?) " ^jy ^^'J 

beiteu^ p iria^ » u '> » '! i^ 

bon \ ii»ai>ia.iâ ^tô^v •' %' > Ji* <' 9 ^y 

d-un bon naturel MFfVUirhà^ 

haou;'hos^at^l rmnnava 

bondir oo««oi^«u* 



-.'*j 



•••♦ 



bdnilo ipctmn^) f.:piii^i;ai 
bord ^11^ \ ',' j .. 

bosse pouou; bOM»> fwrqndk 

MFv«/aai<.(G.>i/^^o) ..|, . 
bosso Sv ytoM'up.ouaM* ) 

bopche t;aAa> oiitpu«^44). > 
bQ*fNr.(ve*bpXF. <n!««o 
boucboi^ MFCn ^ /:«ï/*<^Ui^ .,:,. 
boucles^ cheveux fxi^^l^Q^ 



\. 



\ ^ <> ^ 0»' ■: . : » :, 






1 



pi^l' 

bouclier ihé, parouffit^ i. .. .j 

bouteille 4^41^^, JUvVli^ ami- , 
boutons sur le ti4«i|[e .f^; \Ài0b|f 4 

A o u a^,Q4).9«iy) ^^ V 
branche am ota sn \ui ^ ". < 

brave toa v.-»* •> , . . *^\ * 

brebb màji^néy . x. . Viivu .♦») 
briser o/ati,l{tMP(khh^pi9ru^rî^ 

oti oti; fi^ hri^^MiUMiêtr.i 
broncher torf^^pçri-, ).:,•: -> 
brouillard MF. h^m {4hAU,?Jn,\ 
biuiit, fracas harou,i^Q,H^:\ifuj^ 

son M. paénmii^Q, puXf^a ., 
brûler tahouy^tçfUt,Qui^ vén 

brun ):)OKre/r>»^«^ s." !. •-•';-^ 

eage->F.]-i|^> w.'- :*> v..\. -A 
œâsse piha x.-r\M \ >i 

tebod^fEbi «iRH^Jr^ortH €&lni^« 4e 
calmer, (du vent) mania, 

campagne /^Rt«r^* tV »v\ jn . h 
cai«irdl,Wbr<fc.uÀ ;V.V...u 
çanni à..sttore«fo /•: ' (/• . ; , 
cannib49v>.r«nl^bir*p<i|ri^g« F; i ^- 
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VdGABI7IiAnB «RANÇâXfi^TAlTIEK 



Cttoot paa (4); grasd canot àé 

guerre pahi 
dur rto ie-méa 
carpe de la Main F. momoa 
carquois jiiha,'p4ha oké ' 
caae^are (S^) -- . ' 

casque ttLoupoo^. cèrtaine.espèce 

.de casque F. twhaou ' i 
casser efaii < ' 

à cause de to, i * . . 

caTité^^tf .... 
ce iéi^ téié, éié; ia; avwmg 

Uib'ua; Î£na,i€ra •• 
tèàwfaupoué 
ceindre tati^t, tmfouor'^ 
cdniure tatoua -' ••' 

célibatïiire, homme aanft eaAinls 

B. ariot 
celui-ci téi, téié, ^éi eehii^ 

là tena^ tara 
cendre réh ou aofi ah i 
eenmret okouvrou 
cent pao€i, Âahari • 
centre F. opourom 
un certain mém 
c^ntHei'roro 
cesicK^ F. atia 
cbagria mihi; oto 
chair io,'tino; chtfir maigre lO 
petite chaise p^a 
chaleur muAaH^, maifiâma 

h an a; chaleur danil • le •coi*pt 

F. pohéa 
champ Jr^noiNi, champ 'labouré 
• aoua 
chandeUe mori 
dbMatpéhé, P. hii^a 
chanter F. hiva^; chanter (dcB 

oiseaux) MF. parapxtruon^ 

chanter. <d)â poq) aaou 
chanteur péhé 



chapeau tmoupmiK' ^^ 
ohapiti^ (d'un iiTce) p^nm 
charbon arah^u \ . . • 
charpentier tam^outa, tur^ïou 

tmhoMa tarât (67) > 
eha^^^mouche L. iafM 
«hasser éiahi, kaapoûékou 
ebâta'tgne B. rafim;'irmt sem- 
blable k la châOMgne M. éhi 
ehaitè«âfer( F* î» ^ In ût e : 
chaud mahana, verà 
«bèf mriiï chef iaAèienr r«a. 

tira .i-. 
chemin ^ra,-aMéué', éé- . 
chemise L. tapa; <jieniise Uan- 
cbe FG. 'p^ar^oiiaï ,p<ferm u^ 
vaï 

dléBJilAilC. t0ù,à t r 

chercher imi 

cheyeux ro4iura; dtamitx- fii- 

•ëf U¥Ci.pipi , 
Chmrilk titi; dieiilk ^ pied 

momoa 
chien tfK'ri 
choisit* imi; cboisvpaéciem m<i U 

tataï • • - V -^ 

chose m^a r... . ^ 
cicatrice A^ ^^tfi# 
ad rat*{^)^ «a<66)« 
dis opani, maia^, -Lu ^ dii/i 

o«/i -, 

cimetière MF. tovpapeaoM, 'jaa* 
. rat • ,'.. -\ . •. 

cingler; étresousmk Q.yi^hanno 

cinq rima (!}« p4té 

dseaux PL. paoti . >>..;. 
clair MF. ate ate. 
daquerx dêé mains F. pi^ara 
éksi taviri . . 

cligner «jK^^tamo amo 
cloison F. paréuromv.^ 



PAR etvmujJism nsr bumboi^b?» 
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don Àiii (éB\h^)^.mouNdi$ 

fer), L. nero 
cochon pauaa oit>è<Hé€kt{ài'f' 
noHc de coco ar/^ ?CQCDtier ^(^tf^ 

bre) niou 
coeur aaaU^ ^. ' 
coffre piha 
coia F; prh'0f..cmsi pour feacke 

F. rahaî 
oolène.^ élii6-eii coUre; se meH^ 

en colère r*/*/v- \ . > 
colline aïvi - . '.,.•:>. 
colonne»«'pi%r '/Jt'o^ff . «: 
combattre ma ro « ..x >' > 
comliien? Al«i^ *.''!« 

iSoinin«(^itie»t|»«rr«ai^ Ternit*» 
commanckr J^d aojué - 
comme mflï <. 

commencement maiét4moùB 
comment? nahé^ 
compagnon Ao0 (^13) . 
compte rendu >A.aatvaréaA'i'Cii^ 

dre confite kaav0 
compter^ - calci|kr ia tuf h 
condamner J'mmatêi au» .. 
conduire <tr<if«f ^ . •. . 
coqque, trompette \/i0t«(ik^ ; > 
' comterver c|uelqtt\uil Jfa ^»r0 ' > 
oonsidérabie, gramifi^niai^atu 
construire ^s^mandt pe4i»k, 

tarai i. -, 

(ètiievoMMivf/^4aA ,i..\ •-: -...'. 

contrée /e ma ua\(^$y.. 
eoufoiier' nounou <- \ 
convolvulus ¥, pohôuOi' .. ;, 
CQf j»o# (W) 
coquilfe IB. paoro . 
corbeille ete, farii, periia^ 

F. tenaé 
cordage L. a ou r ou 
corde taoura, tatoua, maréi 



. ; 



;> 



. • > j , t , 






corps £ino 

les Cjâtes «<r»o . ..). 

cdté ao ao\, paé; à cél^ :di» 
près de piha*é,''p Lka é iif^, 
i pihaï\ihfit\i, .• <. ' .,^ 

coton F. f^aiMkV arbi*ç daiit:i]f 
tirept le c^po pçur l(Mirs./éH^ 
fes B. mour:e papa , ;,., 

se coucher tiràha; .Mr^ ^n^ 
^taçtç; se cqueiier. (4«J \«oW|) 
maîri; le coucher' du '^soleil 
^^mmtri^a, .... . ,. », 

coude /ou^ rima (20), "fj^ppro 
<. t*9i,iHa ■ i. .' ' • 

■œudre^oui 
couler tahé 

.doiipe a^MOi; coqpp-.fii^jde i'4- 

corce^dù eocQ F.jtfi^e^t ; 
couper ta/M)i4, o<jE ^/i/ oa//> 

{ha^'ha4,4Pé tipial\ >] ' S 

courg!^ FC ^e|i^ x u ; .,;;:, 
courîr koro \' ^ .> . 

cpqrt;>.o<o.. , .., -, .^ ,,,,,/,,' 

couteau !//!« j. s ..,^,..N c^i\v.'r 

cracher houare ^\., ;_ ', 

rcraindre, cri|i«|« pf^afif^ ... s 
crampe MF. iiio/a«/qM*M> 

oupào t'V». v.i 

.qilfejQn. ï^, p«|i/. .; ..... on;-..-.- :. 
créer hamani < . 

creuser (la terrej)> outajrom .. ' ' 

creyasse €. mot^u •> 

m /^i/y hanPHr4^u,; pousser des 

cris de joie àun^^ere 
crier oumere, apué, tai; onér 

à haute voix F. toup ; > 
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▼éCABÛLAIRB TrBXH^AR'^^AlTlESi 



croire /aaroo v, .»/. -,.n 

croître toupou ôtt tàUbow(j6i^ 

ttnéîe h^u^r' • -'• \ '-'' •''.••| 
cneîllîr ho ut i, » ù;fàii • • -"^ ' \ ^ 

cuisse F. OM-rti.Air '^ ' 
cul MF. ohoure, L. oûxtup»9'^ 
'cîildfteli. <âfd^ ^ ' 'j "^ 

UatuT'i^ ti, t&i', éi} r© if o avec 
'• ^es -prépcMi. • • ' I ••• '.\v 
danser, danseur orfy dàtteéuâ^F. 

dauphin F. oume, mafH'€tïi\ii 
de a, o; ta^ toY'ri^i nay 









è(à}àm r/ir; éU«dèbd«tf«tt^ ff« 
déchiitef hèh^és ofàti » 
«lédrépit ^1^ i^«/H>il fy^^oi > 
dedans rùtù ^y^ dès )»)^fMk.) 
dédication' raoùmûhaiéhi. 
dëgaîner ounouhi ^^ ^ -î^ '•• 
dehors téi rapae,'^i'tuip»é; 

vaho (avec dtes jrt^rf:) "'-^J 
délier tat^ra; èSÂè K^Htëhà''^ 
délit ;7i<> >' ■• '^^ '*' '• ' •'^ 

demain ananmht'/^e^b ol^c (49) 
deman^A^ è«i^, €9tiy'pàùr'èù^ 

bou^é*^' ' •'» 

^ëm«tlge^; dëmittig«akoil BllP. 

maro r. . v.o 

demeure nohof^u\ pdruM' 

raa S •^'> '^^ '' ^^ 'i''*'.") 

demeurer >iidiJlè»y7'^'^^^'' ^^^ 

démon,' Barrit ^^^ » i i.<i .o 

dent niAo (56) ^ ^ ^ 

^di^poser, «)6t4i^4 bas hd-àpaé* 
déraciner riti - '' '^ [ '' ' 
dernier hopé» (18); dernîérd- 
ment^dtftt' '•' 



dtibrière maicrf '(avec 'dcs> pi^ 

pos.) .: 

âmxùàpe'pba» » \^' ^ • 

tlé^ert idriWrev le- désert 'm«i^ 
reraa ' -v . 

désirer hinaaro (9)** • " 
dÀolé aïhere 

'dessous^ aiSrdMSOus €è'r^rb (avec 
des prépos.) i wts\ . 

sus de / nia^ Èto^' . , - i 

détaclié matara i '*• '->'* 

détruire v a^tficfhi ,*' piéff^f^^'' 
deuil heva < ».*.»•».:•. 

deux rotta (69),* ;aiiV ^ : : * 

4ieTflftt '/ii0fM» ^«vt«Jdes' pn^M».), 

ï te aro'^ K' • ■■•'. v ^' ^. .: 
dévaster ano ^ » ^ '- 

devenir Wrd ' ^ ' '" < i - 
dévorer horomii -^ "• ' -, . 
Dieu atouu (36)* « f' •. 
-éîrc, ^«»r0^'Mv '«'* . ' j ! '•• o I . 
disciple (de^ Jésus) pip^i^^ *>;') 
discoutt^jMirÀoii^V^rvro' . t- 
disperseii^/roWnvi'aV i 
dbtrict M. mat^inw* ' i>' ' 

dix fcfA()ir>-^>V"' ' •• -'-':•' 
doi|^'/'^^^ Fifmtf iH(^âi«/-«k»gts 

tdtiriestIguQ '^tfivtni^- 9 i i . f r: ^ . 
dominer mana iv^v^a 

donner ho, à^ropr, l«woic^35) 
dormir mdé',)tMONf^'\'r ' . 
dos <oua ^ * «^ «*•' ' ' 
douleur )»lbiM4i(i*': 
doux maar'o, tdp'ét,tm, m^na 

ou momon>a^ 
fésiévàéit fÀktéliéd^ koUti^ se 

dresser tou • . > ^ 

droit, debout tia;^ droit (de la 



PAU 



BE-aUMeOJUKT/ 



127 



dàr maro^ etn- etay<ik¥i. 4àuu 



>.. ' r, . 



« • > • 



• ' 1 



(f^ û r^ p duveté -i^ a îe ià 



•r t. ( 



duyet MF. paaou'^^\*^\ > ' '• '» 
eau vaï (57), ;ci^/i6./'eav\cl«'vid 
HP a/ faire de '4'e»» ^^^é^ ^^ 
Taîsssàir) '-^P^ > <»^;ih» if y^ AIJ to^ 

ébfettîr "F,*^ mo Ai m i»^A/' -^^ 'm ' xit i 

écaille èsvp^iflsbn-ii d'Bpréi>l«'np, 

Gook ;&oa signifie' écailll«**et 

péhaou nageoire ^'OMM^dlai 

près la traduction > de ia4Hblè 

,^ ^on rCtfi iitfgpéoii*« etypéktMii 

■ faille .* V • »v\\v.> \'.^^ 

ëèliadbiiaKiIiMref^i Udié» mp'1% peau 

éclair ou ira- ■« - . '> -1 
éclat (de bois) papaa * • »» ;>: * 
écorde d^rbiie V.K^Ji^ôtB oâ 

okore; écorce de «»k 4e booé 

B. aïte, F. airî»» . ' i . -i^ 
écreVissè >P. ^àpa^^ PC* 4»«iu)r«) 

espèce d^ëcrevisse MF-w ^i^'z/^ 1 
écrire, éci4t»;^^éart[Mi»# /^ix/r^) 

écrit papahia s^'\' '^^^ hl 
égal /»'«¥ "'^'ï?- .'» iru-^ ' .:î -rî.L'l 

s'égarerf éCI;«'^g9lté^ Aa^i <) i '1 
élégant pouroté^U* •• "••^ • ' i 
élever fua té iiëi) '^ - ^ ^ >^ - 
clK'êU6«-t/4b . • :• '.'.v ..■\ f .1 
emmener A 9/7 0? '^^^ ^ i l* '. > 
emportef^h&pSt'^ ilWé ^^mpot^U 



riri 



.V .\.\ 



enceinte {femme) ha poti^ ^i>:'^.'] 
enchsAàtt^'^fttpéa' . ^ - 
enclos F. fok'fnà9ii t. ' • 
encore ho ï^' j^àà fkf^&u} enooin^ 

outre cela Frmara -■ > 
iencre L. apcu^; énci-é >à"l%touër 

rahùu où )f^'^ù - 

s^endormir taoto 



■\\ 1 



'lA 'I- »M, '',*,> 



endrok'/<z;0i4l 

eMIum d*fioe> U<|uçiirvétc. paà^^ 

enfant ta ma (54),.:en£Mifft.lMi- 

enfler fùïm.ià, ikùpù'u^.. \ : \ 
efiglonUr J^ar^iàftc >> -.«v 

énigme ^iri ' '. n v 

ennemi F. ta'éi'a' tsO'M,'viaatà 
in-^«mlcii'^ lès ii^ionnàttes' ont 
, «dbpié- ie .mpt âviiAmr .! , . . 

enseigner .y*«bi!!l«, knàpii > 
éûtélidpè^ amrJ^àJartûif, jte {S5) 

maiimjamF'hép0àm^ i- --' .' ^'y:t 
en'ti^aUleviaàofty^o/ikioli : :: r ' 
ejÊtTe\i.'r4t'^pâtrH'> Jô ; 
entrer "«to m 4^ , 

'^^. tôâfe fioub i ob *; a^iiclafi|M»7 B. 
vi<lic»h«A ,' V ]• ; .\ -^ *. ,14» 
s'envoler rere i^'^ :\\ 

envoyer torKf\\^\ 'y\\^\ /î jioi'', 
épm -nilàwà'mii^us^^x^y r.:;;- ,*» 
épargner^ m^énager injHKà ^ va ^ % 
éîpàule<^<â;^OA»^'P» |9«<iif^ii', ,;,o 
épée oé ji '>^ o'v iv V. /.,<•; i\ 

épine: 'éas^ii: siiri6âtih(7 {#J^iRa!^ f^iêr 

' fh'ieit&/t t) 3''..'.!i ;ji) ,^(»\ 

é[Kan(5, !ftmriM3\««Alir.0::(S4^,| 
téprdUYéF iffmistô'i> .'. M'^•"^ 
élre ëp«îté),ookiiiiné^«dii •-; 
ériger pat ou •.. n • 1 v \ ;. ' ** v ) 
erreur hape, haperaa, \ . ;: 1 
esclave BF. téoii^téqu <. ^ f. .i 
tspèd&f.gemv iÀ'k>ii^'r«i« . .^ Ov •. 
esprit' v^nroùa a 
est hiUa.,^¥^. ^mraaï 



1 r 
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et é; dans lei novtAsmgm'a- 

élniidre tinaf, ¥. ououme<f'M. 
ûumaume 

étendre titoo, oum^i F. ho^ 
hora; ëUndre (la' main) faa^ 
toro; s^éténdre en bâillant B. 
ninnito; étendu 9 spaeieuaB 
rahi 

étemuer muttééi 

étoffe akou {&); étoffe blanehe 
•FG. poTouaï, pàrou^af, 
étoffe jaiîçe et rouge M. ap€$ 

étoile '; ^ iau est • la' ibvme rap» 
portée , par BoQgainTiUe (V «• 
touj et Forstsp» f^JtèlûtkJi 
et qui est appuyée .p$r'les ait* 
très langues^safynéMeAnef ; maie 
les niissloanai|«t ^ éorif«nt y«* 
^/a; étoile .qui file BF. pa0 

s^étonner m aère, âumiàre ' 

être rtroi maia^ en f^nérèl « 
•Ter|»#ttt •*èxpnair.piè; eàt-^ee 
que? anéi; être (sàhstantif) 

étroit F. pire pire. 

éreiUer faaaru; .«*éf«iUer -«rdi 
tfra, aara 

exceUani M«f/i»4ar><)A<i&oitt Ar* 
nou, pourotou 

«zdadMliùir.de 4So«lenlemant Àf* 
f 00^ de dégoût et de mé^is 
haéo, de ^douleur *«'o« ^f 'd^é» 
totmement moue te . poeù 
pu ou é, d'éttonaenient et de 
surprise maité tepiéi lif 

extrémité moure ^'\ . • 

fiice aro 

faim poîét, oé i 

faire hamuni; faire, oonstrtaiie 
tarât; faii^ de quelqu*^ 
quelque ckoea'/*aa(rirc^'.. 



se faner ari oWo, makémhéa 
fatigué, las Miomi ètsp fiiti^ë 

rohi rohi •.•, . 

faute Atfrir, pio 
fàvoL hétavare 
fenelle des aniipMHiz ôufm 
femme vahiné (64) ' 
Rendre pàpmf,'dmaha;^,moU' 

mouikou; fendo^fi^ 
ientè G« Jkat^m % ^\" 
(&r^49àmri 
ittmie, ipa'ou 
femer opami^ iammoui^véhi, 

parourou; fermer lés yeux 

¥• po.ma^à; fermé ^p^ni, 
aeira - < .. * 

fesses BL. êoé 
fête oroa 

hû ahi faij, ûouétàf^Â^) 
fciitUe raoM^ « . 
ficelle L. émh9 . :*v . 
J^ieusMnâUfn^ F. «JUi 
fier téo iàê - • . r 

figue. B.' •<»i»0)f<<«4i . , 
fil taoura - ' * : '^ 
filer une eorde F. vo^hit* 
filet (de pêobeur) eu^éa 
fille tammhine 
B\b tamasti (Si) .. , 
fin hopéa (18), mour*, o^i. 
être fini o/i 

fiomapenldli ^.r«i».<r :. 
fixe maou 
flairer hoï 

flanc ao ao> <#Aa 410 4|9 
flèche oAètp MF..el^4 . ' 
at fiélrif «^i «Woi mahéa" 

héa '.i 

Hsv^poua; tiare (voyez ce mot 

dans la partie laïtienoe du yo« 

cabulaire) 
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fleuTe, rifière an a, pape, P^P^ 
t qhé 1 ^F* va Ipa upau é 

flot are^ F. arou^.ahou 

Mis^ vivo; ^JQiier .âe.la flûte 
. hiva) * ■ 

foie aie {59\f aiipaa 

forèi ou rauraaou 

forgeron toupaï a&uri 

forme hou^o^u. / .' •. i 

formation fia iilojiri > \ 

fort toa 

fosse apo'^ \ . ^^ - • • 

fougère arbre MG. main^OM \ 

foule ati 1 

fouleir >aux( ' pieds- iafÉiàhaU 

fourbir F. ko-uvi ^ 

fourchette L^ patjmara <.,. ' 

fourmi ro ^< * . : , 

fourneau ounuou^ - i ' | 

fourreau, gaine véài\ 't\ -^ 

frais (de Teau) ai ati a 

franchement papou houa 

fxzipp^t m€(to, nioiou, papaf/ 
paiiai taparahi, taïri, 
toupaï 

frère en général taéaé;' £vère 
àtoé'. teuaana, frère, eadeti 
téina ,u \ 

froid maariri^ toé toé 

fronde maa 

front raé (34), aro. . . 

frotter horoï 

îrmt hoiou eu hodou, maa; 
fruit à pain ▼, pajn 

fuir horo^Jati 

fumé6 aou aouahi 

furonde MF. épOu (iC* apQo) ,. 

gages, salaii^ outoua 

gai oaoa . . » . 

gaine ('^Ac 

garçon tamaroa 



I ; 



prendre garde ar« ■ . . . ; i 

%wà/Bv ha^pao^tiaï. 

gâté /le 

gâteau ntafore: 

gauche aoui 

gémir aouéj.aii 

génération (dss .hommes) &«/, 

fetii 
généreux, générosité ho.no a^ 
les géi^toires BF. h^ua' 
geuou toufri 
genre, espèce . A ott7>o m 
^eosféia. ^^ . ' 

germer toupouou tpubou(66y 
gingembre F, poui avay hM^\ 
réa (B. /«^a) . . ,, ; 

^ssant pa%a. : , ; , } 

gloire mana, hi'f;n)fs,iin^o'u . .^ 
glorifier haamaïtaï ,,, . .. u . r 
gorge, gosier a,»r,apaa^ \ ..,. : 
'^ixdffon tapaou^ . / -, .> 

goût désagréable,- am^ F, a^a 
ava • , , ,.. . •■• r 

goutte topata. ^ 
gouvernail C fiahëtà v 

grain houéro, F. a/»o; jpritvp^' 

de Terre />orf 
graisse iw^i 

graminée nonoha^ aïlifire^ B« 
tnatié; espèce de gramlnéei 
dont ils font leurft.coi^s F. 
pouraou ' , . J 

grand rahi, roa^ B» marou;^ 
grand -fils MF. ïnobou^iai: 
gralid-pèi« ioupoUna.o\ijtou^[ 
boùn^a, B. patara^ grai^Ll 
mère toup.ouHa vahm0. . : 
gras poria v,x ^.: ,. [ 

gratter raou. rifou, FC.-rffrtî 

taou . ^ . ' 

grenadille B. <iar€i ^ 

9 
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ffis hina hinu^^^ . ici «^i, ««i^l, i o Wi 

gros, épais méou m^0U; gros, igname ouwhi, oufi (ouhi) 

grossier (du drap) C. toué\ ignorant maoua; 

toué; femme grosse hupou il /ay ib^ elles r^\oo^ (de'pru- 



guérir ora^faaora^ ' 

gueri'e <oûf, tamûï 

guerrier taata t&a 

guirlande de fleurs raoutou 

habiller -v. vêtir ' 

haBit ail ou (8) * . , 

habitation jxarahiràm 

hMxev parah'i, éti 

hache toi (29), opahi 

hacher pouta 

haleintf aho, C toùê toué 

s • ' , 

hameçon matao -• * 

hanche haumaha, F. tfl&up^ 

harangue àtero ^ 

hardes A «a 

hausser y^tf^^^^^' 

haut téitéi, i*ôrf; en hwit i, 

nia, té^nia 
héliotrope B. toroïre 
héron blanc F. o<%^ ' 

hier nanaki 
hirondelle ùpé4$ 
hiver ^otf ï 
hola! é ara 
hcmiard F»-ô/toii 
homme (respèce) taata (42), 

hotnine'mÂle tan^, 
honneur kaamaïtaï- 
hoh&tttfaatourt^ 
avoir honte haama^ 
hors dé (^aAo (avec des prépos.) 
huile monoî, h^ou; h«ile dé 

noix dé «oco hiH>ùu '^ 
huit varou <74) 
huîti-e M, itia, «. ««i*; huHre 

à perle Fi pahouviy espèce 

MF. paAoutf 



sieurs peraonnes ou choses), 
raoua (drçiein:); v^r'a 
île motou 
immonde vil viï 
importun B. aitéan^M 
imprimer -(ùn^lifiie) n^néi; Im- 
primé néia 
indigo B. oaï (éoaï?) 
inférieur tAttA Aii^- ' 
inhumer tanou 

instruibeàt de métal aÔJi^/V in- 
struments h a m- •"' 
intestins é^aauyop.au ' ' 
jambe avaé\2dt) «' • 

jardin 6 

jaune r^a réû ■ 
javelot L. omore 
je'aou, iiaotf 

jeter ^^oro, titiriy kouri, 

,fnaf*oué; jeter une boale 

MFC. mtfAooa; jeter «n vider 

' ' r<eau* d un' canot F. £ a /^ 

jevse api,^ hçoa^ jeune- -fiUe 

pot a 
joie Qa ira ^ 

joindre amoui 
jonquille B. ni au ni où > 
joue pap-aria 

jour A o ^10) , m a A A ff «; m o 
juge Aaa«4i^jugemflni ka-^va- 

raa. Juger fer&U:ri ' 
jùm'eauz mabàu- 
Jupiter, (plaiyèie) F' màfahs 

* • • • 

jusqulà ce (fue ta • - 

là réira (avec des prépos.), 

i o na 
laboureurya aap^u ùo^a a ah ou 
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lâcher tatara^ fav^roué, F* 
whewhette; ]ês3^f..^h^it^ 

laid ¥..,p^aH , C . \ i 

laîiie h ouro u k au rau , 
laisser, laisseï* aller /on pu {35) 
lait ou (6) 4. . ../ . 

lance tao, mahoé., i^ero^ 

ihé? 
lancer une boule ^FG. /na'Aoci^ 
l^gliç: , <piu*(ie 4tt .corps) 4!kr^rQ 

(63); langue, .langage.^ 4r«(|0 II 
lanterne miKri, y. \ .] . ' « 
large, lâiîhé F. wha.tjt^/vifhaiiÂif 
larmes fspi'jn.tf^p • . • , 

le, la <e 

léger marna 

lentes MF. rihu (tirfhq?X ..-. 

leyçr. i^ Hli i, , r^ v ç,. A p/? o ï; le- 

yer (les yeux) hia;,,^^ li^er 

tOMf ija; «e le^p (cUi soleil) 

hili; le lever du SQkU hi^r 

. raa •- •■.,>> . -i 

lèvres qutou (44), 6. J9| o u./jo u 

.lézard moo ! : c 

liea taamou; lieus, fers- rotfpu 

_ rouou 

lier taamou, rouou, taaï^QU 
' téii lier, ençltûiaer: m prir 
i^xàer^tapéa 

Uses ^* iyo 

Us de St.. Jacques 'B. atçi^ ,, 

lit.m<?efaj r<>f; faire Je lit F. 

: hahor^ 

le.lir^^ pou^a, ou .iiQuctf^ (ç*^st 

le mot anglais bools) 
loger noko,*p^rahi, aX^i ., 
loi toure y F. wi'r<i 
loin roa> i te atéa e. '.. -rr - 



'I 



> : . < . 



\ ■ 



. .1 



'\ ' 



long poa, ?7«a9ro; longAentipi 

* iR a a r P ; < iQvgueur, r» <i <7 r.o 

louer (prendi'e à JiQuag^)^/ a ra« 

AoM . ,/ , 

lourd téimaha, maou mMOu^ 

maromaroa /, ? 

lui ia 

lumière marama ra^a, ano ; 

lumière ou -feu des grande «C» 

taouiot pap(t:XB, tçut^Ti)^ 

des hommes de, b$sae cwsidilion 

BC. niao papa ., . . .. . i 

lune marama {52) 

lutter maaoMf^d^ . 

mâchoire ,tp<L, 

maigre tiahape 

main:r^*n»^ (1)^ Vt «Want de'k 

main, p^mi^ ^;?i%Mf ^YyM« » 

maintenant téié Vw.r.- .' i 

.mais atéa, ^r- n ^^«. <\\ j ;t n 

maison yVzre (32). , .\ .i 

maître fatou .• • ^ i; t 
mal ino ■ '^ -w .•. .^.. ,...'• .. 

I 

?naladie yiivar y ,mamékh po'héik 

^iX^td^X^iie pohé 
malradreit ma pua . t ; . , 
mâle tane; animal mâle oni, 
mal-propre F* repo , , 

maltraiter taparahi . , <, 
mamelle. oi£ (6) *^ ' \ ^ 
mai^che (d'une hftche^ etc.) 4iout 

fdou 
manger amou^ ai' (i7)i<dDnnQr 

& manger fUaam^ur^ êtr« 

mangé, dévoré! ^^ii,<i^ia ..^ - 
^^nteau a^^i^ (fi) .; •. jj , 

martii», pap€i M ppauna: . 
marcher /cre ».' , • .,.>' .*, 
mari^<^7.Ae ... \. • i 

femme mariée tara ^an fi, ;, 
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ItiMstte MF: ô^nore 

mât d*un tais8eau tirii, B. ay^'a 

inalki770l'7>o.î' 

màuâirej'aaïno^ iouTii 

itMiuTais inO' • 

méchant ino 

médecm tahoua m aï (67) 

médecine rap a a ou 

ménSe iho 

ménager aroHa 

mendiant VC.tUi 

mentir i^are 

menton taa 

mer /«l' (60), tàkataï, maana 

mercenaire tarahenhià 

merde toute . -. . ^.« 

mère metôua vahiné (21) 

espèee de mesure Vato • 

métal aouYi 

mettre touou (35) 

meurtrier hnrou 

midi avqt^a 

milieu robou^ F. opo^ roa ■ 

mifie (nombre) rnano, tmùusani 

(mot emprunté de Fanglais); 

cent mille ré hou; norobi^ 

énorme Uni 
millon iou ' 
mince raï raï 
miroir h iota (4l), hio 
modeste , modestie MF, marna--' 

haou * \. 

moi aou, vaou 
mois marama (58), avaé 
moisson aouhouné 

m 

mollet de la jambe f.ate ai^aré 
mon e^ou, o*ou; ta'ou, to*ou; 

ne^ou, no'ou 
monde ao (10), a no; beaucoup 

de monde '41 fi- 
montagne mooua, F. maoua 



roonlei* pëé .' .••' ; 

montre L. niana 

montrer faaïte, F. miri miri 

mordre ho h on i, D. ir40 

mort mate (It)^ pH>hé; être 
mort pohé ' • - 

morve FC. houpe 

Tt^%i\mie'namoU 

mot paraou 

mouche rao 

moucheron F. Haméu; mowbe^ 
rons nao nao 

mouchoir L. taamou 

MoUiHé rdri • 

mourir mate (11), pohé 

mûr para, B, ouope; pal en-» 
core mûr 'F. pou 

tnunnui'er ohoumoii,^. offiou- 
mou 

musique C* hii^a - 

nacre MJH. pao^i, B» paoro, 
L. etou 

nageo^ire v écaille; V, èera 

neger aou 

naître /an aou; naître (des* plan- 
tes) toupou on toûèott (66) 

narines apo ihou 

hation T. peuple 

natte F. moéra, MFG. vanne 

naturel noa 

ne (prohibitif) éiaha, aàuaa; 
ne... pas ore, aoré, é ore; 
é ère, é ete; éiaha; n)%a» 
tioR construite ayee le temps 

• passé du Terbe':>aîinff^ atn'a, 

aïpa, aï ta;- avec -le présent 

et le futur: éima,^ étna, 

éita 

neuf, nouveau ho ou, api; neuf 

(nombre) iva (75) • 
née ihou (49) 
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nia ofaraa, ofaaraa, fau"- 
raa, peut-être aussi la forme 
simple o/a (F, oif^ha) 

nier houna 

* 

niveler F. parou purou 

un noble arii 

nocei' ipo ipo 

noeud F tarpona ou taponu 

noir ère ère 

nom ioa (46) 

nombre taïo 

nombril pito ^47) 

nommer yVi a I o a 

qord apj^oa^^m^aovuï;waà' 

est F. 'téaroua: nord'' ouosl 

F. paé^haïde 
nouer taambu 
nourrice, A iV, F^ Quia^ou 
nourriture maa (16):. 
nous /a/ op« (inclusif), matoeu 

(exclusif); nous deux iaQU4it, 

(ÎQcl.)* maoua (excl,) 
nouveau hoou,^api; de nou» 

▼eau yaaAooii 
nutfge, nuée ata, ao (jSS) .. 
nuit po (43), rùtti 
nuqtie FL. réi 
obéir faaroo • 
obscur TTO ou ri, F. ère 
obscurité .p o o II r I 
observer, garder hàapao 
océan moa/ia 
ochre rouge F. ataïa 
odeur haoua; fort (d*une odeur) 

F. vavaou 
oeil m a la (19) 
oesophage F. arapoa 
oeuf houéro, F. houa ma^ 

nou 
offense touhi * 
officier tavini 



offrir (une offrande) hopoï ' 

oie nioura 

oindre takinou, parât 

.oiseau mmnou 

ombi*ageux F. marou marou 

ombre marou 

onde are, F. arou, ahou 

les ongles .maïôuou (45) 

or (métal) aouro (mot .emprunté 

du latin) 
ordre, lo} F. mira 
o^peille ta ni a 
orphelin €• paoéa ' •. 
orteil avaéyF, mauééao 
os fvt 
6ter haapa é^fa aroué,F,wh €- 

ou é; 'où? A^a ou yéa (avec 
une prépos. : éihéa^ téihéci) 

oublier haamoé 

ouest toéraou 

oui ^^ ora, B. ^a^ F. aï 

omv fa aroo, ite (55) 

outre cela, encore F. mara 

ouvrage, travail ohipa 

ouvrir amaha^ riti, iriti; ou- 
vrir (les yeux), .s*ouvrir (des 
yeux) ara ara; ouvert, lâché 
F. whaiie whatie 

pagne L. aati; pagne des hom* 
mes F. maro, pagne des fem- 
mes paréou 

pain maa (l6), maîore; fruit 
à pain F. ourou; espèces F. 
méira, iatara; pâle du 
fruit à pain F. ahoé, pâte 
aigre F. mahi, MF. mahal 

paisible F. mamahaou 

^tsej'aaamou 

papala (arbre) ni ni ta 

papier "L. parao 
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papfllou pepe 

par é; i, ia 

paralytique y*arf 

parce que no te méa 

parler parûou, na 

parmi i rotopou i, ï roto'*' 

pou ia 
partie ioufûa; parties sexuelles 

de rfaomme oure^ de la femme 

homo 
partir, faire TOtle Y. MvhanHo 
psilBieF. go umaro ou iomall^' 
paume de la mdin apou ^imâ;' 

pautoie (ménire) TC. a féaPJ' 
pAUYre veve, rii; mendiant PC. ' 

tit'i '' ' ••• 
payé derant une case FG. péié 

péié'' ■ '. '•■' '• "' \' '•'■ 
pavillon on dtâpeaù porté detiifat 

le roi et les chefs F. t^ef^èi^ 

(L. rêva pavillchi) ' 
pBji/enoua {SSy* t *> . î- • 
peau iri ^' '.\ . . ' \ '"..■• . 
péché ha fa, pto • . .:• • 
pécher à la Hgtié P. hi(éhî?},' 

C. hoati ' '' '■''••' 

peigne ¥. pàhoro ou pahtÈhe 
peler P.' atî 

pendants é'weiWeB pùë' '- -^ 
pensée manao; penser' tao^l 

fnanao 
perche & pécher F. m aie r a 
perclus d'Oû n^embre pio 
se perdi*e«'é(re pevdn /^irù [ 
père meloua tane (21) > 
perle poé 

permettre touqu (35) 
perroquet bleu Fé whinni, au- 
tre espèce de peiToquet F. a à: 
la personne méa ^ . 

pesant téimaha 



petit i/i (40), rii, haï'kaT, 
no% nol; le petit d*on animal 
fanaou isafanaoua 

peu m (40), noX noï, arii- 
réa, alla réa; très-peu haï 
haï 

peuple, nation f enroua, àti, 
n^unaa, féia 

peur, avoir peur mataott 

peut-être paha, pen éi aé,iia, 
tia aé 

picoter (des oiseaui) F. tiio 

pied avaé {2i)y tapou va^é, 
^(apôuaé'*(pUinie^ 4^ pied) 
'^fl4)( 'pled d*ufa\s moùtagne 
ioumou 

pierre ofal^ mato' 

pigeon 'onnaXrào ; espèces: 
eroube (rou^, rôupe?)^ 
' àuro^pê, o'iif^upa ' 

p^ier^footi 

pincer FC -ûuma, C. nenéi 

pirogue ^àa {t) 

pitié, avoir .pitié itP*oha 

place uahi'- • 

placer' touou (9S), /'a a taà 

planche papa 

plante raaou; plante du pied 
tapou'ùèé, tapôuaëon ta^ 
bouai (2k) \ espèces, de plan-' 
tes: B. ttmi ami {cotylédon), 
Y. no no (Morinda citrifoUa), 
F. t aï no a (Cassxtka JUifor- 
nàisj, F. t aman ou (CaihphyU 
lum inophjrllum) , MF. toa 
(Casuarina equisètifolia) 

planter tan ou 

plat (subst.) a ou a 

plate-forme sur un canot de guen*c, 
pour y combattra F. touti 

les pléiades F. matari 
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plein i ou i 

pleurer iaï/ oto . 

pleuvoir oua 

plonger douou, oui, hapou 

pluie oua 

plume hourou, plumes hourou 
kourow 

plus F, mara • 

poids téimah^ 

-poign 3- ot^oumou 

poils houtou hourou 

poinçon toui 

pointe oï oï; pointe de terre P. 
outoù; poÔDte du Jour F* on- 
tatahéita • 

{Mire B. a|«, WKpèe» 9. uv^ - 1 

poisson ia (22); poisson vtdçint 
B. aoutti, F. m^rar«y espè- 
ces de poissons F« <fïri (BmL 
listes papillasttsj^ F,, pouht 

poitrine ouma (5)\ . . . ^ i 

poivre B. oporo maà ' ' i 

poix tapaou .. * • . ^ 

polir F. houvi 

-pomme, vi . . r . * ' . > . - 

porc-épic MF. iotera . \ 

port F. piho 

fiOBto'iOupoîlta 

porter amo, taé, hopoïf porter 

» 

sup*Ie dos vaia 
portier tial oupouta, tiaï 

opani 
pot houé 

poç kene, F. oudou,. oùtou 
poudre, poussière repo 
ponle intfiz. (25) 
poumon F. maha 
pour na, tio^ ma; à cause de 

io; pour ne pas o, oï 
pourquoi? aha,y é aba^ ho tés 

aha 



poiiitir« pôimri pé, imhouii 
poursuivre aou aou 
poussière t^po 
-pouvoir //a (la pecsonDie se 0(m- 

struit avec la prëpos. :/4». je 
. puis i. e. il m*est poMible> 
prairie pého 
précepteur oro met oua 
précieHx maïtataï 
premier hoé, matax^oua, ma- 

tamëhaï . 
prendre rave, karou; faire 
, captif, nqaa . . 
k présent téié 
.pre^90r ne néj- .*, ..^ 

le prétendant d'un^ fille. Ci Ao u- 
♦ noa 

.prètra tahoua (67) . 
prier ani; prier Dieu, prière, 

oraison poure ou bçure 
principal rarahi 
prison tapé ara a 
probablement pefiéi aé 
proche yTotà^ a, MF. poto (dit 

d'une contrée) .... 

.profond hokonouj. prpfpndcuir 

ou eau. p^oQdç nupana . . 
propre iho 

propriétaii^e ya/o« 

prudent paafi 

puant néo néo; puanteur F^^iro 

piro 
puer néo néo, haoua 
puissance mana 
puissant mana, toa 
puits apoo 
pustule F. koua houa>,B' ou- 

oua 
putride F. vavaou 
quand? héa ou /"éa^^Sivec^ uïjp 

prépos.: a/éa, ahéadu temps 
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futor, nàféa^ n'ah^ajina-' 
fia du temps passé); ia , 
quatre éka (71) , ^ ^ • 
^pi« (coDjoDctiop) é; siir-le reli^ 

tif V. qui 
quel? lequel ? héa ojxj'éa y t^ëL 
héa , •* 

quelque, quelque chose V/ViitOK 
quelqu'un te hoé; qiielque8<>-uïi^ 
itaht ou vetahi; te h0^ 
paé; toofanou - 

queue des quadrupèdes 'a #îra> dgs 
oiseaux kope (18)> du serpent 
itère 

qui? ah a, téihéà^ Qàï; le pro- 
nom relatif {qui^ que, lequel) 
est exprimé par les. pronoms 
démonstratifs fftf^ iaoua, 
télé), ou -n'est âirprimé pas 
dn tout « ' ' 

quitter yVarott^ • 

quoi? aha^ héa xm-féà " 

rabot F. ivAarou ' 

racine â, F. epùù fp^M ?;) . 

racoDtery*aa<i£t • ) . . i» 

Mideau de bambou mat&é^^ mer 
toé ou'm'oid^f (GF.) • • • 

raisins B. mati "-• 

rame, i^amer koé (Ui)" • = 

ramper n^e haére ' ' ' \ 

'ranger hadmaôu 

raser les cheyeux h ah ou ^ F. 
oi/ne 

récent,, récemment ho ou 

recevoir rave * 

i*écom pense outoua, récomî^en- 
9^v faaouloùa 

regarder hio. Y, miri 

d'une manière réglée néhé néhé 

les reins rata ' 

remède rapaa-ou 



remplir i, faaï • • 

rencontrer yVire ri? l . 

renier houna 

répartir douou 

se xfiposerj'aaéa 

requia Fi mi^o 

sans réserve, franchement pmpou 

houa 
réaider no ho, 'para'Li; rési- 
dence nohoraay pafinhiraa 
respiration G. 4àué toué 
respirer aho 
ressembler, aoù . 
ressusciter (les morts) yati//« 
reste toéa 
rester t oéy rester, s'arrêter noh^, 

parfihi 
-être uétablr, .gttéi'ir or a 
jreto>inMt hoî ' • ■ ^ 

i^teiller/anara 
rhubai'be B. poun- 
riche, richesse taoa 
ride, ridé mio mio 
rire ata 
rivage 'de la mer 011/0 (5S), ta- 

Aa/ai • 

rivière v. fleuve 

roche, rocher mato; rocher de 
. • corail F. poùa (37) 
roi arii; ïaire^TOÏJ'aaàrii 
irompre oj'at-i, molou^ Y.mou^ 

moumou; se rompre motou; 

rompu h4ié 
xotkà F. poto 
ronfler F. 00 ro 
rose B. aoute; ros^ de .Gayeaiie 

B. pouraou 
rosée kaou 
rôtir touiiou 
rouge oura oura 
route ara 



PAR GUUJAUME DE HCBSBOLDT. 



137 



roux oute oute 

rude, rudesse G* /ar« tara 

ruisseau pape otia 

sable one 

sac pomte ou boiite 

saa-ë mou 

sacrifier hopoï 

saffran des Indes B. a-ra 

sage '^aari . 

sftîiit mQ«, puïiéti\ piuïtaï 

(26) . > . 

saisir rtfve, harou 
saison taou 
salait^ ûuioua 
sale/ mal-propre' F. repQ 
salé. <9i' ^4ir .'* V : , li 
sdli?e houare . > . - ■ ^ 
salut orti .u . • . 

sanclifier A a amo a, sanctifié ^mio^ 
sang loto; sang^dragou^ fi;' eti^ 
sanglier ^«Aa , • 
saule pleureur B. ftére •» 

saulsr aouaj, re^ne, MFC» m«(L 

haouta ^ 

sautcidUe F. v4vi . 
savoir <<ç (55) 
scie éJf F., ij^ô -^ , 
scorpion.;? a <4i> F. béret aï. 
sec marù 
sédïer maro 
secret (adj.) ho un a 
séduire au péd^é /aahàra 
seigaeur J'ai ou 
sein ouma (5) 
sel miii, taï tàï 
selle parahiraa 
semaille de la plante houéro 
semence de rhonaune douera y 

feiii 
semer ouè oué 
sentir par Todorat hoî, ite (55); 






sentir bon BF. nea noa^.sen" 

tir mauvais kaoua 
séparer véhé, fauiaa 
sept hiiou (73) 
S^ttlture d*un chef ma rai 
serf tavini 
serpent F. iounaiore^ espèce 

F, bouhi 
servir haa ma ri 
serviteur tavini^ BF, té ou 

tëou; serviteur ! bonjour i ma^ 

nava 
seul, seulement anaé . 
si (^« .là Goaditton) iay a^kiri; 

si (de *rinieni)gati(m indirecte) 

anéi . v 
êièf^^^nohorça, papa^ : 
siffler avéd les doq^ L. éhio 
sifflet i;/i;o . v . . . .. . 

/(igné, marque tapao; fàive signe 
-'. (des.yeûk),F. a m ou amou 
silence^ ^silendeux lililF^ mama^ 

haou ... 

sïxfene (72) . • . . '. 

soeur (dans la bouche d^'iI'ère) 

touâhine; soeur-aînée tou* 

a an a, soeur cadette téina 
soif poïha ou po'ihaa;.vwat 

soif poïha^> kiaaï; celui qui 

a 8oi£ po't'ha . 
soir aAi ahi 

Solanum iatifolium F. poua 
sddats fa a éh a ou 
soleil ra {S2)^ mahana 
sommeil taotq 
le sommet de la tête toupouaï 

oupoo. . \ 
son (subst.) otOyJA.paéna^Q. 

paîna; son (proBqm) an a, 

ona; tana, tOrta; nana^ 

nena 
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mntg^'moé moéa, taoio 
songer moé ntoJa 
souche de Tarbre toumou 
souffler haapouaï; Mufflâr (du 

▼eut) pouthaouhaou; BcmL 

fler le feu B. pouponi 
soufflet F. popuï 
souiller vii vii 
Bouleyer^j'aatéitéi^ 
wiùlhers. ta ma a 
êourc^.apoà . ■ 
sourcib toué mata (20) 
sourd touri .... 

sous ra ^o . (avec des •prépps.) 
soustraire ^daas.le csklcxA) iriti 
se souyenir huamanao 
souvent piue pin 9, roaou ikù 
spacieux, étcttifn rahi 
stature hourou 

sucer otè « 

sud apat^éraau, F* m4>uri- 

toja; sttd«est F. t»ourere; 

sud-ouest F. repatia 
suer, sueur ho ou 
SuiTiie péé 
sur i niai 
sûr. maou 
Ënmi]la^'iiaï 
itabac JU ^T^a 4Mva 
table papa 
tache porao; taches (du tigre 

etc.) opata pata; taches sur 

la peau de rhommieMF. tarina, 

toumou toumou . 
taenia, yer solitaire MF. mouna, 

G' noua 
se taire niamou, faaéa 
talon poro avaé 
tambour pahou {1 5) - 
tatouage, tatouer tataau, (51); 

encre à tatouer rah u on rao u 



temps anotaou^ tao^a 

ténèbres pi^ouri 

tenir t'apéa 

tente tiabapa 

terre (Télëm^) rep&f- tecre^ 
pt^js/enoua (33); ftenqs ferme 
ou ta (52) 

terrible jnia^tfVM 

testament (de la hihle).faaufaa 

tM» oupôa (3e)ç aura; tèle 
d*un quadrupède, d*un poÎMon 
F. omi 

téton ou {€) 

tige d*une fleur MF. ai ta 

tirer houti,. iriti, Jaatjaé; 
tirer, trainer P. raio^.tkm 
en haut houti; tirer one Aèdie 
MF. e/^a >«^ . 

loi c^ 

toit. F. itavQk'O . 

tombeau apoo, tanou, MF. 
toupap^a^', 

Momhtàc malri^ tipapa, â^u^ 
fera 

ton (pronom) . to^ it •'gf^imy 
aussi par les piréposilioMB do 
génitif (a, o,.4aj ta, nà, noj 
jaintoi . eilx formes, ^ë 'é% ou 
{a oé ovL aou, etc.) . 

tondre oti oti^ puoti^ ha^ 
hou 

tonner, . toùpuierre paiiri • 

tort hape 

tortue hànou 

touaille ahou horoï 

toucher tipapa 

tourner hoï 

Icwrterelle toumou 

tout, tous toa^ atoa 

toux, tousser mmre 

tKachëe->ai'lèré :F. hao (éhao?) 
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traduire (daixs une autre langue) 

irtU 
ti^ahir haavare 
traîner F. ratd 
tranquille ¥. mammhaou 
transparent MF. dte ate 
travail ohipa; travaillei* ohipà 

ou rave i te ohipa ' ' 

trébucher tourori 
trembler aouéoué, maouioui^ 

ria ria^ rouroutaïna 
tremper ouhi 
très roa (placé après radjeotif), 

PfLO 

iresBer/'àtou; tresser, faire une 



natte raraa 



j . r. 



i 

1 

t 
> 



trois^ôrèu (70)\ 
troftipérAadvare^ ' 

trou itipo, F. pchii^\ '". 
trt^uvar fi K (55)' {o^-pmfUii^it ioy^ 
, ^nÇ'U ôonstruçtiop pf^ssire avec. 

. I / ^a) ; fare réi 
tu oe 

iâét taparakï* ' '* ' 
lùrbàn V. taë » i^> / i -r 
un /aAi<66); I0 ^o^' ' i 
les unités dan» rarithmétiqtie ^ia^ >, 

hapa ^ . 

urine, ' uriner mi mi 
ustensiles haa 
Taincre MFG. maQuma; être 

▼aisseau T<. vase; YsSsseau, naiire 

p^hi \ 
▼alet tavini, BF. téou téou 
▼allée pého, F. popo ou bopo 
ysaïier h aa mai taï ' 
▼arîéy deplusieu» couleurs /»oiire 

poure 



▼ase, rsîAaèàujTarii, de Téèofce 
du coco BP. aïbou 

▼assàl MF. mandhoune • 

▼efller ara 

▼eine ouaoua * - 

▼endi*e Aoo ' 

▼enir haére, taé 

reritmdtaï,J'arara 

exposé à ▼ente'Aoa 

▼enti^ op(yu (3) 

▼er tou; ler solitaire (taenia) 
MF. mouna, G. noua 

▼erd hééauri 
„j^^té. tarou maou 

verrue MF. ton à, G. toria 
..▼erser /i/i. ninii . 

▼étement ' a À o u (é) 

Vâir J^ûWï aho u , 'ad^ A ù (8) 

.▼ieiliara Y^ roaliraj. décrépi 

F. t^ofiroM tpto , ' 

▼leillesse rouhi rouhiariaa 

▼iéilli; vieillir roûhï rouhihià. 

A --rOuki'fouiiià . ..' 

Ptiéux .;>i»tt>/^i , tahit&; F. /^tf^ori 

c^ fe>^iî élnà. vieux noukit réu-i 

... •■ /*«19 • «.^ . ,^ » ■ ■ 

. vilain F. repo 

petit village maa fenoua 

ville oi>^ 

vin, eau de vie L. avw 

triûgt, ▼iiigtfiîne <<to'ti 

▼îsage #r^, mat^ {\%\ • 

vite (^ape, ol o'i.éita mahia 

▼ivres maa (16) 

▼oguer, ramer Ao^ (50) 

▼oità i nahù\ inaka 

vdle de pirogue ié; ▼eik' infé- 
rieure F. poupoui;^ sûus voile 
F. paaupaoui; feire ▼oile, 
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partir F. whanno; être pofjs voleur ^iû, F. tito 

voile C. whanno yomir rooaï (rouaïPj, F. 

voir i/tf (55), /iio, F. miri; ava 

voyez ! voilà \ ahiona, i naha vouloir hinaara (9) . 

ou i/ia^a vous (pluriel) oo^itaou; vous 

voix r^o deux oroua 

vol, larcin éiaraa vrai maou 

voler (de Foi^ca^) ma o M e'^ r^ri^ vue Aïo 

voler, dérober ^i<i -, yelix mata (19) 



APPENDICE AU TOCABÙLAIRE TATTIEN. 

«Ta! réuni dans cet appendice, sur lequel j'ai déjà donné 
plus haut (p. 94-99.^ et. surtout p. 100.) les eiq^c^tions 
nécessaires^ ce que f ai jugé le plus essentid et le pi» utile 
dans les vocabulaires manuscrits de Moôkhonse et de 
J. R. Forster, et dans les vocabulaires du voyage de 
Bougainville et du second voyage de Çook, après les 
extraits qui se trouvent déjà incorporés au vocabulaire de 
Guill. de Humboldt Je présente ce recueil dans une 
fonne jnoins rigoureuse. Les articles qui continuent un ar- 
ticle du vocabulaire de G» de Humboldt, sont marqués par 
**, et ceux qui ne contiennent que la même forme taîtienne 
avec une signification toute diiîérente, sont marqués par *. 
Une partie dés mots sont expliqués par les mots anglais de 
l'original; il est difficile et souvent dang^eux de ^traduire 
un lexique dans une autre langue, là où Ton ne peut pas 
s'appuyer sur sa propre expéri^ce pour le sens des mots; 
la langue n^est pas assez claire et assez sûre dans de tels 
fragments phraséologiques. 

A a ou MF. ;marée, courant (tide, current)^ P. bas -fond, FC« 
ëcueil, récif, aaou atakaï F. the iniestinum rectum; aaou"^ 
rime IP.firewQod for alighting tkejire, the uppermast, with 
whiçh jrou rub; aaQunaF», faaounaM.a lagoon; -^ahaou 
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F. Kgné 2r pécher; ûhoa MF.^ phon G. fosse 3) ahou FG. nior- 
dre^tt ha MF.- cérde à hiqnelle on su^nd h carqnoilB d) (éàha?) 
M. coco nui piatt; ahou a MG. raes' jambes me font mal, sont fk^ 
liguées 2) ahou a F., oh oui G. espèce dé conpôivui»s; ahëo F« 
ihe scantjings- of the roof of a house; (*^ àhij ninahat doura 
F. ayant deux jours; — * aï MF. to copulaie, aï F., véïM. cotre f 
-^ mahéifHZ amavi^hatto M. an industrious - houseM^ifè ; amma 
Fr, whemfna MG. 'to paddle ihe cpnot^s he'ad. to ihe left; ami 
ami B. cotylédon (planté) r^rittfAo a F. Atherina-Mén^dia (poisson 
li^ès-petit mangé éru par lés naftirels); anna BIFG. tô rasp orgrata 
coco nui kernel', anna anna G. frais (pas Mdë); — aouua MF* 
a porpoise, aoueC MG. espèce de ce gc^isson;' aoui^e Q^ dëliert 
détacheî*V^<^W<^^ '^G., péhafa F. loose^ nol fasi; aouroo 
MG.' bisaïeul; -^ apate MG. a pàriicular /riend or ^e' salutation 
to him; apa'idY^.^ à/ha-apn M.guirlaiide de fienrs^ ap^ifF. tô^ 
uppeh heam^ which supporta' the ràqf andis >suppùrted^by iheside 
posts; Oipauiêi^a MG., opourôaV. longtie corbeille fat^de feuil* 
les de coco; -^ arou MF., erou G* ^he heai>e or swi^U of the 
sea; ara aréFF,, arèvaf^Aooche; aréibouT.y ar'éhàouM.Cm 
bouton, bourgebn; areeea G. a pass or strait;"'^ ** ata MF. 
clouify weaiher v fa ai ta atta C^ faceiioùs, * merry ; ati Q^,- aller 
cberctier-, ou va le chercher! atahi F. echitesj àtéa^:, ^pha-^ 
iéa MG. to paddlè the caHiH^s head' to the right; atàouaoà 
MG., aioa P. to nod (dit ^ cehki ijui r'enderl^; •* avahhi F^ 
Jirev\^ood foh éligkting^ the fire ^ àienfidermo^, '^wbereina ^rove 
is cut^; ahd in %^hich the uppermùst iê ruhhedj avarà'i^aM. 
brun. 

Birrighla F. a stripe of cloih going round ■ the 'ivaisi^qf. dam* 
cing-^'rls; * bouhi W.^ bo^ê MG.- trognon^ ^'ou^ou^i F. frapper. 

Doué (edoué?) MF. a doll made of cocopiatt; dahe/*e F*, 
dahtére MF. tue -mouche^ Ou tuer des mouchôs; déhadou MG« 
ouvrir un couteau. :, . 

'ÉéreV.astfoiv bag; faééta Q,to distort or wreathe ihè Umbsx 
eda F., rda MF. a red Jlésh mark; éha M., héa G. fiapping 
on a Jlute; — f* eta etja G. entier (pas cassé); em^u G, noisy; 
chattering, impertinent; éou Qi cuit, assea euh (pa8-cru);.^iâ G. 
deshonesiy; ** ^« MF. a mat basket, or bagi a basket /or ,vic^ 
tuais; eve F. WOmb or matrix ; taata ééviC. a batchelor or 
unmarriedperson ; * elr F. mordre; epa M. yellow and red doih; 
éoura V., éoupn M. dancing; epo MF. hoUow striking with 
the Hand in dtmûi»g. 
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.FafaQu l0 «cof du touçlieri /a^MC. /o inform, reUAe; faéa 
Ç. féJtlgai£;/<^<« FC^ (^ klçwtàenpsê, fatebaua G. i»»<tf^ «//«ii^; 
thoughifUl^^s; f^JUinn^au epako MFC- chUdbearifig; .^J'a» 
riarMi G« faiWesw; ./fl/^tf G, de*nii\iiioitié j?). .niesur9n yao C. en- 
rownitot^ -r/ér^V (feri?) G* puvcr.t (pas ferm|é); /ii/^y^ G, 
couri»«n ■.'•.. ■ > 

Hammûni MFG. raoD fils (fj^iw raUDQtttioQ).r han^e C^iqfrifik, 
to wantoH, tQ plfljr; -haro Cf yâ-t-enl vîtc! ^ f hé a MG» twivaiU 
1er; héapa F* jaune^) F*. ro<$« coUkured thifi dotfùworn i^ ^rees 
'tmd perfumeff, h^/ûtpa héapa MFOi drap.jaune; kem0M4efAFC. a 
himse ofaffice; hérou G. ItQ ^natçhathinghastilxs Irei^eMFC» 4 
fimail t'^g^ baski^l;. hé^vf^.^C- eçhinus/a sea egg)i hsm^Arit 

F. fichitesji — hiri. F. to.jc^ffi^fi fhe ,èéirk fox n^king ploih; 
hire MFC' n«f'^«>» c^loured ch^àj aUChioïé V. ^oor/elUtw! -^ 

* hoé F. a nee4le Jûr k^Uting nets !fi C^ha.éPJ F. msipUi past^ 
of^brèud fruit; hofjr^rfsM^r hçéaire G., ,héijip^ J?, -tbf^vi'i'ng 
in dancing; ^* h^k^J^^ T., ew^ora M. <i iprèad/, extended, 
smùoib m^t;- tot^^-. hùoa. J.^the '<trches ivA/^ «re pHched/'or^ 
wards ^in taUOQing on <A« tkif;h$ of Hvomex^y. d* mork^: ^ ^ewi^ 
viature.ift ho^uy^ji ^ Aaaw G. <i gènbht; ^ hoiou F.,^ Ao/o M. 
tijéwdèd.;.cl^siev€ii;.Âota'MZ^offYghiifg,; k^rpve G. surfùf 
thé tt€k.; r-1^hoi{0.haaMn C^pimpie, houa ÂaouaJP.^foué^ 
Aoua M; ihç kidnejts; houi^}h^!H4> Q» ta, bore a hçle, houi 
para nihe ¥. iCjiV^é^ikW, ho^l naj^i '^;. h^rhià;\hpu,éi,C. ja^oa- 
sie de la îemàïtt\ Mo^^ftip^ -&^ niArçher . en . afant et ea açn^ie; 

* kojié 4tiébi T^ jn0urn0rs\{p^4>pié^whic^ :vt!^re infrodaced in a 
mouming to *see the ceremonjr) (cf. oda viddi); ^ (** houti) 
houd€ -h&ude MF^^ houhouti G, airacber }e^ poils dft la barbe; 
kouva F% a' tattùoed tivffman, thflt has thosp arches aniketkigks, 
whieh dénote kér nmtjinty {d. hooç), 'ftUe çatrée daôs lagc de 
puberté; koura G. renverser, Bovleyerser. . ^- ^ ^. 

Iniaou G- bartbou; * ia. féiaP/'M.a basket for vicimals; 
tiare ibou F.ykmersinifuis; * *om fl.ongk de» P^eanx; *>re 
avéi Fv ^rr^ "^^i MC«,corbeiUe d«s péeheweg; iiof^i^^ racorni 
de la flèbr oh des .fruiis> , , * \ * 

MaaoûreQ. barren; Vjaï fnaaçmrJ.M.ima0iur,i^,e9iU fraicbe; 
*ffenoua maa G. terjre Arlile î ^a^<^ t?i a a^it/ia F. guerrier; 
madouhovéi Q. conâeoteoont» approb^liop: «r- m^A aine F., nièce, 

G. fille, tomahatne F* fiHei; ::^* m «^.^a «?/;«• Ç.; U is-flov^n or 
gona awax; ** maio maïo Wy heat a/i4i i^ohifig of the skia, 
maéo BF: se gratter la tête; makira G. loogiie perqfce de l^fUttbou 
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pour pr^di^edès bonitos; r^m^tméitéaMO.'trBi^^; rodiers fclfffsjt 
bhiBCs* de craie; ** mànià 4Î> ^émwiÈaé; '^manini^t F;, vanenia 
M* trés^ivre; manati^^î'F^tpele»rtkê^fifay,r*-^**mMu C. en^ 
tîer 2) manée (d!uiMi /emme) 3) MF. to make- ot^ io Iholtt /àèi, 
iMaou G., ^tnaou B» Jla Jiold /màt^ tù take; m a ou ou ta F., 
plaaie, paya pbti *^ ^ mare MFG. to spill>2) C. io ivash cloth 
ùt waiêr^'^niàt-di MFG'/coiileur rongea matitiW. the long gar^> 
lànd of feathors along thê sail qf w cuf^oe^ ^* marou C" d'un 
h^n naitttciel; *^ malo ^..escarpé,. ou- rodie escarpée, prédpke, G.. 
eflpoarpé; amavffki» G. to catch a kall; ** mqidiï G.<rènt du end* 
est; ^ méididdi IfF., méidldd^ê G.petîteafanl^; niéamàtijé^:iso-. 
rail bleu; m^é^anoua F. (HNtf)mHe4p&faeir;*^'j»^â^lllEw/e kindh, Uk 
Ught ttfx.; jnéhaiVI^Cto'trip^énB.up in-^figfuing pr wrestUng $ r^ 
** mio éu^io mio F» wougà,> ànewaa^, pockfretier^ \^ ^*.m«^, 
m4kméi G, s^émnoiiir, t'od mfod "^r^vpêiaûmèl /artivUigiU, vaMée. 
mo^ho eonculiiDe (de i6.a>>9:j.iittii>i «lo^^n^ MFiG.jeoipbèilIe iymd« 
faite de'feiiiUë^ de coco^oëne VL, <^bei|ie feite de foiiilej^ 'dé ooco ^ 
mokaû ïïkohosi Mj^ fi^ùok.Fi\ me^oK/Mf. atOwt^ in>ra MF* 
a)sHkf mut -2} L. fi^he; •*- ika4im MFC. Tisajge^^.** mo4<i G. ba^. 
VéSSk^i amoto MFC. iiriking''vMktheJist m dancings . 
< "^Jfana G, cod ton»; *^ rr^© nÀa MF«. dësagrëdiLa ; ii<i,Ài<éf ««W 
o«^ F/eÎBgier vite; — néintti^ 'yi\^^nëha Mr eoço-riul cttnfy, 
neneFéàëier^ ft^i dëcKarger , 4irar; n&fteva ¥ki So^pfiaaanit^rjfl 
néoti^ G.icombattreî -^ *.iM« F, ôW epc&. nutsi — nonoa.GA 
odoiiT\£mit$^W^(}>G. «ii»(p«iire,^ ^ , !.. .. y; , 

On (éoa?}V:tho buiréggeràfàeanoe^ okoubou, V.,&raà^u^ 
bou MF. iHHind.gut2yth€ bladderi\o^ou Fi. drap fakac; oda. 
01 iddi icL Âoué t ibbi) F. moumms fpeopto «MbiciA vi^ereintroduced. 
in a mouming to see the ceremon(/}'i o étjù éto JHfG. ,. d;it& oîH> VLv 
woolfy orfnizt:led huir, oïJ^râùr U./âurled hoir, rin^oO^ lôeks^ 
aUor., poute MG. hair ti^d on th&orown*ofth^héad; ♦* ohés 
MF^ thé. kotfy' qf the arfow\ G. the ^oung imps; ohhéngjouME^, 
to whisp^'in secret, AobackbUe, 'scandalise ;^ a'^backtiter; ♦ofw. 
F. a.silver eel (Muraena mjrrusj ; -^'^^ otnorre €. battle-ax; tfn^ 
(éono?) MF:;- 00/10 C. to dam, tQ jnend; àne oneGi A mo- 
tion w#<A the hand m dancing, V.- motion of tkethighs iind^but-. 
técks in dancingi, -r-oomqtteM. tri^ to beat maki on; oho'uo) 
F» yoûng ^ctK^nuts; voérara C-^mmed cUtH\ OMmo MC^ 
cerf.Tolattt (fouet deTenâuits); <oo G. chcsxs1ie# ^dque (^bose» - opa^ 
eenou, opùucenou père, papa (lai^gè de renfanl)-; .op^téa F, 
teamequi a u» on i^ievrf' enfanta 2) MFG^ mèl^ (langage de» 
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eofaDtft); opannaTitrâvtiér la terre; opia F., oùpiaÇ^/M, lusiy^ 
fyll offtesh, of. à gùed sUUurû,oi$pià C. obesUy, corpulence, 
eupéia, péià M^a beiijrfUl^ ne remplir la pBwmf,oupàia-M.¥C,, 
péia G: qui t'est renàpli le. yeâtre, opih^ F. avoir le koquet; ope- 
tériha MFG. baraitle et cùrieiise (d'ime ienmie); apa MF. mem- 
bres fatigués; <— ** ta^ta oréro F. €Ldivinity ieacàer or jdo4Uor 
(personne difféi^ente du prêtre); *^ ori B^-dansear, F. mouvemeat 
des doigts dans la dajue; oro oro F. les loBgtiles plutties au. couple 
Toîseaii, orro orroF. tassais efjeuûars, pour la danse;^ pouv la 
guerre.; orio F. la pupille de Toeil;. orawh0P0 MC. vieux; ora- 
haï F,, parafa C< estomac ;' "^^ orâ F», o.ora B», ooére-MC. 
hT(Mfvn thin cîôtk,'' Serein. they. eo'mtf^Qnly are wràpii4n\ oroé 
F. tt coco nui spatha; — ^* oti G. couper .left chev^^xv o^ii'C. 
blessure; o^tQubo^C* c^eaux; ^ oiou é tipo MG. le temps de 
6 beures à 10 beures du sofr;.-^ * o»a MÇ. naiàcin eéihurêd cioiki 
ouao F. Toleit, dérober r o«tfo« «F. gratter, racler» FÇ. io sct^jpe; 
ou api Ce VesXéfievLt' foutsidej d'une ckose^ ouapiape }A¥C. 
crammed, lumèered, crowded\ pu0aué ,(vaoué) MC. to puU 
kairyfuoumaûé'C médoiitenl^àaeni, 4tre mécontesft; ouata C. 
mouvement; '^ ouAo/jâ G* orp]iel&tt4 '^■ou/ G. \kAt\ frotter; puf, 
dair 2) désir (if^i9h)\ ^ crùmao G* apoirpoise; **ou»ie MF> to 
diwwf a bow\ oumoio MFi pas ehoorà'mur; xTUmoattei G* vase 
baut 'daas ^uel ils prépannt une. bqissoir inébriaiitç-; oûna ouna 
Kfavone; '^ oura F. panaicbe' rouge, sur lequel ils.tietmeM les 
yeux fixés pendant la prière; ouràhou MG. a poli; outourou 
daïna F. to shadder wiih eold; * ourou F. adorer ^une divmité 
inférieure par un ai1Eieme^t(bx hissing);. — ' *^ eut ou roa F.> ou- 
towera era M.'boncbe lovtè; euvalé. F*,,.pù'vëié M., pÔÂkuié 
G. ti^ retf.(a.saU)t owkà F<> towha M. the buUocks (c£..oh^ 
wha)^ dwhq F., ouAvhaM., oui B., ro.uéi G. to éeich, eruct^ 
àuvtfha MG* avoir le hoquet; outaponi MF.» ouatapone G. 
courir en arrière et en avant pour ^bapperr oui^i te^tattao P. 
taUoo pricker; * ouwhf C* plonger {to piunge u tàiag^ in the 
waterj. 

' Paaou paaou te ahou F; to.breathe short OKp'ani, pap^aou 
F» to stop the breathx hapaaou MF.»/o overtum, eneneii pa 
(epa?) MFG. a fishin^.'Wall, far hMUling the seine; paâmi G. 
chercher une chose perdue (cf. ilni); -- ^"^ palq.^x piho €. plane, 
smooth; p aï pat MF. battre, trémousser des ailes (dii d*ua oiseau), 
paï no te rat MFC. Tbonzon; pmhoure .houre C.ioscrateà a 
métal; pahéé F, to slide, to sUde dowii*'^ pmnou F.iflotter aur 
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Teau; paoutahéfte*C» te tumbié;*pao,upoo4thC» sous Toile ; — 
** papa MF. père, papa" (aHocution des enfciits),^ papûhéia F. 
/nr^ /o beat ht a ht on, papa méM F. rëcoree dtt banaaier, MG. 
ik baSket of plantain stock; papao ¥., paou Q\, p^ha M. ro« 
cher; prapacLOU F. (cf^^aot^), ;9âra C^ pa M. banc de saMe, batf 
fond; paptua F. éUible à*coibhons.(sur lequel donnent les natiii 
i^eb); -'C^paraJ'Cptif, oo(rpaf, pê môr; boithi par ar août t 
F"! th^ 'bHndedeel fMuraena càecaj^ pàrèmo G. ne^é; parou 
G. to €fuf^ parrouWP. tasiapykê ckops; p'arrhaaou'HEF., par» 
kaoU C Jùnei:al ùlappers of shells, po»orra F. to ciap wUh tke 
handi, beating time to adanoe; ** parauroul^, homme qui ne 
sert pas de Is maison» clos» cqnjmed, F. the bandfoosjilling the spa» 
ces between tke beams and pêsts ofa house; parôure G«cru (d'un 
fruit qui n'est' pas cuit); ^'^ parduaï ti. a pièce qftkin vi^hlte dôth 
wrapt comnd. the waist^ or thrown ovèrthé shhulder9;*^ * pataVi 
chiquenaude » pUitaTt s'nap the Jklgérs, paattn F. cïàpptng Aviih 
the hahd in dancing ; pàtéU C^ a Motftérfyf étderljr wornan-Z) f%f. 
espèce du frui^'à p%inV p^ft&t^nifii lit F. gens riches et non mariés; 
pnt'oà ]!ffl^C« ivatercresse^; pUtoé^F. the cross-beams gùing to 
the oùtrigger of a canoë; pet^h « f ou pe^vh aïë MF. ^to cràck 
X^ tbuse)*; — ^^péou ^ jargon ^ dialecte; .pereraaow C, mon* 
taigûe ti*ès^peù'éIcfVée; T^^f F. pouce 2) €. s*appuyer,'8^dossèr; pe^^- 
nçti Xit^à pbJiShed jthne,* 4ised -to beàé fftètualsinl&dpà^e/^ 
pià.VBFujeify^ofhiceas pinréà C'^^pinink it:, ptnià^.'whélps, 
jrottng tànikàisi * p Mt>*F. coui\}èf p'éko Hffl?*., *o/>ïo C; crovked 
(not straight); -^ pire pire FC. étroit ^p'i pire C\ ifikospïfabli^y 
ungekérùusp td.p^ f^i^e HEF, the bjttck part àftf^e. marqi*^iho 
pirri ^.^tàfkfàdèéfh) piretéiC esdôrbdt; maà piriéà C, pôui 
let fa chidkèiO;*f^ pirioïfpiréot MPC:^defoMii4,'làn^,(jih 
tle ltt*ini^)t^ -i^ C^^po;} pboàhé^., pbh'hbidure''iA. ^pècé 'ûé 
petite cfaàndëHé; ab^lb>Q dôtir^à MFC. «[Jrès^demairi , aï/otro iiti 
likjrurà F. âûda'^ifmr ]Ùar8i'/jo o'uf'éu ikp, écorce int^ui^'i(^^ 
W>*> dtt fruit A^pàîn, '4e ' laquelle on fiffif-dii dtap((tHr^^^ 
poiiid^u V.,poïdo M. prendre des tncraches; '^'/r^â^j'Fi^rtfpiièe; 
** poh^a F., p oh ta €'. faire une grande chaleur, je senf une grande 
chaleur, pokia C. chaleur étbuffante; **poT*poï do^ura G. dan^ 
trois jours ; ^'n ih o'poa F., grinding teeth; — ponao'u F. carquois, 
M, bouchon^ (stoppe>) du carquois; pooahautou Fi grej- hair^ 
pootona C dëctépit; poo,'pôu G. pas encore mân poouve F; 
iSerf-T(iant (jouet des enfants) ; -^ popoë T.,^popoï G. saisir, «ttra^ 
per, jpreàdre; porodi F. faim, affamé; porétaie F. chtenîl'^ potà 
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p,ote MFC*>a ^ctf^acfi (àkUUtJi \*^arre ^oio F*. ^ vound 
h0u$e^farn<^}rQi^ G.fl Un^ housft\^ * pou whennoua^/SF. 

pt^uréhoua^ Go n|Qucl»e{ àé^pourj F;, ç»roué; '^^poj^t^ p^uta 
^.^fidlqfhaleSy bouia¥. perœr, ,tfaiiiyp^iroer (cpi^ime ud/ç ûécbe, 
im dar4) , I w4^poM tu F* romp^^ « iex^dre ^ otipo (au.p^ c^.pauta 
fSF, q«ii « la tjilA cbauYie;^ *^.,^ouro^p.j< MF.> pourçrt^^a G., c'est 
bw, c'est expeUflotv c'«st ti*ès-*beiiu ; paurou MS]G^, poiyr^uK^ha 
MC. écoreé éxtineufe de la ooix de coco (cf. po ourdou) \ pourhoa 
'^XP*^ pouruoyL FQ.alof^^, harsh mat^ Qs. a r(H/^ sort i^f mai, 
eut in ihe midcUe to,adn^t the hea^^ . .,, . 
. Maco C* io druw ar drag a thing fijr fyrce ; raa on ara G. 
échelle; eraç^uv^fha F,, çraaajunào M. anioi'çe pour prenilrq. le 
poÎMOov rabo G*, petite plante (en général); ra/ia ou raa F. par- 
ties sexuelle» de i% femme; raïre G« savter; (^f raAiJ r'ima e 
rahati^. TpiaiiGb\ -* rara (firara?) V- ia^ler d) les nageoires du 
requin; ^^ /ui;iaa«^ ,C« an t^ntm^n^pb^^er; iuxppa. noui C. 

gkmtpi^rhçmaie qui nuuo^e beajafoup;yrT. '*' ^M^ C^^i^.O f* ^<<^- 
^uma îongu (tMrm^ick)i .fie<2eva^NlFC. i^uile de noix.de coco; 
f /'«'V a. re(^« FC. espèce de concoji; réipaïa C. brouillatyl;. ère- 
wha Hi, aravvJ^a .Ç. naufrage, erewhja, ia.mMu MF. to^ Uvin^ 
/c/e^ io di0.r^way; r- * rii r^ii.F.^ men$trua; /a^i.v^fiC^ dé^Mr- 
nier U visq^ j(pfir \pudeur) ; /^^ rfij) rj.di F. ouvrir )in ^fnitçatt».-^ 
^roK F. la\^de d^ l'arc,, ro^^F^. fil ^'><jiro^i. •€)« presser la 
main ^ouo^^nt» serrer lawmain^ rAuca^,\G>^atUie lè.taAiboiir; 
rowwhe lûù, io^.gvoan. - ., ' .^ _ -f •. . 

, Taaounu, MFÇ..coq|ti9 {ï^û/t iiquneuT);^/^ <4;,]|iilFÇ. a .^it<«cA 
i^ any fn^H'j^niaqô lyjtt yi^e; ta^ari C éfeiMilypa ^râoNtef^ a'é- 

^^e^te^; *a|^p/-À<iJ«r* ^- rësfiryoir à ppiw»»^ >rf"?» ^ ¥f% wp*Pf <*« 
cprbeiUe ^nfire rdeiKf; caoPits; ^a^o^i^i? jÇ. i<i|<9)fi|s^ <ifl- h ^n>A> '^ 
A^f Ml*^»: tahi C.'/o i:içA:>* .<a&4ir^^ p.^ iT.ji^^aÎM;, ./#^4iS'F. 
^ff^ogj/mli Sficur^; '•^ fatfi MF. im^/^^afo^^^JAi^ i^^^'mo- 
<i(i(/*o. G*, ;]^o«sser Ie9 bçiuls crû; iaïa Ç^/!^ptiç»i^(^; ^Xa^S^çr^qdi 
MB. <M9<>v> timàrodi MjQ: if^cing lar^affe^,lar^gtuigeus^4^^f^ 
dancingz. ^ ** tamaroa FG. frère^ (^i^u^pn ^eMrcBfant)^ f /#• 
piaou G. ëtoupe, tamapu MF.^ iaov'l^p.ff QV* (^?^x. trepiés; 
tume G. bâton; iamp Fn^tomoM^, gjNtepmg fh^ jofiiaganisi'A thigh 
in dancing f iamoo (K a .long tima^a gre^U whitç; -^ ** Éaou 
taou B,, toutaou WP. ancre, toutaou C* port,, ancrage, iaou 
taou FYG. domestique (a servant); taoura^ua MFG. yém^ffm* 
aèle; r*^ taoum^ej taaami FG. VAe hp$a$t, plaie, m^de. qf Jv^igif 
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rào Ifi.. tke biàckj>aif «f MUâo^fm ihel^ittiiomh^,-éa9B^rtaau i}, 
ihé bldck punétuttïed paH^yHhéhipi^f^^^iafiayiBQé^ihe gi^b/ny 
^'tupara-hil^. iniitraillïrV l^/»tfr«^i»' tk iiitndiant; ^"^ tapéu Cl. 
mmi^^èdkeriUapikund CX tolook /tn^a Mng*.that\is\tb5tl é^p^mU 
roM^ îNlFi^ un indusiriùus komewifià, 'C. femme ' de\ qualil>é>; '^«^o 
6ur'$^ "SÊFC^ .gètm ofi'^hefhhewi n*ffç\;'^'iur(i^è C to bèekon h 
pêpsén with tke hmiùi; "iay^nMo ¥» fggùàré^i tak^^^C ^n^i 
'^ tat^élP.'taUÔeàpaUdar'^^i'ohéy iiftjàkéi C. io temple ^iih 
ihe /eet-s tatéu Fi êpenni; 't^iotirre €. nu, «e àéêhkhilièt^àier 
{$m hàliiiBy; tatouri'ii, ¥intév'i<6w de ¥6rtïlke; ti0FtanérMC. mgi^t. 
-tking manufaéiti^; — tm^véiée €. indesie^^incBÈmelÊx^<>^a>wka*' 
Taun IPi to dari, to tàrom»; ^ t€%9rm A4^. oper^ besîdes^ mene^; 
tune iéhi>a MG. beau^père (iepood >nari de K.nèfe)^ iéké T^, 
4éhéi M. the^ikiing 4ff the f^rekkiny i éîdoùu\ F., ttt^né MG* 
'fiUe paiettoopeniariée d) jeuae ^fenimiB lân» eafanti, qui .n'a pas eo- 
eiMHB àceoudié S) loeur (Altoeikiqft ^s enfants) ) téhuuhé'yiFiéoift^ 
ment voue piprlez->o|w? (1 ^ aAvi\» « o ë, qu'est>A\deftdi?)2< ^ js o u MË. 
okeVitte fk)br y eospefadiss qiiel<^«e t^iose ;'-•/«<€ e F; ^ncnr/i^ii^s». 
péri, iif4et^ >t:i>^i>elnkkr de^froid; ti?i7aiir «G.} éoup«^ a>ec la iiàehe'; 
^ |î»r< MFv'5i;/^«^r>(dit •d«i'<«h6^uiQ^v/Vine^ /;er>(^'^K9'i'^Mse ie^ 
jguev^^i^^^^ôl'Fi in4jM<4^/«>V iènllaott^^F^ dio«ëite^^^epj9^l^ 

Ci êo\h§s3i Of*'Xhïâ^^ùv tfàs kfin^f^ ^ ^^9\ i*r ^ r/^r (cf. 'ii;?i>i:)' .6. 
«iBirv>pàràksêuxT>^fÀreè8e,thMtolenetef ^;^r/»»r!f ./qeuper) atec un^cui. 
teau (of. tipî); tiopa CpronCy orJacedownwart&;)(^t4raj) 

G.^ hupiue fyh^vtiH^é^ iitirè^ G. tvttëaise, télocfté; ^ip^^u.ilv^xvii- 
I^Hrterviieft'KlqfglB^^Tfi^b ir^nxFv thetfiûr wk their.direài fopffuttiïijg 
ihe^fièmd ikrAigh^the ckfékitMf;\^èei><o't€^t.^itpi^ bf^^hiimg 
9loth^n stia in iàê- middie^ t&rottgk^Mtich^tk» keiad^vb'ptU\\,awi^4i 
tfkri ^kangs'down behMd 4X^ ^api\ > "^^iiti^^i^^^ f^ Iifi 
iei téi) «eiiiDfiié^ boitëwi (indigent, ^p^uyre iL M\X^^tèèieéf% 
iiiottiv^e M^C^ to grunt^ to sirOmy**''^* to-'a G. arbi^dtinl on 
fail dès mpMues, et des lances 2)> MF^ suriy ; Morose ; rkatigftanè, 
/eiii!iiEV,.fo>tf>€i C^^-cloth heàter, eriai oblong sfjuare' phce of 
iW€hdgip0védy and used^ in màking àloéh^ tùa rniffii G. le veë- 
ii0;.;« t4é F, > pointe de là flèche; toké-lB^i jâinbe, Ci les bancbetf» 

10* 



148 APPSNDICB . 

J^mÂé F; thm lùinv *toiit.o C./grài^ing Ike .'€i9f0gùumi'ê: /ikigk 
.whem-dà^têihg; Utcot^- éiôre f^ the miJdi^Meam offhe wall 
.af a kbus€% -^.tootéi C. te wiph ths bfaheidbi topu F« perdre, 
.ottUiek*;' tooo C. to bôw-wUh ike hiàdx * ioto M. ma^ue; lo- 
téa C. curlew or whimbPel; toorità C. jaune jAHe^ (cf, plus bas 
UoufUdi}; ^tarv^ù te oupéé VEP.^ toroo te*péa.Q. to haul 
the seùs»^ whatoreu MF. tifer 1» littiguer — ^lou F: fmppfer 
le.'coude (uiage des «uitnrds |H>nr pfodi^re 3111 hvmk) ,Z) to Mrip, the 
upper garmeitt bèfot^^ tite phitf; touaçu C, <oMt;i»«ii F^-cbef 
inilM^orr * toui Ç. Je hoqaei{ (^ tjo^/aa^^ toùwhtht., tt}tiha 
MG. distribuer; *^* taaia^toubùu C,un naturel 2) Mï*. àH pa^ 
rents; toubc'ua MF* se taûw; touhéC maigre» grâle-(d:UB homme); 
4oui€kaou.''B', iQoyaeu C.^aiair -et serrer la maind*Qii ami; tow- 
erroumF. the under beam ef'a, house SuppoHing thé side pasts 
8) touerrou B.,'touonou M. ^lloi^ thick cfoth; — (** tou^ 
pttJ) rima ttHibéi 1^. serra» le poing, ^mamm toubéilBS^^, m^ 
hora.t^ubéi C. .ottn*ir le poing; touniâ G. fiUe, jeune femme 
Z) bâtard; * taat0 touna G. bbspkémateor; toupa MFG. to /ail 
down^ to ')Sink m the water, toupa te iCtta M. io pU^^oh^ the 
44ùppen ; .^ -•- ** tour/) ri . F» tremblei^, G» fàibleise ; i * touri G. 
eotade; **fantouri putain, ^jtxcei-tiOuroui'F» ta lean againsi a 
jiùne when.^Htting; tourai^*. to'oveHum a mof, C to pash a 
jAù^ ^Hh dkeJiandî touroure^C* the rolflng ^ ^ siip t (*é0urej 
ioutOure C» ùpright sternes, ivbiàh stahtLoÂ the-pavad-'ate^ 60- 
/bre huts; — iouy^hettoû F./ hejetoù G« frfier fto /old>^ C^ 
^X together in fidds)^ trajfapa (sic) G. héroii.Ulin^s-^oivAii'F., 
iiohdri M. piceroxr ietmant; ^ ^«mIkMi F< <o beaf-.efoth^' foùio 
fJF, .tù pidlJUairà . -- »•■ • ••- 

Kah^iV. ettiii%.(cf. Ptihijt ** v.aài CÀSermé^yM* lo wrep. ùp, 
^^ahia Q, confusion; v^ihodou Mi noeud d^uUn; ^ t^>« G. aU 
ié|pmiey /vara ^ùrà ^. enbôn.ordrei 'Vtt^firiik.aTanMîraSt V^^'* 
/ia rJma F« jointure dà bnw; 'tif«r0|fs(F*' raspieig.' ^r. jgri^mg 
^fioco ntU kernel, Mi^ te plmck-, 7G. râsen ^iv^:réu'1^.:syfeet pmdm 
"^ing of.banaaoê ; iri%à0À*'i4»Ai«MF», aï^aoïkdirè-Cl sértîrMi/iiintf 
iF^ %h^ Moutk or teeth\ of the sea egg; .>** i^À.nne^^âF*-a 4himiêg 
^smoQth nvàt to dance on\ . pari MB*^ Inttc^o : orè&as^ iOn -the- Bjut-^ 
toeh; -> péhio MG. ieave it behind, let ilre^Mse, vdhéi G.> 
téivéhéi MF, reste;, venna -t^eànt^ MF.rough, hak^i *véhi 
G. petite corbeille faite de feuilles de cooo; <i- {* vivo) f.avivo C. 
tremper la viande dans de Teau salée (ooiikme nous la tremppn* dons 
du sel); viti.viti Fi, mataou vitLVF. fcameçpn do tnàiçtoi 
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tiiaîa G. iifD0ranee/-8topidittf; «- v^ot^aou, (^ oura ou P. biBtttcoilp, 
grapde * ^uaotité ^ . grand nombre ; sonvenl (cf. ro a'ou);'v0 rido F« 
Toler; dérober; i^orerou MG. thick, Mmiddjrx y^i G«*«tgttber. 

fFha MFG.'pÔt à poissons, f^ero té wha MÇ,, varatowha 
G. jetçr hi knce; 'wkuaou MFG'. balbutier; wkaaïrou ohoure 
T*,féiro'u C. to wiffe ihe backside\ ^haaïo F. drap* rouge; — 
^Amf'lÉP^ éCtÀlhr «n poisson fl) i^h'^aT H., ^hàé F. to tend or 
Jk^d (kag^i "w^Âàétu MF^ io twi$t 'orisérew ike mouit; awhatu^ 
F. géibîr; — • nmhjBmne F. décbiseri i^anno wh^nno G» iter^ 
^vharo F\ oublier, perdre; whataraou *G.> whetteraou MF. 
monument sépulcral; vi^hawharrd FG. argile; iv^aou 'tyhaou 
MG. fendre, a^haou BO*. couronne de fleura, portée princîpale- 
menC [Sér'les chefs, etvAaou F. *a helmet- m'ajie of wickerwork, 
efwhtt't^ Jf,, efwkaou M. gteài tenanû ot wtssats; i^hatio'F, 
Tidei:,» TÛle; vpkateva F* tii^r hvtr ttt -$ke fop of tM^.mtà^ qf a 
canoë ; «^ wh éi(krM MG. n^ère (a^ocuUon de l'enfant) ; wJi e r e F. 
a st/^iped mat^ maraï 'vukere'm, burial qmaments; whetta'MF,^ 
whatta G. a kouse, on props; ^vketi F. to pluck; whéhé F. 
balbutier; whéîroo F. f» vvipe, to cleanse (cf. plus hautyVi- 
/•Au): 'whtttboé P. M^ 2ai^ cUivated priekles of th» echinus 
ar'teàitggt--^^ «»AAirii. MF; «pitter, abandonner (cf. vihio). ■ 



iS& U£iQXt& MARQ.CIÉ$Altra^ ET TAITIENNE MISES 
EN PÂRAtl^JLE AVEC LES AUTBES LANGUES 

filALAIES, 

•ou . 

TàSiMlO GOMFAIULTIF.INSS LAM&UES MALAIES. 

Après ^attir fo^éseiitii an lecteur les vocaMaires dés deu 
languas ^i font Pd^ de ce mëtnoffei )e doir revenir à 
laqaestioà ^e leitf alfinitë avec les autres langues de la 
Polynésie et avec cdies de la Malaisie occidentale. «Tftl 
traite cette question ^ en ^nénl d-^dessus (pages 34-62.)/ et 
)e passe maintenant aux dâails du lexique et de la grem- 
mairs. Jepr&éirte un certain nomjire de mots, choisis en- 
tre les mots 4rappoitÀ du groupe sud- est des Marqpaîses/ 
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dent f ai indiqué les formes dans la langue deTalli et-dans 
les difiërentes langues du monde malai J'ai donne nn 
exemple decéttb' mâhoAe de teptêsenfei' les, affinités des 
moté d^une soUche dé langues,, dans le anpplément qu^flm'a 
âe penniç. d'ajouter à l'ouTrage de Gluill. dç Hon^^pjidt sui^ 
la langue kaiwi; jquoiqoe c^. tables comparatives des nota 
ne • soient pas nettv^/dans leur forme «i>ëei^e et d^ le 
détail' des arrangements elles sont néanmoirts le prôdmf de 
mtf réflexîon. Il est m^me^encore te'plu^ commun de re- 
présenter les analogi^is lexicate^ des . langues en donnant 
l'expressioa que chaque ^ ]#Agû^ ppsaèdç jfo^ up .oer^ain 
ob)^ (coaime ptorrOy tùu, tétOf ciel) oit pMtf" mia ctftaiae 
idé^j les râliltats de>«étte méthode ne peirrait être igafior 
férieuîs,- pareè qu'il j a mi déveîoppemenfdti sens des mots 
dans les langues qui lès fait passer d'une sigiiifièatien à une 
autre jet encore à une autre. Le mot sanscrit u^% o^ï^i» 
pour; feu ne se rf trouve que. da|i^ .le^l^tm figoi^ \et çboB 
le rus^â (oTOUb^ agàmiy^ la'laBgae ff^ùt^ a le mot .évp 
pour cet objet, terme qui lui est comiùun avec les idiomes 
germaniques fviuri, Feuer,,^r^J; et les langues romanes 
emploient la dérivation du mot latin focus Cfogo portag., 
Jhocô ital^, fi^^ ^^^'l fi^ iii*a»f ). La-méUiode de don- 
ner la tradttefion^de F^;ét^bâ'. dé 'l'idée -dioisis ponrla 
comparaison, est la plus' facOe;" aie est. aussi assez jostU 
fiée dans des langues pour lesquelles, on ne peut dispjefser 
que d'iuL.nbmbîe limité :de mofii. L'àiiti^ miétliode^ de'tra- 
cer le même mot, dans ses différentes formes, et avec tou- 
tes l^s ysffialites et toute ; la. ♦mteplicHé', i<^e .aistnfiig^/fei- 
tipQ$i:à traveits I4 ^éniie-euy^i0> dits iali|^fes ifut ibnneiA «ne 
famSle ou uiie touche,: denttnâe: idkes «latérftux pliia r»» 
dtèb, dcis :étàdes svwMe^^^'et «me condluasaiice. dA fonds ma* 
twel de chaque4 langue!, qui' né )peuil' Jsm^jîs devenir assez 
complète* piOiur' être à la hauteur de la tâche.;.. 

J'ai déjà dit ailleurs que je n'ai aucun -^gâét p4ur Mite 
coaqi^Kaiâon viigiu^ et effrénée des laiigiies^ qui, connue de* 
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puis longtemps, s'est întrodaite • dans la lingiiMiqiiê de hou*' 
▼eau, et sous une Ibnne pliis dure eacore et plus ôppres- 
spre, par.I^étude du sanscrit et qui, en cunicdaiit ^les- affioi^ 
tes, vides de tonte garantie, affaiblit J'iknpresdon de la pairtie 
juste des résultats. Je prends nl'arréter à ce qui «st asseK. 
Mmptç ^ assez nStm^el dans les et jmolo^s pour pouvoir 
(^onvainere^ fai *Biéme retrsffiché dés' tables suivantes quel-^ 
ques parties qm eussent déiilEindë dés explications , ^conpeie 
la contiiiui^iosi.de qudquea mots ptir les langutes deTouesl 
où de-^la Malaime ptopl^è. Je n'ai ptts ▼Ouin nftdtîplier'le 
nombre des langues cotoipat'ëésrT^ ^^ suis an^ë aux onze 
languea^qm Sont traîtëeâ daMé Vbinrage d^GuU. de Haai«» 

* _ 

boldty du nombre desquelles est aussi la langue dl» l^a-* 
rotOnga» *doBt'*)'ai depuisi oontiniié.rëtude; fj m i^onté 
quelquefois, et quand fai voulu être plus complat, des ana- 
logies de quelques autres langues du Grand Océan, tirées 
des petits vocabulaires que |*amiral Dumont d'Urville 
a publiés dans la „phiIolpgie'' 4u voyage de TAstrolabe et 
que nous devons presque tous à M. Gaimard^ qui les a 
recueillis sur Jes différentes lies. Qe sont les tangues des 
Harfours de ^anado (sur^Célébès), de Flte Guéb^é des 
Moluques, de Satawal et d'Oualan des îles Carolines 
(Oualan se trouvant . dans la partie *sud-est de ce groupe, 
au sud-oueQt de Tlle MarshaU), de Gouaham des lies Ma- 
rianues, et surtout les langue de Yiti (page 54. note 1.) 
et de Ticopia (ib. note 2,X laii^gnes purement polynésien- 
nés, qui ont occasionnellement contribué à mes tables com- 
paratives. 

En reconnaissant les obligations que fai à. fouvrage lin- 
guistique dû malheureux J. Dumont fUf ville, je ne puis 
taire mes vifs regrets d'avoir vu enlevé par un funeste acci- 
dent un homme, qui |ivait bravé mille périls sous toutes les 
zones, et dont la vie, pleine de fatigues, avait-été ,coBsaCTée 
à la science» .€îe. n'est qu'avec un sentimmit singulier de 
douleur et de cvmmisération du sort hUBiain que je puis 
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lire je8;.4«iiiàre8 paroles de la préfuce de roàwage lâ^ 
En 'Pédant il'an vocabulaire eompwrtlif ' d^ 115 mots les 
plus usuels récueillifl ^ans 50- dialectes de rOcéanie, dont 
il "s'pccapiâti* l'auteur dît: y^I^impjessioQ du Yoçabulaire 
^ycémparatif. dont lions Vmoù^ de parler, seisait Ipqgue et 
,;iBi]iutieu6e;.*en outte, tous nos montens Mut absorbés. par 
„le^ autres parties d'historiqtt§r d'hydrographie et de- phj* 
yySÎftte que nous deyonâ tisfiuiBer. Mous, sek'ôos don^ pro- 
y^ablemeut contraints de renyojer à uneepqtque plus fa- 
,^yt>rable la publication, du Vocabulaire comparatifs des idi- 
yy^mes 4>.eéâinens. Si qugnd^ JorUma Ja^^eat! •; • »^^ La for- 
tune, dont 41 impl(Nr% la faveur, n'a plpis voialu lui être 

propice, • . - 

» ■ ■ ♦• • 

1. lima Bagis maitt, €andw. bras^ iftafti, bràUfna Hayre CSartéret 

jnain, ^ /^iina Satawal diain 
cinq Malai , Java , Bagis y' Manado , Tagale, Gouaham, Ti- 
; copia, Yiti, Sandwich 
rima, main Rarotonga et Taïti . . ' 

cinq Dorei, Tîcopîa, Nouv. Zél., harot., Taïti 
dima cinq NonV. Zél. 

af//»/ ou-Zf/iif cinqJMadécasse « - 

nimtt bras, main' Tonga, pra n^ma màja SaCawal. 

cinq Ton|;a ^ , 

hima oa ima bra8,^,maîn 2j cinq Marq. , 
dinga ou ringa tahi NouY.'Zél. une poignée (fahi ^signiËe un), 
dihga dinga on ringa ringa Nourl Zél. main, linha 
' Yiti doijgt, linhana ou alinha mal'^n 
ttm cinq Quëbé et Cartevet, lim et Wf SatawaJ, lam ou lomm 

• Oualan 
rini cinq Waigiou et Doreï ^ 

^im cinq Satawal. 

2. Yili coumi^ oumi barbe Taït. oiani OMmi id. 
Marq. oi/mi, N. coumi id. Sandw. oumé ou/ne' id. 

3. N. Zél. copou ventre Taït. opou id. 
Rarot. co^oii id. . Sandw. opou id. 
Marq. coppou^ opou id. 

4. TongA vaca canot, pirogue Tioop. V0ca iL 
.. Yiti vaca id. N. Zél. vaca id. 



/ 

\ 
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Marq. vaca, vaa caiiot, pi- Taiftk ifoa id. 

rogu^ Saadw* triM id. 

5. If. Zél. ouma gorge ou poi- Ifiltrq. ouma, 'tourna' id. 

trine IWirdt. - ouma oumà fd. 

» 

Tait, ouma id. ' Sandw. ouma ouma id. 

6. Malai sousou téton 2) lait Ticop. ou- mamelle 
Jayan. sousou ièion vaï ou lait - 
Bugîs sousou téton 2) kit . li: Zél. kou, ou tétgn 
Tagale j050 tétoo, pis, tétine vaX hou, vaï ou lait 
Yiti soudou mamelle Han{. ^' hou f Ston 

*oaï ni soudou lait Tait, eu mamelle 2) lait 

(lyirf signifié eau) . Rarot. oif id. 

. : Bbdéc. nounou^ nono té|on Sandw. 014 |étt>ii« piiB, ^ti^f» 
Tonga ^oui^uid.^ pis 2) lait i;a); pu l#it. 

7. N.* Zél. cooiMiif menton . . 
Marq. eohouhaï, N» c^ou/àf.id» 

Ticop. caoué id^ ' : 

8« N. Zél. cahou étoffe, Tétement, habit 
Marq. cahourià. 
Tait. tfAoM id. ' 

aahourëÛT 
Rarol., cacàou habit 

Sandir. aahou manteau | yélemeat, habit; eoumr ou yétir d*un 
manteau. 

9. N. ZÛ.Âinengaro on inêngaro le rein 2) désiri désirer 
Tait, kinaaro^ désir, désirer 2) aimer 3) youlbir 
Marq. hinenûo Tolonté. 

10. Tonga mko lumière, jour Sandw. ao id. . ' 
N. Zél. ao id. Marq. ao jour 

Tait, ao id. 2} monde Tioop. aou jourf 

Rarot. ao id. « 

11. Malai ntff^i mourir, mort (adj.) 
Jayan. mati id. 

Bugis mato id. 

Madéc. maté id. 

Tagale iiia<<^ mourir 

Tonga nUitê mort (subH.), mourir 

H, Zél. iTui/d mourir 2) maladie, malade 

Ravot. ma/0 uml (subit.), mourir; tuer 
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Tait, màie mort (snbst), monrif 

Marq. matie (m mate mort (subst. et adj.), mourir, tuer, tué; 

* .. blesié, malade 
Sandw. m«A« mort.(iubst. et adj.), mourir. 

12. Tîoop. arqfa hke toucW le nez (en signe d-amitSë) 
N. Zél. uroha amour, aimer 

Taït. aroha amour, aimer 2) pitié, aroir |Hlié 

Sandw. a/oi&/z amour, aiiner 2) pitîi,4iToir pitié 3) salut^tton, 

saluer* 
Marq. ca^fi pit^, compassion 

aqfa amour 
Tonga «2/*^ Bmoiir,.«fibc|ion 2) pitié».cpmpi|9sion. , 

13. ^ Ticop. I chiHt ami Sandir . koa oeiftfpagiKNi, ami, 

N. Zél. o^ ami « ' . un atée ** • 

Tait hoa compagnon, ami Marq. Aoof dis^ple^dp Jésus) 

14. Malai mihoum*) boire ^ - Rarot. 4néu hmft • 
Bugis minoung boire Taït. inouïe,' • 
Madéc. hinon boisson Saâd'w. inQu id* 

mînounejminonhoire Ticop. iApM«id. , 

Tagale inoum boire Marq. imu id* 

Tonga inoa boire Ouala% n^nmenn^^nemnemiA. 

N. Zél. i/ioM id. j: ..;, .., ^ * 

^) Les autres kpig^eft pra^yent. ,fue i^m^, wfiçde est la 
préfixe yerbak. . , 

15. N. ZéI./9aAou tan^MMir .; . .j ^.^^ lj(%rq^. pahouïâ\ : 
Ta'it. pahouÀà» ^ t.. /h «C; ; . ^Sa|ldw• ipo^i^id* 

16. Taït. witfa nourriture, pain, yivres •■" • ' *' • * ^ ! ■ 
Marq. m<ia |iG|urriUire. i » ,• -, 

17. Tagale cath mangerr •' • • ;. w . . 
Tonga *A' id. ^ > - - ^m C .I;! * > 

N. Zél. ctf* manger; nourriture^ yivres •» *'*^ •-• 

Rarot. caï id. . • » ; \' . • • ' 

Marq. caï id. 

Ticop. ca? caï manger 

Taït. aï manger 

Sandw. aï manger ; nourriture. 

18. Taït. Ao/7e queue des oiseaux SandW. Ao;^^ derriài'e 0} fin 

hopéa fin; dernier ^ hopenaûn 

Marq. hopéa un Rarot. ' o/rèii^a fin ; dernier. 
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19. B&M m^ta oéâ. 
J&T^n. mataié. 
Bugis mata id. ' 
Tagale mata îd. ^ 
Tonga maita.qi&l 2) imfse 
N. Zél. ma/a Tirage 



N» Zël. matakidi les cils 

. mvlo^yo^) areugle 
Rainot. mae« gcil J}) ?îsage 
Taït. mata id. 
Marq. matta oeil 
Sandw. maca oeil 2) visage. 



^)rDe ^, nuit: celai qui a les jeux , comme la nuU; la 
méoye composition se t^*Q(yTe dan9 les autres dialec- 
tes polynésiens. 

20. N. Zél. /OKÂre /oi/Ae coude 

tàuke mata sourcils ,, *• * 

Marq. toucahima conde {kimaj^ bras) 

toukevat tàlùn-^vaïf )^\èâX ' 

io^kéhaé ïïonrcîàs (haéjJroMl • 
Tîeèp. touguêrmacoi^er * 
Taït. toué mata sourcils 

toué rima coude. ' 

21. N. Zél. matdua père, mère^) 
Rarot. medoua id. 
Ta'it. metoua id. 



A 



< > > • I 



,■% 



M 



Sandw. mfiçoi^a id. 

Marq. madouajfmotouapère 



'^) Pour déteciniuQr }fi sen3>. on; ajoute' les mql|,iiamme 
et femm^. 



•": "^ 



• . ■ • • • > . • . - 

Ni. 2^1. ica poiiBsoa 

Rarot. , ica id. 

Taït. la id. 

Sandw. ia id. 

Marq. ijra, hîca, JH.'ica id. 



22. Maiai ican poisson 
Mad^c. ^aid. 
Tonga ica id^ 
Viti iea id.' 
Tkop. ' ic« id. » 

23. Ticop. ioflî jambe 
Tonga pa^pîed 

N. Zél. vaé vaé jambe 

Rarot. paé vaé pied ? 

Taït. apa^ pied, Jambe ' 

Sandw. t'Aca^ jambe " . ' 

Marq. vaï (avaï?) pied ('vafy vahi simple se rencontre dans les 
mots: vahi vahi, vaï y aï ou mahiva^é yàmhf» [N« val 
vaï pied] , tabouvaï plante du pied, tapouvahé pied, 
toukevahi talon). 

24. Tonga toutou t;a^ plante du pied (^0116011 signifie : geHAe, reje- 

ton, croître; i;â^esl pi«d, ?oycB no. 123.) 
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Tait, tii^ou vaé, iapouaé ou tabouaé pla^iâe du pMdy pML 
llai-q. tabouvaï plante du pied, tapouvahé pied 
SftndW' empeuvêtX pied. . 

* 

^5. Tonga moa poule, coq 'Marq. môa iû. 

Rarot." m<?a id. Saûdw. Wo» id* 

Ta7t. moa id. SataW. moa id; 

• • *. 

26. Rarot. méitaki bon 

Marq. motaki, méitaki bon, maXdat beau ; N. m//aJf bon, amical, 

ami, N. méitaki bon, N. me/aArbeau: 
Tait, maï/al* bon, beau, saint 

Sandw. mWtcaf bon, beau. 

■ ■'',' . • • .•••'. 

27. Malai /e^iA plus grand, pJi^Sj supérieui*; excis, trop; outre cela 

Javan. levih, louvih beaucoup, plus, très ; excellent, beau, pré- 
cieux; plus excellent, slipérieur, chose qui surpasse 
une autre 

Bugis lâbi voyex Guill. de Humboldt T.. 3.^. 9d4f. 

Tagale labi reste, rester 2) (employé dans les nombres 11-19, voyez 
Hunib. ibid.) 

N. Zél. noui grand 

Marq. nom* grand, beaucoup; très 

Sandw.m>ttigi*ând, beaucoup; ti*èr; grandeur, foule; la |dupart. 

28. houhoho^ cbeyeux de la langue marquésanne, whou oho de 

Nouk. , ouhçu plumes Nouk., doirent être réduits au mot 
voulou , poil , malai ; yayez le tableau que j^ai donné de ce 
mot dans le Tome 3. de*Huihb. p. 761-762^ 

25. Tonga logiii hache Marq. toé^ J!Mk, fokiïd. 

N. Zél. toki id. Taïi. iohià. 

Ticop. toki id. Sandw. çoï id. 

30. N. Zél. oupoco tête • 
Rarot. oupoco id. 

Marq. houpoco, N. opoko, obogo id. 
Taït. oùpoo id. 
Sandw*. poo id. 

31. Tonga 6otfac« cochon, du porc 
Vitr pounca id* • ' 
N. Zâ. poaca id. 

Rarot bouàcaoofùita 

Marq^ bQimca,.bùuaka, pouflca vi. 



ATEC LES AUTRES LANGUES MALAIES. 1^7 

Tait, pottaa oa boyaa cnAçn 8) Mia, «niiiml («(imdrut»ède) 
Sandw* pouaa cochoq^ diipoi;c. < 

G!e§t|H!<4MMpm0iit le QK^t ^^l^jgagl^.pu9rca, qui est 
patoé dans les langues polynésiennes. 

32. Tonga fatle maison . Rarot. are maison 
Yiti baie cabane Sandw. haie id. 

N. Zël. l'are maison ' Marq! Jaé, whaé,Ti , haé id. 

Taït. ybre'id. 

Ce mot polynésien est dalàm dit ivalai et dU ta* 

,gfde, dh^i^m du l^v^naisy comme jV procré dans le 

' T. 3. de4imifb. p. .623i-S34. 

33. Malai benoua teire, pays, conti'ée 
Bugis vanùua id. 

Tonga fonnoua id. 
Yiti ^a/idv« île (dhiprés d'Unrilfe) 
TiCop. fenoua id. ' • , 

N. Zél. venoua Xttxe, psys, contrée 

Taït. /enoi/'a'nd. 

•^ , . • .... 

Marq. ;/e/ietfa^ N. i&^^fi^ id. . 
Rarot.* enoiia id. 

Sandw. honoua id* 

... • \ • 

34. Maki <faAx front .... Rarot.'- r»^^ front 
Javan. ♦ mkt visage' • Tint.' rcft^id.. 
Ticop. ro^^ iront Sandw. 2^^ id* 
Tonga làé'ià. . ^ • Marq. Adi^id. 

W. Zél. raé i(k €oii^. ht^ id; ' ' 

3^. Tonga toi/^ou alMindonner, désister., cesser; garc^er^ retenir; 

permettre ^ * ' 

N. Zél» Ic^ourlaiyeri^ller, laisser .'b^pqtt^fe.S) mettre |^)<.dâtoiii^ 
Rarot. ..doucùUi laisser aller, lâclle»u2) permettre S) jnettre 
.:i Hjnrq* ^9tt^; ^..ioùéou, tôuke donner 

Tait. : teKOu laisser dler; laisaoTi; permettre 2) plâèieK,.i[&ctttre 

.' 1 V a)..donnêi! : ' 
Sandw. ^o«oii laisser aller, lâcher, déUvrer, -mettre; 

36. Malai /iouan^pièà • . Rarot^ ■■ atemu ^ieu . . : 

Bugis pi^mmng idu^ . Tait, ai^ua.id.. 

Tonga Uoioua id. Marq* ai^ua id. 

Ticop. aiùua^id. Sêjoiàn, acouaid. ' 
N,.Zéi« atQU0 id. 



i£$ LE MAaginËsAH n xm taiton mis *bn vjjuolèle 

37. To^;a;>4Mia^«.pî«n:^4i:tiguii«r , « .. 

Jouajbuanga pierre iHH^oe r- . '' 

K. Zél« /HMiA^Hi éttv^t^ ffïfunga frùuiigM^tm ùvato pierre ponce 
Sandw. pouna eorail, .chaQx» .nioriier . - ... ^ 

Marq. pouna pierre à aiguiser , 

Taïl. ^cma roche de corail 2) aiguiser. , 

Ce substantif est dérivé mojrennant la termmaisoii 
ança, nga^ na, a. . , 

36. Tioop. p^ure coquillage > ' 

N. Zél. i^pii.copps long et rond, cylîhdre, fusa, flûte 

pou^ poui^ pouhi décharger, ttfèi* un mousquet 
Taït. pou trompette, cqpqye 

Sandw. /^ou coquillage; cor, cornet, trompette; fusil, moqaquet 
Marq. pouhé coquillages 

pouhi canon, ou arme;^ fei| quelconque» 

39. Tonga tabou défendu, mis au ban; sacré 
Rarot. tabou sacré, saint 

N. Zél. tapou défendu; sacré 

Marq. tapou, tabou défendit ,' cbosif àiietAviti baà; sacré; 

sanctifier 
Sandw. capou défendu, mis ai^ ban ; sacré. 

40. Tonga îjg^f.petk . ' Taït. i/i petit; peu 
N. Zél. iii id; . M^rq- ai petit * 
Rarot. ai M. ... ' Sandw. m'.id. * 

41. Tonga 4iifiot4, pbroici .; ; 
Tait, hiota ià. 

.Marq. ounatta id. 



L» ' j •' 



4fl. .Toiiga: ftHif4(t&t&bfiime0^n^^ r< '^Mf^ Jankëià id." 

..: ;' 'pk«)T.i2) {]&mriie--î ,"- '-Tfelt^'i-l iMiHarvId. •• Il 

(mâle) '>'..* i> *^^ «A ,\f^iilIuFq.>.^«nBto) Nvmiia id. 
..'t:')|f..Z^ ^JB[njf:ata>komn9(r«a'' • 'Bànàw*' fc < M wwr id.' 



pèce) Yiti •'- ièm0ta id. 

Rarot. tangmtu id. 



Î! ; ■• - . N\'.\v»' * 



43. Sataw* poum nuit ^ N. ZéL ii^/»9 

Tonga • èa nuit Rait>t# '/^jff jni 
. àb0 ce soir * ' i dipëpè 

Tioop». po nuit < Tait, /iey naît ^ 
N. Zéi.po nuit Â^6o doMiàn 



AYfiC X£3 AUTBES LANO^J^ VkMMES* 



isp 



Marq, abofio deiiiftu;^ ^ 
ra^i> anjoui-d'hui. 

Merq. j/ideWofvléTi^ bouche 
^àndw. n'&ùcou museau, bec 
Tîti nkoussèu beuche 
TaUt; Of/fd^l)^r^^boucLe. 



Sandw. /^o nuit 

apopo demain 

44. '.Tetigi i^tti^tthniusétaiii; bec 
N^ Zél. ngouioi' Ufte 
llarol. ngoutoih id. 
Ticop. nhoutou bouche 

4^. N. Zél. ma/i aou^ ma// coucou, ongles 
Yiii taou gougou id. 

Marq. mattecou (N. matougou)^ maïouhou, maïou id. 
Tait, mdïoûou id. 
Sandw. ma»ao id. 

46. Tonga hingoa nom 
N. Zél. i/tgoa id. 
Rarot. Ingoa, id. 
Ticop. inhoa,\à. 

47. Tonga £f{7o ncMabdl ^ ^ 
N..Zél. /'//o id. 
Taïl. pUo id. 

48. Malai api feu 
Jayan. Aa/7i id. 
Kawi hapoujri id. 
Bugis . €^i id. 

Madéc. «/; fl^e, «/fl|«i.«l..,„ ^,; ,r. Ma^q-^té^VJ^}^, 

Tagale apoujr id. * Sandir* fAi.id,.^ 

Tonga <^ id* 

49. Malai hidong. nez . 
Jayan. hiroung id. 
Bugis ingôk id. 
Madéc. oron, ourou, 0il« 

.•'VtfMoMe id;: •'•■•'1 '*'^i' 
Tagale -Hong id. 
Tonga î/!ou id. 

50. Tonga ybA^ rame 
N. Zél. o^ rame, ramer 
Rarot. oé id. 
Taït. hoé id. 



Marq. moa nom 
Sandw.. inoa id, 
Taïl. loa. id. 

Marq^ pito^ N. pit,ou id. 
Sandw. j9/co id. 

TJcop. ^ feuv^ ,, 
J^.ZéL'fhi, aiià: 

Rarot., aï id. 

• • .\ .... 

Taï^ ahi^al^f^al^ïà. 







'' î • Nv S&â.'^AtArow^liez 


lK^rk{. 


At'A^on^nf^ou'tdi' 


Tait. 


ihouiAï 




^ v^^ Tfcop. 


'is'iùwiA. .pi.'-.*''. 


'' eo'Mh; 


> ' /iJ&F4HiJt> Âd. 


ViU 


' 4toudou, Ht^wdiki id. 



Marq., Ao^ ramer, N. heh 

(éhob?) ranie 
Sandw. 'hoé -rame, ramer. 



51. Tonga taou convenable, propre, juste; convjQnir 
tattaou semblablei pai^, égal 2} t^uage 
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Rarot. taou ietnhlMei pareil, ^1 

tatùou compter 
TaHL tataou parque, dessin ^ ^rilut^ » .fi^uator»; ^oqAie^ 4a- 

louage, Ûitooer 2) compter, . <^4pu)er 
N. ZéL iaifou compter, calculer - ^ ' .. . : 

' Marq* Jnfott^ tatouage 
-Sandw. caou fixer les limites, enregistrer, écrire 

cacaou écrire, peindre, enregistrer ; tatouer \ écriture, ta- 
touage. 

52. Tonga outa côte, rî?age de la mer 2) ieire ferme, conliDcnl 

(cf. houtan, forêt, désert, du malai) ^ 
N. Zél. outa c6te, riva'ge de la mer 
Tait, outa idl i) terre ferme 
Marq. oûta céte, rivage de la mer 
Sandw. ouca id. . . * 



'*•.. 



53. Sandw. ouAane^espint, âme 

Mârq. 'ouhane-^âf^frkA WiUiams côuanf) iâ,' 
*. ' 

54. Tonga tàma gai:çon, feuna hdlnme 

. tema^cAi enfant {tchi signifie pretit^ ' 
Ticop. tamati garçon - 

- tamariki fils, fiUe 
/aïtima^vi^ 
N. Za. iatna eàfatfC ' ' ' 

' tàmaïti\fL\à (it^ jftetit, no. 40.) 
tamàniki enfants 
Barot. tan^atdi eolt^ifi 2} fils . * 

' .iamàèiki.^aàUy fiïn. 
TmU tama\Aùtnt: 

4 

IMR«iYi\ filai 
tittmarii Cfiftiitâi (ni, pelH) , .... \ .. 
Marc|. .iémmùi.&tijmv tamaXti petit gM^a.2} ^b 
[ 1011^9^ • Aj(m«JI. être grosse .' i 

.M Sloldir. cama «nfani ; . 

camaïki enfant 2) fils 
câ/7ta/i7' enfants (/«,, petit). 

55. IÇa^hle kitd voir ' . . 
Bugis ita^i voir 

Madéc. hita^ ita Toir, aperceroir 
Tonga gite id. « if 

N. Zâ. Aiïe vèir 



r 



V 



ATEC X£S AUTRES LAISOUtS ^ÀLAS^ 



• il 



l&l 



l'.-i 



I 11 ' I ■ 



Rarot. Jbi£^ vfnr.'SJE sifVoir 

Mai^. .j^âlç Toir? ..;•! .Si '../^ .ut. 

. î . i \ rAmÊH^e enseigner . ! i i'. v . •■ \ •.!.-•'.' 

Tkït.> .iVetoû^ 2):Q]]ïtf, entendre 3) senlir (pàp.r,écbnlt)l4) sa- 

.l'"vbir<.'5) troufer .. i '^y.w .\ ?.i; ri' 

yà^Y0;montirei3'2) enseigner 3) aYei^tîrV,YA..\ r., .='; 

Sandw. ike voir 2) savoir, cennaîtré ' * '. -...w, A • .' 

Iiooike ou AoïAre montrer 2) enseigner. . . ^ ^ \ 



... 1 (.> 



5&; Tàgate> 7rg/>^ dent ^ 
Gouah. nifin id. 
Madéc. n(/è^ a(/î id. 
Tonga nifo id. 
Ticôp. nifo id. 
N. Zël. RIO id. 

57. Bugis vaé eau 

Kawi P|Çii4f\\, ,,;..., ;r 
Tonga f,^i;,^<^, i -i». ' 

Viti «ff^?«î^\ .r;'.,:.iT 
Ticop. îVr^î;.^. .y yr 

58. N. Zél. fkarama lune 2) mois 
Rarot. iiÀ^^/ttmd luéé ^^ 

' ' ^ ' ^^eop^.V >)tfM7niWa • Srf* • 
• <'i Taïh ymfitranvi lifnei?) mois 



l •;>■ 



: ïaïf. ' -lï/Aô îid. 
Marq. ni^tf kli -''^"■■■'^ •' 
Sandw. «i/id kh .i •>."!'! 
Sataw. gni,'nU, nf\à: 

♦raïn.;.i^î^,id. 

Sataw. imaf*nm, meram lune 
Sandw. malànùi n^i^s^ 
Marq. i9Ûia)»4» Itinei ' 



.î'i 



rai prouvé, dana,^*.T9njp^-3,^,d^Huf^J). p-991^ 
mot est le mot màlai damar, lorchpi ^i^^-U préfifj» ma. 



59* IVlalai Aa/i foie 2) coeur (mo- 

ralc^ment) ' '" '* 
Javan. hati id. 
Bugis A/i coeur 
Manadoa// id. 
Madéc. ate,^aten, àtiffefùiè 
Tagale atajr foie 

60. Malai tasec lac 

Kawi laJiVlmer 

Tagale /a^ii? eau salée 

Guébé /tf5^2 mer 

Gouah. tassi mer 

Sataw. tati mer 

Madéc. iaïche mer 



' .1 



'ij.. t^ 



1 1 > > I 



U' 



{. : 



Tonga- aie foie- ' 
' .'N.'-Zéi.^af&' foie 2) tfeposi* 
' i tidtt mite«ï9, ca- 
• ■ tactêVe '^' '■ 
Tait.- '^ aie foie 
f'^Notik. ' «/fe coeur 
jSan.dw. «A:e, foie. • « 

.;> Ton^ar : iahi - nèr irr.-. yi 
t.. lî. Zéi: ^^rniejt 2) sel 
RaroL.>i/^ids.\ 
Marq. . tafuy iaï- mbr ^ 
Tait. tQÎ mer ^ : P 
'«;(ir«ifinier. .i> 



, v-O 



* \'- 



.*i\ .ritjj 
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61. Malai iangit ciel 

Jayan. ïangit id. 

Tagale Iangit îd. 

Médëe»' iànghiès id** 

Bugis /a/ig/ id. 

ToDga langi"' îd; • - : • : ;. i ) . î ■. ; ' 1 

Viti louma Icinhe id*!^' .k.*> ,: 



i<' .-il 



T: '. 



U. U\. rangé: ^A 

Rarot .ran^\t^, 
. TiiJop. véi'jmhhi id. 
rSenid#. lonr où ^K id; 
'ijManf. /urni id. 



r. 



• / 



'» 



62. Tonga ^ sbleîl '''''" ''''''''' ' 

Ticop. ra: id» (d'IJryiHfe présente lera, ^^>¥t/ ^^ prends le;' pour 

.; :r9r.tiçle o^./f pour erroné) 
N. Zél. /^ i4v. 



» • r ."m 



Rarot. r^ i4^.u . 

Tpït. rpt i^ - .: 

Sandw. la id. 

Marq. ^âc . o^ . ^ 2y }oar. 

63. Malai ledah làn^é ^partie 
"du'CÔrpa)" ' 
Jayan. lidàB'là. (dans le 
Iminn oti 1^ lan. 

Bi^i AVaid. .. : 
Manadoi^Va.id^ ., . 
Madéc. lela id. 



.li! \\. . I.; i .* 
• • ' , - • t • • f 

Î» • • * r ■• 

.Li i)"w-\ .' {'■> '. 

.i'I \.\ .\ .1 . » ^ 

Tagale if^ fdi ^ ' ;' 
Tonga eftfo'id. '- * 
Ticop. lete iâJ '^'^^ 
N. Zél. «/Wri îfl. ^ 

Sandlir. iff/<>> ^Iq^aMo id. 
: .. 1 Bfarq«' ^tKa^ N. dSil^ id. 



in 



!!• il 



-.1 . 



> ^1 ' • • > 



^'.\ I . 



* « < 



'^. Manado'V6i;^/{è femme' (étt général) 
- '• ^ toiigai jT^j^ id. ' V ^ - ' • • • 

Ticop. /çjç/t^ jd... . 
^ lîf M. a;«A«p^, i<}^ p) épouse, femme maf^^. : 

Taït. ,.y^aA*?e id.^ .^^.^. ,^ , 

Sandw. »â^/i?f^id.^, -^ 

Marq. .t;ai^^, véhi^e^ véinc\fymfax(^^ ^.. 

65. Malai jûrir/rn ou àvang nuage 
Kawi hatfàn ou havmng id. 
. i heÊKKai^. hèài^ang atmosphère, firmament . A iv. 

ta\^'ang,\vd^» -il -•'/ .js inio -v •- 'j i - 

Madéc. noroît nuage- 
Tonga iraii id. ». ' 
Tait. .ao.ilBBgei Imite; ciel 
Marq. ao del .;:. . .:.r. .. : 



• • • » 



i» ^* »\ •«> 






M . T • A AVEC I£S 'AUTK8 'SAJIOUIS M ALAISS^ ^'> :> i dS3 
Sandw. ao nuage .m .g) 

66. Malai timboul venir à 1^ surface, apparaître 2) Qptier sur Teau 

3) germer, pousser (des plantes) \^,^^'^^. , ,^^^; 

Javan. timboul Venir à la surface, apparaîtra 2}^ 99'(f®T fv ^^^^^ 

3) germer, pousser, croître 
Madéc. timbou accoucher, enfanter ./jjl»I) M(s 



\,t 



taïmbou gerinë-SÎnaîti^e'''" ■"'''''"- ''^ »''''-^- •^^•^''»^ 



Tagale toubou geiiner, pousser, crof6*ë' (des* 'phtijtès) 

Tonga toubou rejeton, scion, bouton, bourgeoii;'' bourgeonner, 

pousser, croître 2) ^dë^îii^^'^^ * r' •^' ^"*> ^^^■•^'^^^ 
N. Zël. toupou rejeton, bdili*gë(jliif'{^àiiéàerV b^Ùi'^eoî^':^^ 
Rarot. ïow;?o« croître "' l^fîv .) .rcv;. ;o 

Taït. toupou dvlioù^ g@rffiëi^^pdJirà,-^éroitx%'i2y'déV&iir 
Nouk. tou^Dii croître .u.;Li:;i) TA :->I--.ijO «<>\ 

toubou tama être gitMse (tama, entavil^lmQ, 54.) .07 

\u^v.'J(ïaffqMi'lai/5PQi»iiitetenir^(IUff fçijs.p.'.i'r :/,(v\ .r-u./r v.o\oi 
Sandw. coufH» .plmlCe ft^($auMfl'« !)lWH*geimmei;»)M^M«. 

67. Tonga toufounga artisan, artiste, konme de inélim* , t^ ^ 
N. Zël. tohounga homme sajge^ahal^ile. adrQit 2) prêtre t. 
Rarot. taounga prêtre ^' .!..../ \ « 

Marq. /oi/Aoi//itf probablement prêtre ,«.,. -^ 

Nouk. taoua, toua prêtre • .. '\ ir , > T' v . 

Taït. tahoua prêtre , .v . ^ 

tahoua taraï charpentier {tarât, faire, construire) 
tahoua maï médecin (mai, malade)'' '"- 
Sandw. cahouna ajr tis^nV artjsfé, Ëomme de niétlei'^' ' '^'^^ 
^' cahouna poule prèfre' {poule signine: priète^ oraison, 
culte religieux). , ./ . 

Voyez mes obserrâiiôns ëi5nkito^i^\ïé's''ffàKéè mot 
dans Humb.'^:'i.>^^Ôi3-Hpl4V''^ '''^'l^'"^'^ ^^- 

Dans les nomlH'e/ ^é'j^ mjt^^Wétèbm à tWtes 
les langues représentées dans ce tableau, en ;f''ajouiant en- 
core celles de Waigiou (desJVIoluques), duHayfeCartere't 
de la Nouv. Irlande et des Pdi^i^^i«^Pprt.I>o^eï ^e.laîsouy. 
Guinée. Je sorarai une autre disposition, faite fj^^pi^lf^j^wmes. 

11* 
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68. un. • '•".: f>'^ .7 !» 

assa Malai, «ift«it€hMtel}infe^ ««âfÉLfliuMdbi iflib» Onalan 
tassa ou loci Tioopia 

'•^ 'iwmigioa ^'•''•■'' -î' -■• *'^'' "' '' ''■'' •^^'-^^•^- '''^'■'■^ ' 
Uiha TonffL ^ '-'''^'^ '' ''^ '^'" "'î -^^•"•: ^^'• 
to;^! NouT. Zël., "^Hl-; mrq: tkvfiA'iùSât^âakàrj^ cahi Sandw. 

'"^'Uàt t^i^Xoi^J'' ■"'' '^'^'' ,y-i.;:i..'^ ri K 'iî. •/ \^u^^.... .fin.-/.!, 

69. . deux. T)I.:t;.':-. /l'.i.:: )'»-.,? i.o'; V\ .'.,'.' 

doua Malai et Nout. Zél.,, £2fuv^^gi8 ..,,•. , v^ 

rowa Mapikdo-, yijti,.,T«(;ppif^^. B^fgjt^«, T^ïtii , nj ff^ , ro«^, on 

oiigoua Gouaham ' oiî^o:r> vuvn.o, juiiM 

. /9U Guébé, fi Oualan. ...; ,,, ,..5:;,,,,^ ,(,.,,.- 

tolou Tonga, torou Ticopki,i*Rait>U'itrTÎAti>4 <«*H»ii îcwaiforoii 



^'>') 



f < y t . I 



iohou Marq., toou Nookah. 



.'*•» ^ J.iloâi'-r'i • . î . . • . . I i» V . • ^ .\' *i . !■'■ J ' . '/. 
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16/ou JaVà, Màdéc.; tôVoû'BUgîâ 

fo/ou Manado 

iaild Tagale '" ' ' < 

ton/ GuéfaMfi ec H. Carteret 

/o/ Oualan.- ^"'''^^l " ' ' - ' ^ 

71* quatre. : , , . 

pat Java. /27/ Guébé, Aai H. Carteret . 
, • apat .Manadp et Tagale, ampat Mala^, opac JBugis. effal ou e/- 

/istto Madecasse . -, 

. , m;?4/. JTaya, /a<Wid Gouafcam , 

/tf Ticopia; Tong?;/« p^/afi Warq. .^ ,:; ^ , 
va Yid et NouY. Zél. 
,.;..^i^arqver5aijdwicli,.i/^^ ,.>! .md 

a Qarotonea. . , r . . r 

,/^j > 81X« • • , I ; . • • - »• r r f 

c^tapi ]M[aIai^ Manado^ a/tim Tagalé^ ouattem Uorei 

» 

n 



AVEC UES AUTKES tAN60£S HALAIES. 



165 



• k 



'y"i, f 






.)( () 



ounoum Gaébë, gounoum Gouaham 

nem, nenem Jktsl 

ono Yili, Ticopia, Tonga, Nour. ZëL, Rarot., Tait, Sandw., 

'.• X -on^ ouk hono Marq.- • 
henné MstâéCy jfene Tâïti 
. ivm/trH. Carteret, oaA/i. Oualan. 
Aor Sata^al. 

73. * «ept, 

^f7of< Java, Bugîs et Manado, pîtà Tagalé 
.^•'■jititù îrfa<JÉc.;^fc6pia,T6ngâ,Jî/«ii, j$«o mfrté{,;jpdàoû Nouk&fc.* 

: r^i«iiki)Taili^*iliVi^cf^HM^q.^ AwM ^ 

yî/f Goviaham,., 

/î^ Guébé, /îA: Waigîou.el^Dorêï, iî» pu /(<z SatawaI 

hiit ou tt7 Oualân^ mi H.' Càrlerot. 
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W/du JàVay'MânadOi'VUî, Tonga ^ Séndw., goîia/ou^ Gouaham 

^'Sdfoii'^Tà^- '^^'■'' ^^ "•* •' '•' ^'= ■■■*' ' '' •■•'•'••'•.> 

'''i:'^*«kM^^'Ti«èpK'iWrt4)«^ ét''l)aî«ij"(itf4otf ''MbuV/eél. •' ^-'^ ' -' "'- 
;>( :tf«^a.-rr4^ak:^-i r,l 'li:-. 'jf::;.o :'•. ;..•:'; j : •"; .• 'j 

., vn/.Guëbé et. Carte^t, ya/ .oa,'P<f(ii/.Oualan,^ val 9u van SatawaI 

ISk . neuf. • r ' , r ^ , ' 

. «iva.Ticqpia, ^ioua pu zivoua Yili, sisoua. Gouaham 



■ ■ • » 1 



» • » • « >. 
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51(^1 ou cid ]!Aa<iei;a5se 
i£3^<im! 'Tàgale ' r "'^ 
^tf iio« 1 Hiitré: ' Ô^nei^ 

A/Va Tonga, iVa Nouy. Zél., Rarot., Taïti .et- Sandw», hivUrOv^^ 

iVa Marq. 
^. Aifo Oualan r . ^ 

5I0U Waigiouy Guëbé et Dbrei/^ïo Manado 
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GRAMMAIRE MARQUÉSft'NNE--'^AIT!ENNE. 

L'abécédaire marquésan dé'ïâ bil)li6thVque'ac'|G^^^ 
Humboldt m'a mi§ à même de tracer, la* grammaire delà 
langue des Iles Mar^uisç^ dans ^es traits jgr^icipaux; ce ne 

le moyen. J'ai subord<9ftiié Jdigr^ii^ni^r(^rl9;ir9^4Pi^9(^À<iiuie 
grammaire abrégée dé^ift' kMlgàe.jde^Taliî^^.d9iIS'iCette^^éu- 
nion immédiate, on reconnaîtra d'autant iliSeîak >}# ^i^nde 
ressemblance que ces deux Jângmes pnt enA*'é' elles. ^'iDes 
notes feront connaître la liaison, intime qui, ei^iste entre fous 
les idiomes de la Polynésie dans la forme des mots qui 
expriment les. catégories, , et dans le £ystème grammatical éh 
général. Les travaux de GuilL de flumboldjt.,;^i^^J|^^.^an- 
gue de Taïti .iBi^o)bi4^jà^|i6ii^isi<d'eiè pxâiAitttrqtoigisatfMNaire 
méthodiquement dans son ouvrage sur la lan^iis ikaWi; je 

^ ,_j, ^. qui.. 

été prescrites, je dois m'abstenir de tous lés ""détails qui 
pourraient étendre la inatièce. Je renvoie. mèV^çteurs acèt 
textes analyses qui suiveàt la grammaire» ^u, > ai traite, plu- 
sieurs points plus au long, et où j'en ai pré§f;;)i^^qjfjf^]0jies- 
uns que j'ai dû supprimer ici. Ces ««fiiB|d)s%idâlh:JaAgue 
serviront aussi à éclaircir en tout les plûic^'^ ^«{OMgnés 
d&hè-îà grôlhtnâirè.» ''*•'' -^''^'^ <'^''^ ./uuVî j^'A ,i;-»oT %yà^ 

.pu:!/. »«A 

i. Les langues polynésietmes font un usagë^^èi^Mm^ant 
de l'article, et se distinguent par là des langues malaies oc- 
cidentales, qui ne le connaifisent presque pas. L'article 
polynésien parait sous une double forme: une forme com- 
plète, qui est te dans le nouveau -zélandais, le rarotonga. 



GRAMMAIRE MAJ|(HH^SA|IIQ^-TAITIENK£. 1^7^ 

rmtîGle indéfini 4^8 i langue^ purfjfi^enii^l 1^8 jP^jnié^ii^ 
iiPt/çi>i)iwûfti€^t}PWit CfG^t^ di$ du.seas4l^teni9M,et dii 

liçjc, qiû €#t,i4?^ ei»bj^^.le9'4ei|x «w; ^e sigiaifie il; 
U^olfeç XsiHC^rj #t p^uarid) ^tjU^i^ \mç >,la foie, et «t- 
jprioiie anfsiiTailidle ^a^tii da français; 4^^ f^U d$ l'eau, 
4e8; JiQ|Dii|e&.' JTer. D'at; frwvé: l'article. «wq^iés^. fe q^ae 
daaB le8 textes 4u petit a)>eGédairQ impiriiiié à T^ïtl et dans 
1^ V0Cs4HpU^e;iioù]s^tie&^de Ijaog^otif'^.les autiiesivoyart 
g^irg #^: rapportent q^e 1|^ foipi^ 4, S^x^v^le^^ur t^ dao^ 
Iç :B|iarq)ié8^tfK te bqué'^ la juière;.i ^^.4 aPi dani JCjâdi 
».t^j&»0li4a'l»#4-«W-la twrç;)ta A^p^o, la %«^ 49Wi 1a 
langae de Noql^y^^^^:^^ ^^^4^ nawi vf^paf^,' un<gra]|4 
na^ ^:^m^4i 

% DW3 4e y^ia^v49 Sferchaiid; <T. ^ p. 1^7^594.) oa 
1i0a;((^.4^à l'pIlft^i^tiQp: *qw.;iç8 Mend^ça^fiieo, parlant 

limais plus rarement, un o, au commencement du mot; que 
^souvent aussi ils les 'suppriinent', et que ces voyelles pa- 
,>«sfee!a^ftî^ ioïficc d'aï ^aê:'* ftiui^rir je-i'én ose rien 
di^;^ jé ilë'4'à '^as ti^btïvë a^^ lëi^^ités màr^uésàns, él! 
lèk 'langue^ côngétiBi'èi^'âé îdkiftènt^poiût Tidëè ^un érti-^ 
cîè <à; 10 se' trottvéf à ti?aîfé*'aa éhapifre du stibstatitif (nd. 6.)/ 
J'appelle Fé rarliclë;siëc'ètidùîrè, e^ je le regardé fcomi»^ 
utie' foîiBe^ i^kiS' négirgëe de t^e; réseiVèe' jioàr on' èerédn 



»«• '''f "I ««' ««•« 



j > 



'.{.l'A ; :' -" " ; f ". .;:'• .'ijc^ \.". r - ; ; . ^ f-f 



^ V. ^ . i 



^ ^.;JW déjèi . dit -ïCfitf^.)'! qu'il w'^l^ invotiiMi 4 quoUe.puifleides 
iles Marquises 'se rapportent Jes textes de Tabécédaiiie; ]« dois le# 
diiitiqgiier ici- de» phrAies <|iM'lei voqabujaire no.ukfidiiyien de ^aiigs« 
dorff fournit ça et là; mais il est sûr qu'autant que ces deinière» 
sqnt <x^rrecl^, «Ues ne cpo^tuent pat i^oe .différence ess^Vî^e de 
la langue. y, ' 



n6là>t« 'dé tâèf; lj\lmpM'fqij^ la fctegtiefMK éé M, ^ëih{rbr(e 
a^ec iBdi> lé'fîlùs 8<Hi^eiit^<tK>«i^' deC^é le sétià dé rarticle in-' 
âëfinî^ lôfài^ tè èétis n'eut îA tesseiiti^; ki ^de tiééeésitë'^). 
L'ai^idé é '0^ lie p<mt t>àé ^tiSii ^i^^ 

lé aubsfaùtif oh l'ëi^eclff èel'âttHlmly'av^o lès^v^r^»: être, 
a^elefy nobniel^, ééîAblér^' (Isira^be; et il^ i^racSdS le» nome 
de nbiifibrei ks mdf6'-iiùî9iaSlPésiqai ilicBqtièiit et 

â*àiitre9 tennes qnitfnttCàtib) ^ Le dnrurj^ën^ïloMëtV'^dlm 
côlfecaoti de mots marqûéëansr,' ptéSxeUûe pMr^squè' a tous 
lés: siibsfâîitifs, faûdis que l^s cap^; M^réJiktid* ét^ëhtoàl dbâh 
iient femjotlts les ï^^es» ^Ittié» dés Hiotk Cmé^Mmé de 
Tarflcle- JoTest pea^ fréquente - dails lès texte» màrquësâzi^: é 
iûûtio^ndi pàéà^dà^,' il^eftf nd ptèU^ '^^)b ûàHà^pïa 
ta^ooU, néÛB ^BOÉiûieÂ de# iHymmès' pécheursi^ '^ ' 

3. «Tai présenté dans ma grammaire polyûésièDiié ^)^en- 
ë6)ré trois mots qui rempladéni ^el^i^is -'l^rtide dans 
1^ iàh^ué ^ tàffMÀnie! taôû'ai i.ra poùi^ t^itide'MÀ^filiiV^ff 
/to^'f 0^^ Parfiolè iiiâeftuV ét^m^lî»/ témdà/tèhoë màn. 

• '»<)• f ./..t...,!. '•.iJrW^ .1^. ^ ....1. 

Substantif. 1 r. . 

,4. Pa^>Jafljuft l^en»s op ;$a^^ p4|ur 

Ife^ personnes y en itQdttjMi|t dBfl^8;,lç^^i(l>8taQt^, jgéoérsd* tane^ 

::&-i J-S::Pl^ri^t>çn t^en,^;^ ggel^ftefo^f l||(^e.di^ sin- 
gulier , mais il est le plus souvent èiprimé, et même par 

') Taitien: é vahiné ia na-Abèr)ÊkiAir^^^^Àédàita va- 
hine ia no isaaca, elle fut la feinme d' Abrtttiaill él* fe lAèiH^d'lsac. 

^) Dtttis le yocâb«ikttiS de LAUgtdorff je Miicëiitre iiae'fôis àé: 
kÂ no ut o[u y lirres, bouche. . j. ii;. i 

^) Guill. de Huinboldt sur la kttgtie kawii T; 3/ p. 718. no« 
502-505. -. 

^} dans le nouv. sëk aussi tant, "vaktne, es sàokhf. cane et 
vahiné. 



atiriiliîéiiâaiice, là ôù^il j à déjh m ni^ 4e^ nmbfe 4>vL vai 
alitté expoft&tit An sens ic<AeisUf; pé^ Aas "intkb ^^'^r^èèq 
^nf te* èabéfantif M qili «»nt le mié é'Me-^[itoaKréV^e'^ed^ 
qnehidts^psiMciàes l'uiié • est- t>tas ^éii^e j (ràutré»>^itidt- 
quént ùli grand ètt un ^étit n^l^rei fPiMÉtred iré'dïdèiit^pki^ 
iéi' àéà përsdliiies ëii dès' dièses. iV^à;^) a éié-AppèSé arUtdtei 
pluriel^) fy'^éià j^iâtôt avëc^^iiiM. de Hinnbdldt 4iliè piarq 
timide de >pl^iM^ (Humb/l^^m/iibi 51'1.)i ^Lesau^ 
ii^s âidté? ifi>bt: màQû^y/^à p^^ 

éi^ifie^: gèÈi8,^pèâpley>ef^'Aièai>(6<^dè>Ifdi^ 'f.'i»Bl 

nù. dSi).'' Sans- léilafl^tte'iHà^éëànbe^ je tràiv^e W «âMéttt^ 
pie dà ^^iirii^-mai^^é'par inb^.^- èb^ mWii 'A^a^' s^ 

''^^. Eu pWUnf dès ^câW'^ éèlbpi^<ft Ici^Ieii subétifeti^ 
et 4k' ^reièoÀia; - lies ' fetogne^ ^^^lâ^TJ^siëtitiiest foM ^M'^uè^ 
tr&^i^éyiikè^''dies |>r<)^éâf6()>i^^ |)Mi^ ¥iia»^i^r les'^»^ él& ipcAttf 
qu'^éà 6ne iàhéttié^ tm "^îgÀtP pdiir 'l^ï^&wtàMnt'^iJmë 
pw^tiMIé, l^ui'éât H> èii taSIieir èt'èkï'ttâk^iiéëto 
^àH^ée dWtide ^air tons- teë> éàtelii^d' ^tii' (mt^ éMK^^mt l» 
^âikiàfàiré de-ee^ langues* f ai tâé^é^^é réfiifèr^ cédé dpi^ 
nidn^ jp»r Wé Idhgiiè ^sctissien (îkitinh. kawi HI. ^? 1^ 
^tOr}t fe^ik>jS^^^mé'^ B^si^ ^(^ de Kèl>ti^ 

cle grec a ea'qtel^è jp^Hf à- fefifeàr) Iséfan^^ ©è'rfèfet 
pas ^ éëtdenfent ' âunominatif' que 'là /p^àrtîéndè* d'^aéëènfkpagne 
le sdbstfintîf et^ le'> pi^QÉOfir^ vbais Vèfos^i quâqu^^^ 
F^èèttsattf; te ii6m et ié prbno^^ doigtent ^^^â^^ ^tê^ 
cëdtfr'le réflih>y m >«1^ mxh^ reti^'dâis îâ^phi^si^ IV 2^ 

: ') eq tongaj.el ^n sai|dwiçl^ ca&^;, en rsûrotonga p^u;, iffii^ay)^^ 
Télymologie de ce mot Humb. kawi III. no. 516. 

*) en sandwich /lo^. 
• •) • oen 8aiidw;,'et co en 'teoga, noiiv. ïéî. 61 i»arot. 

') Il y en a quelques exceptions. - '- 



po^itioi^ d#î*||nt ,!eto* , JE^ le 

4tt, i|Q«.\wd^i^ 4^ MUi^ Jh^mmc^i4^^i/hfiff^f^ ^g. 25, 
note 5.), qui renferment cette particule. Voici les f^KgffBlftg> 
fll'im!^l¥QtiIi4^$ i»llta»;'Wr«fé^^S: .o:/e^;t^^û^.t« .r^- 
tiÀ*r,iiHét^A»V/Ji*W.(^^ Laug^.4wp^ l'er- 

IHVHOde .1^1 /^ ipj^fiQn^e ^infr; e^/tf Qn oJ[#'>.^a^;i%S.),/ayec 

oiifh 41 ^9iti4?)v ) ft»8; te pa«^e ^mm^ 9M W«s»ttftiftel¥' 
f<^8- ^ spfnpjtatif ef rà^j5Cfi^«^tif3^ibie|^;a»lfl ««ii^cçpiprnças 

q^.1^^^, i]i;;d^te^^(î>j4er|afsPWï>t|n^e.^e^;,» n .^ ,.t ,/ 
j: 7« jPî^uSi.iHÇirjpWi fev^séniMi,! A^îiteefiufife d»)I%;i^|f)9f eQ^ 
Xéli»4#!iii>fe;;ïlaro*Wg^if;4e Tf^ifto^ d^ Sikpdyftfîbî^W^ser-i 

1/31 ^Jl # JfiRîïift*n^?;!pB^P^^t¥>PPî s«Reïfoà(<%8ïKJ^? WiSm- 
noms possessifs y en se réunissant aux pronoms ^i^rsonnela 
(no. 28.). ISfo^s oM >^upjBiç,opa«., W^X.^ im^, mUm^{ de 
la- distinction que la langue fait eÉire>>«« «ixvpft^iaAîtions. 
Celtes ' avee 'ta vo^-Mle A' itfdKqtteèt en- gëtiéi^al nue relation 



it . » ^ ; ..' .1 ..É. . .... '.'"> 



' . ^j • • ,7 i 

') de méipe en sand^iç^i cola ^91 .ton^;^^ )^.^9tt}ç,;9&él. e^. rarot. 
^) en sandwich ca, co. .• , ^., ^ ,.,m > 



MAllOUÉSeâ»B;-'3jn'lENME. 171 

8mTi\ éixfhberj^fBomvab tégfanëi? deMapctéat its^&oMftf ^fiyciri 
â^ eÉ Ià8miotB)lpâjtfevJii^^^^> {HciaiMi ^.0;i^ frlèr9/:iedm'Tl 
pbagiro D^ iesl aoodkrQa * du )jCiarp6F) c^ :k8ii€iJift[^4mk8î'.^i(M» 
qiiaBtk6('^hmaiidait :4nfi^|aiiiie aifâc 0; ifa^ndlinà <fa[ Itupc|s-;& 
éés§k>&iie8t::)ii8qu^iGii>b:iBCHD9> Jl|iée^\ Ott^. inkWKfir^ ^ l'a\«b 
r^oi iLe- dwk:jefiti!B*ria;>Toy^€|jttè.';8eiife .dinibcionMA 

GCMunieiAgai^t ôpar! une^/ioopawnBo iq'eati ^mquBci ééibA ifiMr 
pariqinèi/^bàenaitioa) fijsiila«tiqiie»oà -«^TOiff qn^: le <gââli& 
fotmè pax^»^f9f'3iàlinaiSfinQ\ suit le)iR0gâ]Mv.\tasiiJdiâ)<ql»e'feliii 
foRDd {uviite:^ (Doleiipivciâe^solbuifiifs lèxtc^.ddvl^éft 
cëdaire marquésan, fai observe les prépositions a^yiio:»] 1(4^ 
dt £(i*'caiBni^ d|g^ lâahgélulî6;acmbipl€l .d^ Sli^^ fdfUlLé aj^t'ès 

fiHaQD8)(!) liisr^kicpnnrûs (3) rde Sumfi ê^ itahfkkcé'idigràMà 
(comme noi](8.. fiftriboQOos)rui- fkauietiahjM p^'p^ ^^^^ vfaïiAûft 

j?.S.-flIoj)iarr,im «^aioii;feUi^t^qu6. dfeis jpvéfMÎIioa^^ 

aatts.jijégifoe; iiqui^est .tifilik'\dansg jua li<hé:;laï<Mna|»ifââ4f £9! 
niaou episrsâalahiAoiiQàlmtmi^ JEpieAi'aAttai, ihtniféfm. 
tMë^.^aail'/Giillrtesii'Épliëaiâiat.ietâl^aiities fAensf^teÈ. sitild- 
i!i$€^:irffj9 WatrbitPy ^^vFr^auatj V'^^'COWDidctvF^ante. tfu^defc 
Eraii^ifl) ^<$ lui idqimclaff) ^'siioot?«u\/ajflW(u^i(l6 frmt))de^i«he 
IiBe;j:cjai:ftd ja&*4 ^ ^pfi^^€l):'d(i miui J'^^avoBl txoiir4 
cette elli|îâ6^;dal|& le iéaq|uësani: \è piSkkàé^citauterMoi^Atm 
bosQiBûs dbiiBondeulseBbiitiieaiEKfifiv'jèu àiUmssiA^ sedi sakitré. 
r.9.^L^>^bfctaKitif geid, jsenft^éjHiBitiqn^r^exi^^ ansaiLJek 
gépitifl^aBflflfls;lqBf^8:polji«^ jiiaeé aponss fo r^gÔM^' 

10. La préposition i marque le datif et racctrsatif 
indiiféfémmëtît en taîtïèh et en saniJWÏ<Jh'; jîètàîit leô'jjoms 
propres des {Qrsonneç et devant les pronoms peraynùels 
la préposition prend la forme de ia, tsMOdis ; que .1. .est 



eikiplëyaéqSbtrântolto >YdistBiitif» JffeHfitfJ^ lé» jaéms prô^ 
ptesi é08 vUeinr,'^ et') devant lëi» {croboinB* ipoifsemiy 'et dé^ 
momtrikÛh^')ÀiC»it0^VSBtMnl^^ U». dedx Isnaeé^de 

teiiyrépaKi^neHsë faÉi^ipw^settbin^t ckmsoson 'jeioq^i pour 

I pcfiitl Ië>àyiR):èt'|)Oiir 'ftracttBicui^riéFe'^e ii68é6)jji:jba- 
d»i'«ii^ lo n>)s^a:îmfiditt ^&a>v 2B(éD8eigtk«è'ft;pe8(âi8dp3es; )< 
hmatiy\>à:4**ita'jhiM<fAuy<piU;^ fstàekïaa)ams /Imites^ ^kt in 
pinpr Vatcài8J)d€rf»ii^ lè8'proiioia»'pars.oiioebcqé J^isgfcoé.ior^ 
^':<FU^ xlélhni^-morfié no;»ojp lOtètU/aaieiiarajéi'^eleiprie; 
&ilttpo&,oé iff'm^tçfOTU'iï itf": mot^ idéK^er'iiOttSf deiia 
Hioilf émaï'ià titii-4iiou'^ià>mqtàou) ébiM'^vmxjf lusse 

..!<)« fAf^&dë ▼brbëiidoi»n;èi^''lè'Chi6f ^;|a ptnoime) est 
eaipiAa[i4^'pop^"^|irëposii»Vtp>t'i> '^tt^^j^Atitif ^esTàroCMiga^ nea 
tGAtj^etl^enosi^d^vlipîe tpmnrh 9Îa (èU-inewifBGésaaIb 0)toiMii 
iiiJàiï/h^>i»«9^i^^'^et doDiite^D^^ ^oetrei^plûiE).' i^ •>;ff. : 

12. L'accusatif peut avoir lieu sans marqué distinittive 
danst^les iàBg«|è9v;pcdyiiës; f^ji 'dklialAÏÊÊBt ^rmaaièrei'lil^ est 
éxpnii9é(:pai(:ir[8uiffitaAll£ sesd, ^flêxé a^rw I^Telbe^v^m 
les phlài8i|8t wiiiàkBkiiUwiÈespi'rrSpmvii^lju: ^ii/ftt^40q':^ptiiie 
Vb^mà; t<&i»Iii*tei •é'hi, ainta\la>nokide\cdeo^^^\ ; v:n<. 

i>i3^ ise ^sigfie du ar^eioatif/est '^ «bibinleqçatidrl^xfnesioa 
ddii8i'le8>iflBgaeslii<nr?:>zël^ rarof^t fatti^ mdir*^'ét «iar4)bé-'' 
siHdej!)^'^^ iil>i£«<av..V7t94aii»'$ (âiilrefipèrèll (fè tei^grie,) 
é>C0iU\At0uàykà ïsisnMMlQwftqqeUfy pii\Bietimtalt;'et' 
«isandw^^uB^^^^eiiran^ et aii^^iifpBèi M aiUtaoli^ii> * 

J) Ifk;- Ise» »jiikstant& j;dëriTOa?'antiîJ>. teiiwinirineé n^non 
i»i»« eii^ 8imâ^ch,tqiiLeB| »£raHaii4iin^âi^eB'tën|;a^ %n.«a- 
vot'M^^eé'n0|ivi xiâ;.; .boteiiBinisopr.Mapqdësaime'ëstl')^ 

\) Eupouv. zél. et en i»roton£[^ k pi^^|M)s. a au^slgne fQi^me^plus 
complète, celle de ki, kia, et en toiiga celle de gui, gui a. 
" *) En tônga ce semble iti*e tbujcmrs le cas; la prijpos. ^iiï, guia 
ae «eh 4U>u dàlir. ' •'•»•{ /Ji^i-.v ; «; 



prêtre, pouna pierre à aiguiser *)v'' Ni .«;«iiiî<r^iiiJehloft 
funèbre. La langue taïtîemie .supprime toujours la con- 
sonne n dans cette terminaison, laquelle y a ordinairement 




ipjliép^itêàï 'raa du i^st^ûiif; 3s doiinènt' èt^e ' écrite eÀ 
un mot. La termiàaisbn est îjùel^nefois^ jointe aux yerbes 
dans une construction ^'tàii '^efàt blSserv^^ Iftuir la table 
chronologique de tâïd. Dù^' cMè6ii^nÈlabii^^e%es mots 
taâtiens une ¥dhiie dé 'là tetmmMi'dir 'sdb&tàkitiTe'plus ana- 
logne à celle des auttéà^ Ëitieè^ësy sayl)k* W, donime dans: 
moaua montag&è^'^'lfdhga i^WûiV^^/'K.%8L Witoun^a, 
S2i^y^a&ii^h^;''pù'ii:t Cet a 

parait aussi êàià''\e''éèK^iu(^ï-K^ en 

tîiït., hopena en ^mdYr:^6péiVgh'èû''rSi^i?ji', ^. taoua 
orf ^iia %étre ^^Tftt'-'f^ iotiy&ùyiga.^'S. 

(. 15»! L'a'ljeoli{.fkQteitainaii&«ii^«ub3taotif\% ^t.pbcQ^Kàs 
4«.,d(mi{^K:d^6 icbaîdîoiMd p)iitroârieis^jiiuhi^;;]prifc4dioit 
ie/:8i^t/s»8|j!aQn attvîlMiljlidb^ -mnutrawiw» . Jb^ >m«>» 
Mx^itb fiw£>iijd;rotfi:e»J«li<ilft^jbii]le)]pQ(i^^ is^Aitj^ 

:::i4} L0 €.i|n^ai)atifi»'«s(piii9li en;taItifinop»riitoifP«rtif- 
cules de dir^cljiWii9t4.«ft44Pft^5i))(pl<4ArIoiQt; pl«ft^^ Ljjf^ 
trè«)s^lllî^^:.4pcè4./'^dj«aUfr Oitf^ A^OM>..^i p^falf Qfui- 
valoir au verbe surpassi9^> ClUopar Vat^^f^etiS wfifiû oon- 

*p jr&uàn^n ék Mn^^^vTt^a bû MUT. iâ^ 

*) Voyez Humb. sur la langue kawi T. III. p. 1006-1016., où 
î'ai parlé au long de celte terminaison pojl(jraMeii^'iyi^i.est ilùssi 
propre aux langues malaies occideqtales. .(.îOi .<• \>^^ - ::> ;' 

^) angei\mfiaa§ài'^ai0u.9a'moiitQaél.fyA'.j i.u ::.:: .! .[■ 
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«trait »06 W'iaéfaec^i^ié;>nflAi'TaXUi i Mtfowéar ToUtî 

-i'i: I .1 • ' : "îj '" .. -i" •'- .'. '. :: /! ^-.. .-ni i;.! /j • 1 ' 

îtoms. de nombre. 



f. ^ 



tiçfloe #.niaf<ift^çaïWJt:KKÏ5mi|èjjevf9i^ ffF^M 

MMfllVÇt;^ '»!*,es;fonBe8:oç^,dpflpn|^4çs(l |pr/p#an: 

f.;.;:d ;i 2,-,.,?rp«w,0.Tf*:A'?!?«v «^^ m(.".:.;-, -., , ',„r, .;.. • 

h'j «ào.^)'*V<»f<Wn^o?.*»*tffî*^..^fW/*»;r*'?.Aft i ..:.; ' 1...... . 

La dernière préfixe est xlonnee aux numéraux mârqoésans par 
les cap. Cook et CYïéûLàïi'ràttàhi, a-tahi ), aoua, 
^i^UMh 2^ stVp&ui-'a-it^hi^iU' 3; ék.y^et[ltt6^ frotive 
tetlè puifiiEe^a'^aisnt'Olttt^^ Wi'>ndiidrfe0 l*-9idnsi>iiiie 
te&Kttofi'iiéldiyiMMtie i|^e'')«»'d(ÉnériB'dsuulebtext«iî; -Les 
idimisv iiaOâ^^ «Aiti'rtj^biMeBo jtar ^Hervav^ dânr^ioâ 
„aritmetica délie naziom''<^fÛ2^)>, "fîeii 'copie f^udiipiM - 
iilifsipoiirt(|oittrèr/qif6 lèii^iecfllé'edèiik'dffii^'ifiiigiâsle d^^ 
^é né' mit ptf ^eidéifip^) d0 ^què^ites^^irMiitr» ii> ' ^ * > 

5. Hervas aema, Cook aeema, prononcé aima 
9. Hervas aet;a> Cook aeeva, prononcé loïvAi 

*) OU pué (p. ICI.}. •<^^' »•->' ' "»* fe * '»i -r ' >: ;j;l j^i;,'» l . ; .. ^ 

'). de même en tODga,.favot«v;m>a¥. '8éLi>e(-f^wioh'.>u'AV) ( 
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mmiwmmiHîmnî {>ar/]ii:prâba';e)&«.s^Grif€;par'lui;.isio)/ dam 

d6rûu3^'ietm^ «ae^inb :péùt.)é(ïiB Imiftre: chose) que /ie:aab^ 
ttaaàX'ba unih «veo! f «(tiel6:ijBeB(Midair6 oà, )s'il &iil2ipni<- 
ibiltteiii smiia nëiiiBe ib|*^ «detila p»position:'dâ tetips 
iàtar ^ : ^e:* Éttainère : qii^ a . 'pirif) Iss: exprassîma^^ dac d frux 
^dttffcà^ txoii's foùivêùvi lew d^^k; jpmra, -eir Uroia -jourk 
(tMi'Viait^ '1)X'^iii>'iiii^lBreàtidoi|ilénipar les lailinÉli/ poof 
le8oftnM»>a[bEfa*atleBgdèB aotal|rel9/.^if!S leur dcanaèdà. :|>âiB 
tes 'i^ObteirvQtwris^h^ il ^à abàndamiéi le € ,^t ^^ne présenté 
qoérki^pIrëicBa A»»* Cisridbraiéb'.âont-.aD^pdtaeffipar lé>pin4 
90€idnd^ii^^deil'ti|iptfiratiJiceiC«l!hbrt ol [' if. iio 

5, OO-rHMâ rbO'hima) 

^ s ::: ..A *) vr^ -^i.-» 

6. OO-Bta CàO'Uâ) , . ,. 

8. 6o-Bary^ f^i^- v/iA,o.i4^ 

9. 6o.rHB^ Càj\-maJ , ,. v 

On^ pMiiNdt' ^èe teÉlt^S de «rotre^ qiie'L>an^644>irff a ooim 
plété'iSlM^ iftknétauir^^i^mèSUfi tar^NoidLdhitapsoï mite lis^ 
4Ciff' ^ ^è» prés««itè ^bëét^ âv^e '^ a> ^àtur 7 ef It)) il oitor daux 
fômefi, J'tt&e 'a^Of 6'<>^ r«cftrd.sàliâ^i<3^ ^^CIiaMidupçôàVefit 
paè colMirDi^ par te ^rëdfiâiattBë ^^^è qttd^^s^uiiaB dq sA 
formes diffèrent des formes de Forster ou les corrigent: 






f) Lat peuple» pelyAé8ieB|.cobiptaQipfr iuilUv comine.hoNiâ cormp- 
-to»' par }iÂ»é; et c'est le mot 6a oo pv cpti.jKastigénéralùqcpUoAiP» 
pbjë; en taltien on emploie aussi roui, nuit. 
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«É<;/ùiMoai$i''nai9 «Hieéi conAènm 8iir^Hq^ffiiqiie;.;8fnte :far.-ce 
qodi j^éoiaisi dtee ;plÉ8 '|>at^j6iir/Iéii>ftuti'es{;r{6i^^ 
•qa^ f>rd9iiiteff '.pasy NoeÉ ^ùtéùri\'>LecÀt>-idoitrd'aiitaiit plos 
flivprèiidre.)âaiiSiILaii^oiffr qiL'il(/a dni-^fliéBidl'jri^Qrtéi lés 
mnpbtoBt iyecim piiâQse)8'adaibi k'bhuiMiL'hfifll^afiiiiftii]^ 
r..]:ft9i iHour)lé nombre ^11 âias langiiea)(iilaItdeftypos8èdeiil:<le 

imid'ç K 1 OU) 1IO i^ias \po3«/ bomme (GniHi ;^ Audbqldtr Bé 
iMRf îustenieiit i^iiiayrg«;')7:lajlorBie;0k<u^0itfis4è /lait/oiuA 
CBtl^^ilàëe dftfis. leb JB3içme'sf{{ol7iiéGièpfr.iÉit !/xiW<mi^ (4to 
ièri»^ 'Aparoû, «uroie; oiudfdic et ]bci^h^u*/s'Ï^Jùunéni 
^ofy^éÂenp&Jaà^fosiûursrim^àasea^ aveà unie ; ipralation 
qui semble éfarérila*) fiémihiitaîKto .;de.: b^^partiride >i>gig^, >»a 
du pluriel avec |a,pi:é$f/^:,^iu&4^^^ .c'a ou a. Voici la 
forme du numéral dans^l^ç difierentes-Iaiigii^s: 

Tonga ouJqu. pu on^ofoulou^ 

Noukalûva oAp^ii 



.\ *. u 



Marquésan^ onojiouhou (Roblet), 

onononaù (Cfianâl) 
Sandwich ah^omî/ : 
NottT.^Zelàndàié ha nga oudou 
Rarotbîigah^ad t^r'ou ^ 
Taïtien'^Aburt)!!*). -^^ ' • 

J'ai tiré la forme àA0â^dé' ^otiafarra de îa forme boo-' 
hau^ delI^aigsd.;:;>c^U^d9i:FAi$st^ é^' P^-^^-^n^^f^u^t et 

f^tik,à(mne,.yvï0n'nàihi>Ui»% W^UMm^^MA; Iqi ç^ipi^; dn 
moi; j est :cimtra<^é:;r'i,oi^> *ova 4ï^.:tte^:d^ Aai4Apiis;,:.et 
la/prâisse.: (^an7iac>:.n^(^ : j J^^4ef^^ô,pl^9?;à^IA }>aurt^ 
du pluriel» ainsi [que d^i^ 4^r.k&g9ffe a«tndify^chiÇ>:JQ^9Pyeaur 

') G. deHamboldt sur la langue kawi T. 2. p. 30S. (comparez 
mes obserTations T. 3. p. 760-762.) 

''[ ?:) "' La 'langue d^-'Yili ip^éttaUenka paé&ie ,âaf aol^.IflfiajBila plus 
dévelnppéft'f savoifi^^iii^ ir^ma iiil/M6iotiij»!^.')20, ;^«î/i{Ui .aoiaar 
boulou 30. .)ii;a ^\iV>'\ id;.::;i oiuî.. .jp r'^ nuLr^ i x;) j'/' , 
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zéUmàêisè et rnotoiif^. Ia fenne dé la j^ftxe san^widié 
est identique weé ca itgr^' du nour. tel:, -mais le îaiot 
ahakonîou:wLé&t pas Fexpi«8tion directe pour le nombre 
di%f qui eèt vumi; il sigaifie une pffriode de dk j«itt!*s 
itérés le ivvçalmta^e. L'^thm^^e de' Taïti préfi^néé 
ci>i|Aoi»r^ii pour iOj «et* cette préfixe a a serait justement lé 
ana du smdw. tt leca ngà du nouv. zeL; je pensç keu^ 
lenient quelle doidAe a estune faute d'impresisiOD, pa^d^ 
que- je ne trouve que la forme ahourou dans les textes 
biUiqàes et dmis: ies: nombres eomposës de l'ariAmétiqu^ 
méme^). Châtiai iStéhâ sa prëfixe a aussi au nombre l6 
et donne à'^oiiohohou, mais cet a me parait impossible; 
Copk, jn'aj^Qif^,;pas.sQn a à la forme citée plus bajut; F^nr? 
8tèv> i^ë|» toni:^-*io et •iodeyaBt ce nombre; hés ffft* 
me^JisfjUiiif^w et^n'g^yaittoWTHfpw'féeB par LangadjoifT pour 
là langue de'Notfkabrra tii'ont para tout d'abord très-isiiigu- 
lièresy parce qu'elles sont identiques avec les formes tojoga, 
et que le son t et le son ng manquent dans la langue, des 
deux groupes des lies Marquises; je n'ai pas vquIu faire 
tort à œ uaTigateur, mais je trouve piff toutes, les drpoh* 
stances juéëfiée f idée qu'à partir de dix, il a doté la langue 
de Noukahiva dès expreésions numériques de la langue tonga, 
copjféi^s par lui du vocabulaire 4f^ ^ a b i II a r d i e r e ^). Tous 

! ■ • »,'.■• ' • 



t ) 



*) Ahourou du taïtiea est identique avec neaourou du i^aro^ 
tonga; les deux langues se ressebiblent aussi parfaitement ep ce qu'el- 
les ajoutent souvent devant ce numéral le 'suBst. iino corps^ quand 
il s'agit de pei'sonùes, et un mot obscur, >âo</ en rarot. et àou en 
taït., quand il s^agît dé choses: Rarot. <i /s a/^gâcdâ roi/, raùunga- 
ourou, Taït. tinoahoùrùu, àouakourou. Les idiomes poljné- 
iienii ont un mot gênerai poui^ k pkralilë des personnes dohtils'fbnt 
ttlss^t^ devant les noms' de ndin)>i*e et devant d'iutres termes lUimëri^ 
ques; c'eçt ioca en tonga^ t^a^ en nouv. zéi. et rarot., toô en taït. 
et cocoo en sandwkh ; voyez ma gramm; poljo; dans Humb^ IIÏ. p. 7.76. 
J ?) Lfibillardière,'rolàtiofi du -voyage à la recheiicbfe de La'Pëi 
rouse. T. {?. Ptfr. yillv (1800.) i^. append, p. 49-50. £a tôngà 
Texpressiott pour les dixaines est /ou/ou, qai est généralement ac- 
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/a. 



qU^sans; MË is^tto ]Mwdba«u& ln&iJiabîtdnte éesfttipètiMiirqtii* 
ses A')Wt Ip90i>4^' lfinii»si:oUiQéqfiiès?ia^ 
mmif 4t)iiiilie'jb:i^r(pientste& ;^^Q^^. aTiac ikuiis dqigts, 
âJ)s pâic^eiit; {a0ii){)teP:^uf4iiij(}iceQt LeljTay^^inu: tusse pa- 
ri^ '9miif trttet 4Q^&'asKâl^}àr^;iinfdfit ili;«8* hfiiixeux que 
sa ;bOiBna yo|onti»::d'i^a(ridtt^i là iaiif^ .in^qii«to»ie;jie«:raft 
jpi« çofidiM^ /»npâ^ de lÉiHef; auftreaicaît il immt làoçanéiéam 

1 V 

Jetne çaiéine,.de dix (qui a alors Isuiorn^e p^^ff^^t 4Una,0(^(où^la forme 
estfoulou); mais les autres dixainés et les nomlires 11-19'dennaudent 
a forme corA piête o ng ofo ulouj de là même 'màhfère XiaDgsdorfT pré- 
sente pdûr' 4(y les i deux 'foWiés,^étJr*Ôa'»Iaffôrméimlplc^à seule que 
cH^iLalNBardèèné), M^ pfwr'ktâaèreftdixkâneBJa-ionnecoai^iélteis^ttle: 

Jou), Noukah. houa foulçu .^ - - 

30 Tongia toloii ofigoJoutou,'Koi\ka}i/toîôuongq/bulou * ' 

Su 'BiÈÊ^tirnimao/tgùfoiilou; ïihàfiAh. bifn^ : -'- 

li'esqpnssÎBai paiésen£ée':pdpr30v toiat{ &'ng'éf/tui<yiL,.ftmiytfiplàÈffaé 




adoptent, d'après Mariner, la forme ngéaou, renferroa&t la parti- 

continuç . sa 



gsaorff 



cule nga du pluriel (çv. no, 5.); niais Labdl^rdiere conti 
iprme te ha ou, avec I article ^e. par les centames; ov Lap 
ne produit que I^ memfe forjne : . , 

10Ô^yQi)ÇaMar.^^<^()f^, l^abiU. 4e^£^Pff, P^j^uJk^aL . > . 

200 Tonp Ma^%. q^ua,n,g^^acu, J^ab*;0(<^ /^A/^oa^ Kouk^Ji. Of<a.^é^<?€>K 
300 Tonga Mar.. /o/o^ ngé(}9u, L^t^. 'p/^^w ^e^ao w, No^k. //opw iç^açu^ 

Pour «/«^ lOOP en tonga; qui M U forJDDje ide A^^rineiri l^biîlfirdiénQ 
a i^/ejr; et '^feï est lie mot; lOOa ^w.liaitgadorff «.^llffa»»^ ii'ite 
Noiik«kbiya., .Iie.(|/'i» de ja-langite loogt pefte isola xeotre 1^ langues 
pc^jn^sienniSs et lies ianguiesi msbioi eor^général ; A n^jr % afiaune ibrme 
PMin^nque qiui JMi r^em)>Ie; et si les babH|«iU de^H^i^UÎIies ont 
un i^ot pour lOOP,. ce. ser^ probablement m0H0. (oo^'^Q^.. < . 



J J ."».' t •.'..'.• \. • '• . . . • *:f 



: I 



les expremons avenfiireasaB. Iqpeile naTigateorfirançais nous 
2k'>pBaduités pâur..ler bdhtB .osdves vdmiaolBlBeaitanga.^).! 

20. I^ teWife pocfi^ ^'(ft) '«8t!'«tî^^^^ et pour 

iWP'îk'aa^/^^ lia t4tdte^ ^làt^^éé'à c«é ^déUz expfpeBâfons 
parait être plus vague et moins fixëe, ce qtd'-ciÉi^ sans doute 
la raison qui a etigàjgë k^'^ rt^sfokiÉâw'àr y^'ëi]^tiiûèi>*tes 
âJ0(l•^aflgUi8oi(iÀns«rr'i(^unJ^l^ et tit^uifù^hf pihèfusIcmA) ^>I 

^'hi-ytèi ^iSi^^ heKmehi partastiiilé 

cti^i^tftidfi 4ës «(èféér ûMi^^ èrôtt'à tthoùrou'2n,'étà^ 
rou ahourou 30; aroua raou 200, atoro'n raon 3001; 
et l'addition des nombres ëst'^ exprimée par ma (avec) ou 

v''2^; '^^S'noïîalïfiB^^ fcardiûàhjc seH;ent''^&èsi i exprimer les 
ordinaux: o te r/iéiAa/zâ j^ft/) ïe'second jour; souvent 
fè ïàîdfù^' t^èiïd^i'à^tidè \e/^ lé sub^HànW^f 'ek M ^au 
géliftirpS*r là prë^os. ô : W'p'a)io ï^ ^'^t<ihi, le ciiiquième 
ange rte cinq^ des an'geôj-*^)?'^^^ ''^'^''' '^:''''''^ 

23. Pronoms personp^ç^^fde^ langues polynésiennes: 

') Le terme pour 100 est commun à toutes les langues malaies, 
mais le terme 'poik' ^06%'^* Wttk^'^l^fè'c(ùW'1tt';pl<iFNili^ 
[^yttécftéttiies:f' rmms «l'C«l*Mlâaii'iA#tO<|<^'vjitiayÉUv ^^i^Av^^u^^s, 
2^Ml^è>n MadédslsSe^^/*ii<^ti •Ndtîy:iZéll e« tmti'lOOr /«0{î^ndw.'4eo;: 

Tonga 10,1000. • ''' ' '-^ *•'■'•» i'«: .i^ : ' ••• • 1 mm •.») .::f :i.;:,.:i 

' *) >i/irî/oùv': iiél.'èrand boni '2y'l0;ôpb; Kafo't; ' grand 

nombre, foule; 'jti/ii,Saiidw:'4p,boO ?) nombre âifîni. ' . ' ' '" ^ 

. \) , Si^ndw. lé hou 400,000, ... . , 

.•.•>!< 1 : • .♦ ., , . » •Tiff ..'... 1 • '....; iS. V '.Il . '.» . . ..' î» .: » 

*) La langue sandwiche emploie lai wÊnmùoiDâtpj»£aau > im I 
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y^ acçuj \ aau i ftà\mhmiu Méav. Zél;^! œèu . Rarat^ . aau et 



■ '.fi 

hé âwd v^ lie l^uddioa^. foi^lw»tf..d:i)i9ev««)îàl:e:^^ 

aa(^aAc^ du: pxQiiO9«;(iiilii0\<^- i»QiAè0\ aoirt dfflëfented du 
fîpgdii^^ et le niani^cal subit en parti^,1^Ie «aatr^ipn.| La 
ca^me qtii.sei^t pour la troisième 'persounç^.n^e^ fiuti^ chose 

guitaououa Tonga ^), caoua SaBflw. 
T ., , . (e:içiy;»vioaaNouy,ZeL,Rarat^Taït..et^aiwlw., 
« , v s : ' ^^ giii'mûoupua To^ça, . , . . . . 
y^us deux op<2oua Noi^y. ZéL (doua 2),corauaRarot^oroua 
: _ ; Taït (roua^^ypU>m Sandw. (foièi 3); — ««- 
mooifâ Tonga (oiia 2)') . *. ' . 
les deux, Fun et l'autre raoua Nôuv. ZéL, Rarot et Tait.^ 

letoua SànAY^.,-gikinaououa Tonga. 

nous (incl.) totoou Rarot, Taït et Marq., cacoou Sandw., 

tatou NouY. Zël., guitaoufoimi T^^pgà') 



. *} iPar te f»A:4^ U'^4 pctn*. xiu» et ptur^, qui „^l^ dij[%^Bt de la 
ffxrnie. employée pat l^eçi «"Mef laiB^M^iP^lyn*» î* langue; Iftoga s'atta^he^ 
MK biD^)»,i(k)al|^es:ocd({^f)itale$; :mo;tf yciit dir^.tu, vous, tpn.en 
malai; tu, ton en javanais; en tagale mo signifie ton. 

« ') Le tonga emploie la forme pure de, trois, amesiiolou dans 
cette langue, todou en nouy. zél., torou en rarot., et tait^, colou 
en sandw. ; le rarotonga, le taïtien et le sandwich élident la 4:onsonne 
du numéral, et le nouT. zélandais fait encore une conti^alstîon des 
voyelles; le marquésan empltfte la' niéme^ IbÉrfaie >ë6déè -^ans -k nu- 
méral et daaa il»f (l^ronoiMs dm plimel. < ^ o A-ri^:-.. '\i 
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▼ou» cotoou Bu^ti oknatm Ximm. SUkf oouioou T«il. * et 

Marq., ooucoom Saadw. ;. w guimiaQhU TiMiga 

ils, ellèB nUornl^sMÊ. etTàH^ lacffO^Ssoin^iXii&uVQJxv. 

ZéLi gitmèaétoim Totsi^ . 
Ei:eni|fflet de cès,pi»ii|Hlis;ditfiA.I«i}textFte>toai(«tuift^ 
ouanéi nou é; hii «», \ai^MM'tmi<?> ftfaij(?)^ :A'4ma.4 
taou aouv N. fBi.|>tQr$M^.fK»iiOï aÇottjâ09{>^a'Ql$y.)e. te 
prie; é moi taoua, N. doni^mM <fl»eipbley' «Ouflb^ làùi^it 
dk OMU. 4iC8'!deitz:esfr0e^oBft|iowtnoii8; ra^o(>M'et.i9|a- 
tooi»> ee prëaenl^t plusieiArs :|o4$: dMpë rabëcédaire (p« e^ 
tf ^cHii^.taCootf î.t0.i^4ocia» nous prions Dteu); dant^Fo- 
mboA domiBÎeafe . ne «e' troidvé >iietareUeiiiMt::^^ lonn# 
eidim^e ! lifta rao M* ..Dans mib fb*asd> gui ,eM - ra|f><N!tëe 
da^-Je vojage>jde MàrAànd <T* 1. p«.4â«)i y.oMs'jeat ex-* 
prwé par era> aii lien de ooûtpout^tayo- ^t0^^i9ift$4 
etol vjùviB (étèa.nâs)' amisj,'(et poiirti»!) ▼«^^({iqu^^^ tueaJ 

,2i. Lbl' toftofi aoui éa pronooHde là 1« pîsrs. im^ aV 
krègeen lâu dans le taltien après; lea.pnépos^ a^ o, n^t 
hùf ta,: rQ> et I a; \ d'abord. oettoiél^sidn fin iadiqwéi^ par 
une apéstiophe ^)f maia .dana les detniei» tc^stes' des mis-^ 
siomiaiies Tapostrophè n'ëat. gardée que. pwm f a^r taou de 
moi ou ûiom in^ou me. . La whk'^îiism Aa'ou se.trewvé 

^5: Le pronem ià se. compose souyent ei^ tsttîea aveé 
Ia;parCioide o dn nomin. .et de Êaeeos. (no.. 6.), et cette 
ferme oïa eaiste. aussi datia le marqnésan'). Deyant les 



*t * p"<' 



*) Qnelquefols on iroufë ans» lé pronom de la ^. pers» coÀtracU 
en ou avec Tapostrophe, de manière qa*on ne peut pas di s t in g uer je 
de<tu et mon de ton, ce qai est saàs doute «a graad^défaut de 
Técritura. Les missionnaires améncaîiis dislingutot» dans la langue 
sandwiche, t^ou^ na^Bu, de moi ou mouf do aou, naou^ de toi 
ou ton. 

*) Voyez les exemidfls BQ. 6. 
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anAreip f•^mBv^pl^HMHÉilndés :d4 trittar )h^ pwtkçàle est écrite 
coniiM w£ toét ^4àifHikç, . lé ^iomm/l^upè^uw^our la 1. pers. 

no<24.9 le prononr^^^rêiiSolBcfflnip} ^^na, précédée de 
Faposti^0fé8>j|)>f ftd^%<sl ds^flttH' '41'dfev Mq, piunh âpOpivlé^ 
fe^\ vJi'Ài 4âbBë^iui >X€M']^ï(|^ kialq«é«ui(iià.>2A^wo 

''^ 2/1.,^ me^ihaA^n &o«iB|H!iiàer icncftsilâîeir^les pionoiDd 

fjrob) paires ii^ prépmitiibiis adcnil f fd^pdtitié^^aïf n^. tl^^v^est 
iV]lpi«èf»Ma]i ^éralé' pofir le6&>p9è^oiki9 pp^ft«ksâfiBU<Beii 
iMgtiiea^pVl]^éii«mimir:toiich«w)ilesrR8ici fdi^ 
ftèê H^t ïàèméê'VpTbÊ€ifk§ ds2lI^^:TéI^ltioa<>«t^de.^Ialfliflliau» 
^ 4rdgli»ilMft ftii^Éiattoii dlî) ^gAl^ilifi pboBMisiforaiésisp» 
M& ^^p<lfe) '4; d> ^Mt oc ^86 c^kee&t '^Taoè kB sqlMant^qei pévf 
Wttt^' ^llâ^et4é^/8ij^i«tt^eKof c0iu(>£Qnri»éi^^ no 

dU' db :^ «ttiteijt dk 'Adntentifij Blesii exemfdeel pD&r .idette 
f^ntistion-Hliâ»: to|iAai*qttiéB9a te tbdméntiaéK )d«uxjpB^dl 

KtÊm'^pètéV^è^^ka»t!f6ié^é'tm mbt<yjsm ipxo^\ pwdoime mm 
fautesf ^^i^ to - 0h iktwim'^ dt^ m / oi^tre : dieu; - (tmoua!). lÂ 
hxïf^^i^} ffùss&iiefim» pOMjtestf smrplt, <tf»fiinaf Xr.^ui<pté- 
tèîdd le siU)bt.^ {à i»ngiÊii stkd^. en :apfluaBlipoui»ilacS;pfr&: 

29. Le pronom ia, il, sert aussi pour le dé^m^A«4ra- 

fl j |;»l",M|l' "Il ,'i;..j il- . j MI M.»', I' MJi.'iKfl l.S f'^lî'j •,:-,' !. i :»*WJ, Mî • , 

'•'^)='Gé /i(t''^t>:au$G^' dfnjpi9yé)dBii9!ic»:>4(«ut#esMlaBgucB ipolyÉési, 

•''')'> dé» frtélde^éiï'isaodw,".': i.'- i 'm o.v ,\»ov.u ;j' '.^ ^oj';; ,-/!>/••,., 
^) de même le nouv. zél. et le rarotonga. ir i n 

*) et dans les autres langues polyliésittmbi :>'j/.o zA .^:^/ <' '/' 
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autres protton» dânénslr.' èont -edafititiiés ^^ ta^tieir^ar 
taoua^) ou aoua, ce, et par une sériée 'ide formes pvo-^ 
dsft^par la d9ii^é»iliaiiide'^'ar^ciè^ àt^Qc- trois aidvétbes 
locaux; cies troid>:i»dYèr)>e8' et:iep pvoiio&is prôàtttd par'4îha^ 
euBf dëJUfpoit firois degrtfs db yoppi^bÉUieiit' ou d'éloigde-^ 
nieuli^e Tobfelâpatf raji|MM an per^Mii^ qui pMrlQut^ dar 
ee rapport fiipattit de . b iot^alité eët '4>1»èeryé > s<»Upuleii$e- 
ment dans la pbipait des^ idîoi|ies mai|ds'et polynésiàid ^). 
Ce» proilomsMfallieiiS'Soiit: t^i, té4i (m étë te, ceci ou 
èâi»<c}/l'e» celui» .ou> ce qui «d pràfi :d6ttioi, (pràs^^é^oe- 
Iia.^tti pirleç tend oe oh ceki-lày cela, i; e. celui* où ce 
è{ttt' cëat>pris. de \t0i^ de l» pei^sonae^à liiquellé )e:pàrle^ 
te ru ce-*iÂkf xdal--ià| oeta;^ il e« ^ekti ou te qui est hnn db 
Fuw'et . èe ^l'autre des piersômies qui( se pàii^at^) ; 'kw lieu 
de ti^ra/>ott dit êxmi iNs^a^ nais peut*é(#e ^s^epnoat ac» 
plurieL 'Lé >r^ ^« q«]too toM ici loimà^ to pronom du' 
pr^nfeip endroit; (À'i^tè ]^ak c^riMM' advéï^be; l^^id^rbé est 
nih^y^ M^ ce'H^i ^ifsut «e' joindre à> t^oî^ (tér^nléi^)); 
et un des trois adverbes 'néii nd et.ra^iXta^e'^€^ 
dinidm^ dfaprès* la v^di'sttaièQ, : au suiistabtIF dont > les pro- 
noinb taé\i>à «t dat^a suât ^cotnpa^V) tadifaîméa nép 
cette obèse, taou:à téLata- nù ou ra cet hoinme^lâu *-> 
Bàns ia luogue - ^ei' ' Ites^BtMr^ises f 'àî trofiTé les pronom* 
dépbm^tr» tééixé^ ièiénéim^'C%\m:^^i iiéiésnèi a, ce 
)Our, i. e. aujourd'hui; N. éha tééi, qui est celui-ci? et ton a 



') ila.mépfi forme jd«ti» Ip-lap^iie de RaifOlonga. .i 

*) Voir ma gramm. polynés., Humb. III. p. ,819-824. 862-866. : 
') I^$( J^ngue 'tagale^^çlistingue roén|e quatre relations locales, en 
tranchant cette dernière relation en deux: ëg9lement proche çt éga- 
lement loin des deux personnes. 

*) La ktigtie de là tfoilvèHe-Zélande présente les pronom^ démon- 
stratifs dans une régularité parfaite:^ en ^/^ tenu, thra ou enéi, 
emu^, éfid; au longa maidipiâlit radl«rl>6 et le pronom du troisième 
et au sandwich Fadv. et le pron. du second eiMliXMt; tdnga: heni icî^ 
hena là; sandwich: kéia ou éiace^ celui-d, Ar« fa celui- là, cela. 
') en rarotonga téianéL 
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ç^IiiiJà (au seccmd endroit): te fimï i ie^m houéy Teau 
daoa cette cal^aâserlà. . 

30. Il n'y a pas dé; pronom. selaéil dans las l^oignes 
de la Polynësfte;. les dew pèrases 4^ tentiaii nchtkm, se 
siuifent ft8U)s ImsQUj ^ dai» fes ciib oÙLJeeh ne s^t pas^ 
00 î emploie un pronon déffboaflraltf/^ rEâ»ln{de^^4^ la 
siippT»fii|ioB du rebftîf dulife iDàriq^é8aa;:.t0 [^oné^^a /e^ 
$^ii i lAo^cAïie^Ja prière que J^ite aretu^gaëer- ; 
} 31v Les prol|X)iiiis iiiter/dgatifs;fi(Mit>^Drtsitiaii: aha^y 
ou 6 ahà^) quoi? pottrfi«ai? eétA^a;(4itoi?) quel? (dérivé 
de héa, où?)^); vaï ou o^aï (aveo le:iôf;iiei:âu:iioodiL) 
qui? qii^l? (rapporté à des pesaoïuies) ^); 'éi&.iâ coMdïian? 
(la raèioe hia avec la préâke âuniéjti^iiè ^>r DarlS.^.^). 
Dans le marquésaa je trouve ovnï qujû?* j^ujfl?: ^o^aï 
aûjo auquel (est) le nom? .coqoiBeiit a'^pielld? e&)à:Jîouk»? 
kèra.ffifriaj cAnAîoiPef UM ionoèMéAtf, qiii.e^^coiÉiBune 
à. cette, laiigae avec le awidw ^ ^ le 4oil^:!);V<éA'a liééi, qui 
e^r eèbir^.èir éha te méa 'néi, .qU'^trce; que ^est^ éAa 
ta^ ùé, 4ue fms-te? que Teut4u? - 

' 3^. fironoms tndéfiiiÂs: elo/itiou vétahi eu tait 
qiielqiiès*4iB0 (t^À^V <xDy s^^<^ rarlîielei9)^.(iet«&i (a¥;ec Fau- 
tes farme de l'article) en laït: Ifua.^.raiid'ey les uns.. .les 
autccs^ en tamrq.. autres: (cofrâne^noui» pafdpnwn^ i ta 
t» tahirpiàf hà fautes d'autnii; enlfalt. éifanQuqfÊiàqêè 

. • * X "^ • ' • 

*' S ^ii I » ■■■» i mm ^ j 

^) Ma gramm. polynés. Humb. IIL p. 825-831. 

') de même en tonga^ ikmiy. eél. et ifaâdw. ; «f^t le pMaiotii a/ra 
du' malai, hapa Un javanais. 

*'^) de même en fonga, nouv. zél. et sandw., êûà en k'Sirôt; 

*) hèa en sandwich est adverbe et pronom. ? 

.') les mêmes fpcmes ea sandw.^ vaX. ,e4 co vai'. ou tUval en 
nouv. zél.^ A a if et co-haï en tonga. 

^) A/<7» é hia Nouf. Zd.y.aAia iet.^Ââa;Sandw*»y<Aa Tgaga; 
c*est le pira du javanais. 
') en tQUga hé-ha* 
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aufare^). 

. >39. iLé ^^assil est fôniië dansf la hngkie tàHieane par 
la ' feiOBBâisoa hia^), qui €|9t sauTràl: écrite/ qooiqo'Â 
tort, fconiiiie un mot à part^la koigue réloi^:'du Terb^ 
quand 'im àdirerbe s'j frouyë-foMpt, eU 1»laç«at Aia ap[rèé 
Pachrerbe. L'nsage^liia^jpàsitf est. plàs/fnsqncnt c^ tous 
les Idiomes^ idïaiB:.fae/4aBSi nds hnguBsr.l'a^nt se am-^ 
stniit :en tiA|ien aveq lès |Ki^po^. Mstràiiieiltaka.é o\\ i; v Je 
crois, dëcpuvrir le vk{a\ du pmsif dans la liskv^i «larqué^, 
saBAe'èeoA^a»*.^ moi' ia .t^ir.Mai« ia tn^ioaHiacoO'* 
hïà fnatoau'i:^e piç,yet ne consens (?) pas; que nous 
soyons indinis i(?), en erreur . ^ *> .nu • /^ 

M. ' Uèxpfessioli des temps - Ai Wmbe:. est me partie 
très^feibliç days sles liaigute; poIynéBietiacs;! ôes lapgMfsirf^ dte^ 
posent d'un bon nombre de particules auxiliairl9s^i sansipar^ 
veÉdiî à marquer d'çns' maaién tdaîré^'et^pféDÎBeUes.itÈois 
temps prindipattk; ce sJ8tèBi0 parait^agnè poi» laphtpnrti 
laméiiie pasticole seit à plusieurs' >4empS| quelquefois efie 
est même .'aussi le si^d'un mddè^^et ion ne vioit pas: lé 
distinctioii qui: est faite entre pbeieuiB jparticuléB qui expri- 
ment le mémé->témp6pcette''paftîe de la-^ammaire poljnë- 
sieime'^eadge encore un examen ' plus , détaillé dt plus suivi 
Mab.il^esl sAr qaé quelques formations ne regardent pas 
le tenlps, qu^elles y sont tpult à iait indSTârentes- et. peuvent 
en conaéquèisae servir à.tous'les temps. . 

'35. La: nature de :1a particule ouû» en tatt. kt sandir., 
eoita ea: rarot, càa •en ^om^véL et ^ooiô: en tonga ett 



\ 'i 



^) 'O&i mno'dvL maiùet Kêmou dû janimâi: iinr èerlitm« 
'} de méiEOç en sabdw.'^ ^« Noay. Sl^ëL t% Rarat«, §uê/i4 Tonga ( 
cette forme signifie aussi étranger en sandw. et nouy. zéL, et dif- 
férent en nouy. zél. et tonga. G*est probablement le sédjé jaya- 
naîs: dififérent, étranger, autre. ' 

^) ia en rarotonga et aàadirich. 
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olaire; c^est VzéfBAe^^-dj&ugà An mâlat et^kawi; djaua 
du malai, houga du javanais, qui réunit en lui les signifr- 
cations hétérogènes de ass^Aiv ^seulement, ainsi, déjà, 
ttn^^ote diû; €t cétte4 naie «Mifilsiini iè^.SÊOf iait 44'en 
sa ;quB^é.'dè ^paiAkxde.-teifeponBl^ dti réghe^i iléàwètèêt^ ex* 
pdne, idaim ksi idiomes '{iblr^^éiavB,. presse !towr les ienipe 
le pfréaenf, fânpdifait^ leifiufa^/^le'plasquepavCéit; eldbna la 
hngue téltitiiBe; iir»a ;«fis| rtecoMré fpar'GinU. dTeHunlioUt^) 
coMDie attiiiyui'e:de tocfe iea taB(>8,'^.mémé:;lia;faftan/l)«ié 
la. marq* oùa. éett .pootf M .pvéieaÉ ^ povs le ip'atfait: oua 
gmtic 4>ïiÊfvA\Tolt ^)., N. erupîtj^uàéutie méi^'ïirim^.h 
pain cséift^^ottsa* eoiîoiiiL)iniiaï\/sâ50tt JKa^ïa, ;>lAiit>ie']|les- 
sie nous ; a dpnfi^ ; danc Jea: ddox , piii^seB^ \ oua- "kèi kéé 
te aniy oua maïta te ao, ka.motsi qii'il dëMnobiaev me 
stfntânconnids; tôiitmi iA te mo)%ifBSkevÉ^*l^'M^\.\le.'éeBs 
es(} donc profad^IeoMoti: lfi« del; eBt:;qlaîr, wob afuélqùe dbose 
d^approahant/ '"•:.'; <" ! 5\". r (-;> rr. '' - ri r'â . .. . 
< m36. J^OManéi.^sttliiie éqpiiasaioft pèunit' ialar jeiiitài- 
tianM3el. en san^mdi ?).: :SRa ^'a[iaBie.inot! qaa a la ipnc- 
tiân 'd'article' fleya^ Jeft^-anbefaotirs); et ikn i)daq adveibcs 
làcanx héi (ici): et ra,<Ià)' enoalîpiaiit le>verl»e;daB8 le p<^ 
Ijnésién, et cette fignne: v^sfenUe è: uh «distpnlîf aocmn* 
pagne d'uii.pira«<|fi .'déni0nflliatîf;>1Ba!)d0vfnit)etfitrfa' afirèa la 
Tieihe en laÉttioiiî'saMjpadr lopaëaeiil^-<eibri)^>ra paûr)rbnpar« 
iail;' j'ai. mène 4rQnKé:.]fli.lde«s, hdyerbef colablBasii^è... 
nèi\ ra.\ ^ Quand iè tefhè leat jirëoédé pai* i\: op tvoUTe 
aussi l'ady. du second ^eâdbtftp/uA, laprèaieieafiie (aov 37«)« 
Qiiant àJ la. . formation-. Je • .'«r il av; qiii rbsaamUe. à.nn. aub- 
atantif dé Hactàûn i^eb l^ide^^'en/aLd^.firaii» aiDno.l4. 
37. Lçs deux particules é et 1 sont les auxiliaires les plus 
fréquents de la: éonjugaidon palynésickme; je ne dî^ tien 
svtflèur différeace^;^ èile n'est pa» trètf^daire; 't^ particules 



f i y * 



\> * - 



!.*« « iJ J ' ■•>^* 4 I f* I 

') Humboldt sur le kawi T. 3..p..545r547* * 

^) Voyoz ma gramm. polynësi^ Hâaift UL |nafi2<48â9. 
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g^âppUqubntt ià ioos Iffl tempç-, lî'rsciil :fst léidu du futur; 
elies. d'«in|^ieHt> seules y • ta ,.eHe&. csmnnniqiient aveo un 
aSVbrlie ,de ^emp» 911 detlieiKqui'nrieDt G?atteclier witeiliéi 
dans la langue tàïtienne il en résulte les formations sai^{$lnte&s 
/ 4>.*^ïïiftttoF <en!i^ouy^ içëL; prétérit let fifti^, . piH sam^w. 
....:• ^..!V^Iî•î>PPftll et;;fu4|^rî,,e^(lwo^/é^^•J«lJ[ v^, i.> ^ s'i 

yi'*«ri»|flf?iial5W|: (»! •.•> 1 ,/. >-J r-: ,'N jo /,: ,.': iJ) f/c 

;. ^^A4M»ra'pr,<s^ i^.pf^l^t ^, \ y,;,>.:vM\ ^ : • ,,:: ■. r. 
f . î rOi ae»l )apr|8 Ip, i^erhe^ {lorét^rc;^ :mêi9^ i<« ,^n,sandv.> 

,aUU(Ç^WI strèfcsii^guU^i»,^ fl[^i^tf«nH»i«ie5:|i ,t94rtft6 ^1^^ L^iir 
«i^JI l!#lyi?rf9»enpep:Jip?^ l^.rtfiiç^^ l^fi»^ ;q»W^ 

Ift.paiiiQl^ei t^t s^ul^ ,et ^q^a^fl #^,e3t .ç0m^JQép>>9syei(; ^^ 
YtdiM)i#,|apri9£i le Wrb^ e'est g«e^H^^i|jet,.Jai-p»i'U frëçèdf 

g^niUCj (fto A ^;) \ ay^nt; <W v«| J^VN ^?; ?#, W W*. .^^^ !Q«»Pj^ 
le sujet est représenté par un pron^fo^ p^spnofçl, :4 ffeo^ 
^ f?P^) 4j^ îPf «^5«f;i(^?: î^S')ln.r:pÇ«e^cpijptfu^tiyn ^'en. 
;tre 1^9.1 à^^ :lç^ j^l^asçs oégat^v^y^ çtJrte^?;og§rfiy^s;^ ^^Jf^î^} 
y rç^te^.|ai|^npiqin,atit. La. langue 7nji^gue>âxin^ ^ese»*^ h 
v(\èm f^ox^ixuQt^on . du , ^én, .djif ^ujc^t, .et jct^puis cU.<^, d^ 
e^^ç^pjies^^fçs^^^rjtipul^p ,yerbajes 4 QpMaejpt), j j^T^éjfritXe^ 
é...a'< (futur); ë avec le sujet au nomin. après le verbe: 
é nonoï atou aou ia oéy je te prie; é aveclê'gen. du 
sujet: ma ta matoou éliAaQ'oè Lta.tû imHfpfi0y*^iflme 
nous pardonnons les fauteè d'autitiî? -t'al^ec-^te» Çén.: 'te 
boue ta Je§ou i A acaï te, la jprière (^ue) 'JesuÉl a en- 
seignée; é...aï: aaouanéi aou éj^^)^^ ,a[iy^ pujo.^d'Iiùi (?) 

lUrai (?). ., ,,t ..„ : . . . ': ^ 
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38. Une «a(re paMkuIc .qaà stemploîe detaot le vorbe, 
est ca en nouv. i9éb.«t rarot, ^ a ett iiott¥. zéL, et peut- 
être aussi en tâttdvr; ef eti mavct*: â mpw^u ^ïa^ il déli- 
vre (?).'• :/, ' '^ \» '.-. '• • • ■ • ' 

39. LMmpératïf iest indique en tàltieà j^r ^^^)> a'), 
la ') on ^1^ placés -devàM' le Térbe; leé deat'diernières par« 
ticûles sont la conjondion^^ttè et 'la ppépos.-dii'iBeuYe'- 
ment; a peut se joindre avecf'unTiÂ aprèb \é verbe. En 
tobga; en bduV.zél. et'^en XM. le séid Vei4)é isâns aucune 
marque peut suffire pour Cinqp^attC - Cette méikie forme 
simple du mode^ et é, se trouvent employés dààsla lan^e 
marquésande pour la* 2.' persèiîlie: "à touou maïtpa'mn^ 
toouy et donne-nous; N. noho oé^ assieds-toi; N. noho^ 
asseyez-vous; é haàcoé i ta matotou pioy pardonne nos 
fentes; ê pohoê oé iaou^ dél^e-moi. La conjonction 
l'ay^^ue-y exprime la 3. personne: ia tapou to oé inoa^ 
^ue ton nom soit sanetifié; ia tàupou té oé hinenaoy 
qùè ta volonté soit fritte. Le verbe seiîl exprime aussi le 
inode exdtafif: N. cott te péki^^ cMpons du liôis, taS- 
Ions édÈ arbres.' Les partiicided de Fimpératif. proldbittf 
taîtien sont aouaa^) ei é'iaka; en marq. je troul^e m'oi\ 
iqui est le niaï du sandwièh: é moi ia titii atou^ et 
ne nom laisse peli ete^ . - > 

40.' L'infinitif sé^ manque en tattien par é devant le 
verbe *), et le participe' dû passif par i précédant là forme 
passive du verbe^ ou par cette fonâe seule ^); la forme 
iritihi'ay traduit, dans les titres de livres taîtieûs p. 92. et 
93., offre des exemples de Tune et de l'autre construction. 



^> de némè «n noûv. tA, et sandwicli. * 

')-. ca ea'nouv. zék et rarotonga. 

').. kia on nouv. zélandais. 

*) ooua en tpngQ,. c^^cua et açua en nouv. zél. 

'} de même en saûdwicli.' 

*} de même en sandwich. 



MARQUÉSA1RIB<>.M1TIBNN£. 189 

/ 44.' Le. ^erbe- être n^st ^tfoéralemeat^ f aB^ expiwié dtBM) 
ItB .tàqgàès feipu;, et- la! môfaie>!chdfié Vc^serve cbns Jci 
{dirasç Harqnésaïuier - ^ çanata pia tàtoou, : noua s^mi 
mes .des hoflÉnes: pécheurs. Maie en taltien k particule >tenb 
porellè oiia^)^ et le prooom de la 3. pers. ia *) teiÈfiar- 
cent en quel^ae . sorte le Verbe substaiilit Riro ^)îeKpritaie 
dereBir et qoelqurfois même étsje, et se comtrvàt aveo 
la prépos. s> parce qu'il: signifie. piropremeiit: s'e» aller, se 
perdre, se changer. .,t.' 

42. Les langues polynésiennes ont one^prëfixe générale 
qui Céfnfaè' et qnl marqàe lesv€^bës; éé^fôcëa en tbnga; 
nrëëà en nô#«^. iël., aàh «n Mtô/i.,'fàa ou hua en taït; 
hàià oit' A^air en nitarq., et Adb«<rarement Aatt) en sand-^ 
-vHdh. 'Je ne puis 'pas eneoré donner- raison dés principe^ 
d'a[H*è8 lés^ùdi9 an emploie ceff è {>rëfiice aT^c le' n^rbe, oi( 
te verbe sans i là ptéfilb. • Cette' préfixe pàirtage^Ià sEatwe 
tàgue de piusietirs {^artîeules'pb^ésiennès; )oin'd'étft'96tf{ 
lèment le signe durèrbe dsfusatif, eonme pensent les ;gFiuii«f 
mairidis, la prëfi« s'attadié amf v^bës tr^msim; aïox Jvwi 
bes . intranskife, et tnêflàe ps^ois aiiitf 'Sid>slâ(ntil^, àik adjiCMsk 
fife et aux adrerbes. lExetoj^ de k 'préfixe Ait^« eil iâMM 
quésân: Jlâealfté^'ëlisèi^éir'>(fo^^V«Éfte simple <est tf ^ en t&I^ 
tien, Toiry savèirv^cf. tàMéâu «yoÉlpar; IK»; 86;)M '"A^caï^^i 
(te sens m'est incôimti); exemptes de h^a:^Kaapohaé sai»^ 
ver {iéyohoé étté sauvé),''frité>e'^'pÀt'ddni|ef. ^ ' ; ^' •« f 

43. Les iangues^pôljriiéâfennés font un ukagcf très-frè-' 
quènt &é quelques particufes qfilë fai apt>èlééà pàrtïcirlës' 
dé dirèétîôtf,"éf'quî 'sôiii einpioyées'ajjrès tes dàférentteè 
partie8;âù'diVcôui*s. ^^^D^^ ces particules sont ' op||f>(i- 
sées l'une à Tâùtre: en faït. maif *), vers ici, vers moi, otf 



') de même oua akVupdit» et.goica.en toiig4»j 

') de même en sandwich. 

') riro Rarotoagii,: Ji7o fisndjvîch. 

^} la même dans toutes les auii» ltQg|i4i4 . 



t!) i 






putiantd^içi,' et 4tS9^fi)i>ym làè, ret»MÂ^- wi^miBàt dè.là; 

daiB i^eit'tfèfli4dirf«b!HdeûfdéfiIlir!let^ 

kw-^fférenos^v^ee id 1Dé^^oll^^«8^7e Vieiisiidfy>a}aBterp^'Ml 

déistiiide )^^ài €iL J-^-*- '-tlrr fTïïr' iimiiTiMÉa ' Lij)dîf&4 

c«JMi'fi?a<croft puq deux' anftrte )pevt|caie&V aé'^)^ £Aa:^)i 
qtwi^'i^bgeik paihtàf lee.parikcdesl dé dîreo^àu;;) Le ^ra 
d'efipaëe 1 qtti> est adoocdé î» ees^ ob8èrrat|dii8:)gitaiiiialiftri6tfy 
Ile cifi0''pérniet:Jpag^d^tQOfVfr'3ànp:IèB: ^étu et 

de la matière en général; je dois renvo^perJë hxtfaxhla^ 

91^; tpïtwnpQ )^ai?i^, p,{5^1 -543^ ,4^..fli^ j^aflii^jp^qés, 
(*.ïp»r§Sy^ra08<) M \à..flW)iaW* #9<»e8.|d<j fliep,jte.Kt^s,fli^^ 

te^ 33;:^74 196. 17^> h», particules .de direçtîcQi &\mr 
j^i^ , ^ifàs ofH^iWr^ fàf^rbe&i sUBplQ^^Q|i^,;|pni|é«(/ j|yeq 
vm rfF^o^i Pff^s.^l^, i^ulMtantifis. ^.^ntipr^cédcis: .4'ûii6 
p»op<»îï> fti«fc Jc^uprtfiç^^ jf^WttW. «Bt.d'acfi^pagn^r 1^ 

b^.4e»ftOi4k8:«t4Â^t'^4 !^«fr<^ aHF^^; j^i^ d'ancres a4^|'^ 
lM)^I<piiidi»teMîil«9ti)l(9^T«r))^ Ii94n^*tla,|(9i;i)^^ci7]^^i^ dtfpas^ 

stf ;ftt kk h^màmmiraa dAs^t*(Mçpp^ :^ Br/9nii«iFeei%M 

afmèft'Jie yçr)>^ ^.#P9tj^VM)d^,jU Pl^ci^^,^^ tdUreçtiçiiu 
ntofi^)bl\la||^f{ pwqi(r)'/M(^l¥H)9M<i)lfftden]^p^iD^ 

lement à la .t* pfirtPWîf ,:ji «ifrtpiJWi/We^î^fg^^f^ 
gues^^^^ les..aiUife^ l^gueSj .j^t: jîaû^c^^^^^ R^aj^quises: 




^V^; Wye^-^oi} op ,il .ési^iypuf; .,^ ,l>4^^,%i i ci;, Nj ^ta 



ç 



^) de même en :toiigc'^et fto^v^^élv^' rmifmi eBxra»ot'«y:ia4^«>K en 
') â!^ en sandw., ake en riiiiociviirWgïvèntit^offtU' îl V' \. v ;^ 



') iho en sandw., »tt <ISliitiioUI«ga« 1 t 



♦ i 



*> r, 1:1.'. f t I ! 



j\.; Vbij oi.'i-.r j i 
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mHiéaviici. .^Etenplçi/où' |e:*{nronoÉifdefIa>l. pfvs^^est ajcnilié) 
iâifcmo'u im^ïi n«i m'atorau,:^ clbaiMtfuevBi; autre leieniplç 
df fsSâf'i/lJL'Câfta m'aï.qé^ cbàBte.qpel^ue cUosè; - l^aire^ 
latiûA la )pkift flimj^ie deiatoie est :qu'ii,s'a}>plique' à la 2« 
ipersomie^ aîmi ep «ar^J: 'é^7M>fio'i «r^ou aôu^ iu âéy ]p 
te prie;. >ta> m^atd au v^ 7i..âc^i.te[ apoti w ooutopu npi; 
nous VQà8:eDséi^oiis;.>iiiais sôïLluBage èstendore plusi ¥af 
rie: é moi ia titii atou ia matoou, et ne( nous lâtsfie 
pas etc.;. Langsdorff expGqqeiine fins â^td^ pat: .allez 
cberober. l ' ^'-i ':• > fii^ï- - .vv» - i'î-« -' '> '•'-•'> ' ..■■.'...) 

^ 44. Lteâ trois adVettè/s îdoatiii de la'laûgtie tàïtlebne /iér, 
na ëi Wy dûiit fai dî^i 'j^àrï^'au'nô'. 2?./ii^dxp'rîmeût pa^ 
à eux séhlé Agis iadveirbës ' de lîeùvlëur foûctrôn' est rfé suf^ 
vre le stibst.; surtout' ^uand fl est 'i& "d^épëndaM iftiné 
prëpos., le pronom personnel, les'différeAté 'rfdterbës/'ietcf.'} 
je' iéÎ6^^'\éi' d^f Wè ^iproJ)itétè èii Wq.V Vtè fe^ 
nx>Ûa'néi, suï'lâ teri-e^ ïA' /ytki>o^^'^'^ftaff^*^«^'Àt<)'ii7a 
ooutoou néi, nous'^oti^ èiisél&iàns/ 'fc^^ dA-iV^â de *èes 
simples *pâ!rttcttlës"^étpi5nfém 4ëé àd^eVbës dfeTîek e^^ffè 'temps 
en taït: ûn^iHëi*), ^ r^lW (^c 'Iti ^^rgp! l et ê6\ 48.) 
là 2) alors, ^i r^'z^aaldi^s*); 6t Vidvërbe du 
àènt^ést fortnrpair là prifpoà. ? Jointe atîpfononi^dèfaûb'nstr.: 
i iêièiiéi^y^ pr&ehtiiûaihtèùSnt.* 'L^ôn bbsêiVèVWV)^out 
danûs fcës Ikiàguesf ^ que dë^^^iioà^^sabst, Hëb pfofao&V'èt les 
adverbes mêmes se combinëàt^'âVec 'lès^' prëjibsJ' polir^ for- 
mer des adverbes et des prépositions^ ^'^?^$!^ ^^ la.prépo- 
sitiqa,egt ^^^-çôwiyzn 4aiji?, çetftç, Bî>r|ie,î(dleJ[a langue, ^^e 
héa, dont j'ai |^a^lé w^. 31.,\ idèàtrr j^a cfù?'<èn taït e| en 
noukaL) L'adverbe relatif, où, ne s'exprime pas -^Ini l^ùé 



^v . -.1 ' 



^) Sandwj ànél et inléi îci^ Mûuv. Zâ. Mnâi.^ pi^ësont. > 

') I Uianéi en j;«(roloiiga. r ; ' - ; 
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1« pfon. rel. (hckmSO.) L'adverbe ^taifieD.&^ii oa f&a offi^ 
àst . -même )t«nps . le . ! ptënîer exem|»Ié d'jAipe fiaesse. .^«m» 
ploient les idÎQiaee.pdi^ësiieaia'àiyariev les. expressions qui 
se rai%)orteot: au témps/SnMant-ipi'élles sel. disent dà isemps 
futur ou da teispia' padsë ifi\ no^; 4âL); afèd^o^ mhéà 
qâaold? Rapplique aa temps .futur ^)^ naféàf nahéa ou i 
naféa quaikd?j air temps paaaé ')• . O .est^ une. autre racine 
pour Fadverbe de lien en;t^t; i o néi signifie iei^i i o na 
atgoifie là ^). '.,.,. .. */ : V : 

: 45. :L-usage^icéqttânt; des' prépos* est TÎsibla dans une 
certaine classe de mots polynésiens qui flottent .entre le 
substantif et radverbe;.ayek une.prépos. en tête, ils expri- 
ment des ad^e;rbes et des prepoi. des dimeissions locales et 
temporelles, et en leur qualité de prépos< ils preniK^i^t même 
le pks^ squyent une.prép,. en tête et une prépu à leur suite, 
yoief une liste dj3 c^ formations en taitien^, autant que je 
leç ai obserrées jusqu'ici: 

roto") — , i /oço dedans, i roto ii.éi rota.ia (de- 
-y^ çn jfron. ^p^s^^ jtéi .rof o / dans; mai rcto maï 
. bora de; i ratoivou i ou ia entrer 
. vahQ ^) "^.waho dehors, téi vaho hors de; 
rapaé ^lus usité. ,q]^a;aAa^ pis^s inconnu dans les 

aptçfîs Jangue^) — i r^yaf,,«^^ d^hor^;., , 

.. / nia (également, iuconnii dans le^- autres langue) — 

téi nia auT^pssu^ en hau^ i )}}^:^ ^> ^^^^^^'.^^.« 

• ràro^S) t^ i raro^.téi, raro auTdessouSk en bas, 

i. raro i sous,. ap:ides80us de; ^ . ; 



.11 ^. 



*) de îfhêrnë ahé'â en noùvl zél. et sanaw'., afè en'tonga.' 

' ^) et mèmé'înàh'éaèn nooT. zi^: et âandw., anifé en tonga. 

. ?) PTbUy.SQéK iModél àu.fciconJi^ ic^Àir> ftarû(. l.conél ou 

•) ro/o Nouy. Zéf., /o/o Tonga, /oco Sandw. 

') vaho Nouy. Zél. et Sandw., uao Rarot. 

') rarxf Tf^aT-Zél.», ?Â7a Tonga iei Saadw.^; e>Mt lé mot da- 

l^m. âa mabit dhttlém' dd ^mima*^\ laie n du làêèéc^^ivii m du 
tagale (ma gi^mm. poljn., Homb. IIL'p.jMd*^24.X- '" * * v 
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moua^) -^ i moua auparavant, î moua i devànty 

t, mai moua mai i de devant;, 
mouri^) -^ i mouri ea arrière, i mowri ai i après, 
a mouri atou dorénavant, à l'avenir. 

46. Ore. ne... pas en tait ^), est traite comme un verbe, 
et précédé des particules é ou a (voir ma gramm. poiyn., 
Humb. Itl. p. 929*931.); en noukah. je trouve oé construit 
avec la pécule a: aoé hametaou aou, jje n'ai pas peur 
(con^porez note 73. des textes marq.); placé, seql après un 
subst, le o re taït. en fprpie un adjectif privatif ^) (Humb. UI, 
p. 928-929.). É are, é ete signifient aussi ne... pas en 
taitien. Dans ces trois négations les grammairiens voudraient 
déjà restreindre chaque forme à un certain temps (cf. no« 
44.); les formes négatives aïma, aïna, aïpa. et aïta 
sont selon eux employés au temps, futur,, et les. fori^ea 
éima, éina, éita au. temps passé; mais j'ai a\issi trouvé 
éita dit du présent Éiaha exprime la négation positive 
et la négation prohibitive (no. 39.). . >. , 

. 47,v L'adjectif long, roa^)^ es^ en tait une expr^p^ilw 
pour très, étant placé après l'adjectif^), ainsi que inp»; 
mauvais; en sandwich et en marq. nouf, grand, jouç le 
même rôle: N. aa noui, très^aut; on répète aus^i l'adj^j; 
iti petit, N. iti iti très-petit Hoï sigmfie aussi en tait^ 
mai9.il est souvent explétif^); autre? adverbes: çtoa aitssi. 



■é»»* 



') de même Tonga, Nouv. Zél., Rarot. et Sandw. 

*) mouli et mont Tourgà, mouli Sândw., moudi Noar. Zël.; 
cW le mot bourit malai^ bouri ou vouri jayanais (ma gramm, po- 
)jn., Humb. III. p. 767-7®.)- 

') oie Sandw., core Nouv. Zél. et Rarot. G^est fe verbe cor an g 
du malai, cou rang du javan., colang du tagale. 

^) G'eai' la fonction de ce mot dans toutes les langues tnalaies. 

') de même Nouv. Zél. ^lo a Tonga et Sandw. ;• c'est dhavadu ja- 
vanais ei lava du madëcasse. 

^) de même en nouv. 2ël. et sandwich. 

') de même hoï on no hoî en sandw. | oki en nouv. zâ. et rai*ot. 

13 
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Tait et Marq.; p^aha peut -être/ Taït ^); fiHiï cosime^ Tait, 
et Marq.'): i te fenouà, mai to te ao atoa, sur la 
trâre^ Goomie daiia;(?).le dd aussi'. 

Prépositions. 

48. 'La prëpos. fa!t. i\ que nofas avons vue former le 
datif et Faccus., est remarquaBIe par la variété de ses fonc- 
tions ^); surtout o,n ne contprend pas, comment elle peut 
marquer à la lois lé ' re][>os / le tDX)iiVement et le départ on 
le sortir d'un endroit (le terminus a ^ub); les méînes rela- 
tions se trouvent ' réunies dans 17 du mafquésan; repos: 
t te a j>- dans 4e ciel, t te ferioiià nêi'sxa la terre, N. i 
Ta ouata sur Vtle'Sâhta Cristina; mouvement: (et ne nous 
laisse pas) iàcbohià matoùu i'tè pio être induits (?) en 
erreur; départe haàpbhoé ia màtoou i te mate, sauve- 
notts de la mort. La différence dés deux formes i et ia 
que j'ai infiquee au no.' It).,: reste la méîne dans toutes les 
applications de la'prépos.; ia m^q. devant un pron. pers.: 
é boue atou ia ia, de' lui adresser la ]^ri6re, ' Les autres 
valen)*8 de Fi tàïiien sont: la relation de Fassociatïon (V; ia 
htet^)), FinstruH&entale, celle de Fagent, et la Cansative 
(no. 5(K).- ^ Au lieu de Fi on fait ai&si usage eh taît. de deux 
formes vEKmë simples, éi et té/'), pour là relation locale 
dui repos et du mouvement. ••,•''•••■ i 

49i J'm'déjà parlé (no. 44.) de la distinction' iiigenieuse que 
les langues de la Polynésie font du temps passé et du temps 
futur dans les particules temporelles pémes. / en tali^. s'appli- 
quje>4oas l^ tempç ^ àladwé^^Viteivpa^), éet éi ont 



') pahaSandy^,^ pé ou péalfouy.'Z'iAiini'êTongst, ^ 

') Il en est de même du,/ en sandw., du ki «a houy. séL et 
rarot., et de h prépos. }airanaîse hiug {wm gràtûm. pblynëé. dans 
Homb. m. p. 9ià^9à9.). 

*) de même i, ia en sandwich. 

') kéi Nour. Zél. et RarOtonga. 

^) de fi|ême en sandwich. • • . i • 
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vraisemblâUement* aussi un sens général; -mais a est destiné 
au temps futur ^), et na ou i na ûa temps passé ^); je n'ai 
pas encore trouvé les deux particules tait, devant un subst. 
dans la construction ordinaire de la prépos. ^); elles parais- 
sent comme préfixes devant un adverbe (no. 44.), et de- 
vant les subst. pour en former des adverbes: àbobo de- 
main^) (de bo, po nuit); ananahi demain, hanahi o\k 
i rianahi hier') (dérivé de n Ai feu, dont vient aussi 
ahiahi soir; au soir la cendre brûlante est soufflée 
pour allumer le feu et les torche? bu les chandelles)', a 
tnouri atou dorénavant, à l'avenir^); iioaâ net ou aou* 
néi aujouiHl'hui, cBt du temps futur ^), haounèi aujourd'hui, 
dit du temps passé. Je puis citer en marq. uîi exemple de a 
du temps futur: ahobo demain, et un exemple d'une préfixe 
ene pour le temps passé: enenahé hier; et peut-être la 
phrase marq.: aaouanéi aàu é héé aï doit-elle être expli- 
quée par: aujourd'hui f irai. 

50. Autres prépositions taïtienhes: na et nd, éi, ma 'pour 
(destination, utilité); rio' et hiaï^) dé (terminus a quoj; 
é^ytti, ia^^) par (dé l'instrument, de Tagent) (exemple 
en tnàrqàésan: le monde sera sauvé, la la, jiar Iui)f no* *); 



' • *)• de même K danal lès autres' langues polyhés. > ^ : «' :. ■ 
• '?) rde «aérne^ffo,- <7iâ.«il ni)ii|ir..'aèL,\j»e'sl i/ifi^ci^sattdiw. " 
\^.j. comme en, nouv. ^.a fjfi|.a]4^,a^.roaUni a^ie ^ikï a'4 fiu.SQir, 
a te tahi ra demain (Faulre îour);.et en sandw.: (il ressuscitera) 
a pô acolou ae, le troisième jour. 

' •)• Tctoga-V^o -éb' sbjr (cf. Marq: càb^ irtijôrn-d^bbi)^ ' dpoi^o 
Nouy. ZéL, Rarot. et Sandw., abongi bongi Tonga demain. 

•) / nanahi Nouv. Zél., néhinéi et inéhifiei SanâwX^ ani- 
a/i Tonga {a/i feu) (cf. anibô hier au soir). .',>■•:: , - 
*) a moudi et a moudi.aCn^U NouiT. M. ,'! i. -- 

^) Dans le sandw. é devant et a oi/4rj»o^ «près. Je, rverber forment 
le futur prochain. v,. ,•.. , . 

•) mal Sandw.^ me Tonga.: :f^.. «'i j, .! .\ . . ' 

^) Humb. ni. p. 528. no. 11. De xoéme'^ «n «andv^« 
*°) de même en nouv. zél. et sandwich. . .« 
**) de même Sandwich. 
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to, i') pour (cansalif); na, no') de, sur (fta)ét dont on 

parle, matière doot on tr»te). 

* 
Conjonctions. 

51. La conjonction et s'exprime par é en taïL et marq. 
(voyez la dernière prière de Foraison dominicale marq.^, 
par é devant ethoï (aussi^ no. 47.) après le mot ^ntaSt^), 
et par a en marq. ^): a touo.u maï na niatoou, et donne- 
nous. Une méthode très -singulière d'exprimer la conj. et, 
et qui -se trouve dans toutes les langues ^poljnés., est celle 
par le pronom pers. du duel, qui est quelquefois construit 
comme s'il était matériellement la conjonction: Taït Ada^ 
mou raoua o te a/ahine, Adam et la femme (o signe da 
nominatif: Adam, eux deux, la femme); Sandw.. o Paoulo • • • 
o maoua me Sosetene, moi, Paul, et Sosthcne (1. Cor. 
1, 1.) (Paul, nous deux, avec S.). 

52. Les autres conjonctions taïtiennes sont: é ou 2) mais, 
aréa mais, é que '), éi ou ia que, afin que, pour qnè ^) (de 
même ia en marq.: ia pohoé tatoou, afin que nous so- 
yons sauvés; é m^oï ia titii atou ia matoou ia-coo-- 
hia matoou i te pio, et ne nous laisse [fj pas que nous 
soyons induits (?) en erreur; voyez encore la à la tête des 
premières prières de l'oraison dominicale; voyez aussi éi dans 
là 2. prière); o^) ou oï afin, que ne. ..pas, pour ne pas, ia 
jusqu'à ce que 2)^ si (conditionnel)'), aAir< si (condit), anéi 
si (de l'interrogation indirecte), no te mé a (verbalement: pour 
la chose) parce que^), mai comme; la.langixe marquésanne 



ki NoQv. TA. 

no Sandwich. 

Sandw. a...Aoï, Nou?. ZéT. okL 

de mdme a en; sandwich. 

é de même en sandwich. 

kia Nouv. ZéL et Raix)tonga. 

de raéine en sandwich; 

kia si, Nouv. Zél. 

Rarot. le même, Sandw. no ka méa. 
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présente la forme ma au lieu de mai: é haac'oé i ta ma- 
toou piOy ma ta matoou é haac'oé i ta te tahi pio, 
pardonne nos fautes, comme nous pardonnons les fautes 
d'autrui. 

Interjections. 

53. L'affirmation oui est exprime'e en taïtien par é (de 
même en sandwich) ou par oïa (oïa Sandw., qui signifie 
aussi: Trai,- véritable, comme coïa en tonga et en nouv. zél.), 
la même forme qui est aussi pronom personnel (no. 23.). Na, 
inaha (inaha aussi en rarotonga) et ahiona signifient: 
voyez!, voilà! la dernière fonne est l'impératif du verbe hio, 
regarder, qui est marqué, comme )'ai dit plus baut (no. 39.) 
par a devàlit et par na après le verbe. Il n'est d'aucun in- 
térêt pour la grammaire d'énumérer les autres inteijections, 
qui ne sont que le produit des affections; on les trouve dans 
HunAoIdt,4amin. p. 982.. 



Une circonstance imprévue ni*a obligé d*excl4ii^ de ce mémoire les 
textes analysés que je lai avai^ destinés. J'espère pouvoir les publier 
sans retard. ' * 
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